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nn sur toutes les pla- ne 
£ 6 F mardi 


2h février 1982 à Paris, à 3 % 
à peine du record historique 
de 6,18 F établi le 17 août 1981 . 


cree 3 février à 5,96 KE A 
Forigine de cette flambée, on 
trouve, une foïs de plus, ane 
hausse des taux d'intérêt anx 
Etats-Unis, _. : 

Cette hausse a d'autant 


sécurité . souhaitable ». « Les 


maux qu'elle intervient après |. 
une série de baïsses amorcée 

en septembre dernier : ex 
quatre mois, le taux de base 
des banques américaines ‘est 


question du prix: du 'gez Hvré ‘par l'Agé 


Te. Un oonimuniqué comsrun des deux mfalstres 
des affaires étrangères, MM : Cheysson ‘et 
Bexyahia, souligne que ‘côtte signature <s'ins- 
.crit dans le cadre de leurs efforts en vue de 
promouvoir les ‘politiques Tavorables au. déve- 
loppement des.deux. pays. et de leur donner la 


- ajoute le -communiqué, ont illustré Ia volonté 

. manifeste des dirigeants des deux pays de sécu- 
riser et de valoriser le revenu tiré des res- 

" sourées naturelles, es fondamental : dé da 


deux sociétés, 


nement français entend contribuer.» 


Cet accord met fin à deux ans de négocia- 
tions. D va permettre, dès le mois de mars — 
avec plus d'un an de retard, — l'entrée en 
vigueur du troisième contrat franco-algérien. 
Dès 1983, la France recevra donc 9,15 milliards | 
de mètres cubes par an de gaz algérien, à un 
prix légèrement supérieur au cours mondial 

© A Maabeuge, les négociations qui s'étaient 
engagées ce mercredi matin entre les syndicats 
-et le direction de Fusine MC.A. (filiale 
Renault), ont été rompues à peine entaméss. 


Un accord qui-se veut exemplaire pour les relations Nord-Sud 


de la durée du travail 


La manifestation de quel- 
ques centaines d'agriculteurs 
du Calvados, qui a Le les 
jorces de l'orûre 
Mme Cresson à Paide d'un 


le mealnise groendissant du 
monde Paysan. 


Sur le front social, une cerT- 
taine tension reste également 
perceptible, liée le plus sou- 
vent à la mise en œuvre de 
Llordonnance sur ln réduction 

. dx temps de travail, 


à dégager: 


Reçu par M. Mitterrand, 
merdi 2 lévrier, M. Guillaume, 
président de Ja Fédération 
nationale des exploitants 
agricoles, a aussitôt livré ses 
impressions : < Au moment 
où uns échéance difficile se 
présente pour l'agriculture et 
la France à Bruxelles, it était 
important que le représentant 
des paysans français soit 
entendu à l'Elysée. » 

Vollà pour le ton. Huif mols 
après l'arrivée de la gauche 
au pouvoir et une tentative 
maladrglte de déstabllisation 
de la F.N-S.E.A., son patron 
parle en fani que représentant 
des paysans français. 


Le dossier plaidé est pres- 


On .a là, en räccourci, {a 


me: 
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ce 


sation ma | 
et une sécurité TER pour - 
LESC. » 


stratégie de. le .FNSEA., 
celle - du: double 


velle action du. coût an Le pris retenu est dône pol- à l'usine des glaces Motta à langage 
crédi faeili relance ue. «Le prit et les clauses Argen Orne établisse- qu'elle risque de conserver, 
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2 émanehe 17 janvier, au 
réunion secrète "A 






(1) -Btitish.. Thermal fui : Un 
raïon de EB.T.U. = 253 kW. 


(Lire la suite page 51.) 





élections aux chambres d'agri- 
culture qui permettront de 
luger de sa représentativité 
exacte. D'ici là, elle entend 


s l'indice 1 
francs européens SRE || uchon industrielle calrilé prouver au pouvoir qu'elle est 
qualifi e « » par PINSEE était faux depuis une organisation responsable 





politique américaine .en .ma- 
tière de taux d'intérêt et mis 
en accusation M Donald 
Rep  _ 


Ainsi nous naviguions, 

| inconscients, sur une ‘ 
“erronée. Quén& elle chuiait, 
nous Deinions pour la 
redresser. Quand, enjin, elle 
remontn, nous eîmes la fierté 
et l'espérance eu cœur. Las! 
La vraie courbe était presque 









que la hausse des taux d’inté- 










facer d'ici quatre à six 





On prête certes au prési- 
dent Reagan l'mtention de 
rencontrer prochainement 


enfin le loyer de pen Aux 


Point de vue 





Nous sommes en 1938 


Beaucoup a été dit et écrit 
depuis le coup de Varsovie. Mais 


1 duire l'émotion générale et 


- par ANDRÉ GIRAUD (#) 


ce que les traités de 1920 avaient 
eu “d'aierrant. On On s'était donc 
rassuré. Ev chef 


A dont le gouvernement, ps 
Folies ét term 

solide, ë nt ve. 
Et voilà pourquoi, en praence, 
1938 c'est par ia tion, 
après avoir parlé hauf et fort, 
que nous avons réussi à donner 
sn coup d'arrét à cet cet expansion- 
asciste, Dre de FAO était pris 


et Indispensable, et, à ses 
troupes, qu'elle ne se départ 
pes de son attitude revenai- 
cative en prenant à son 
compte, par exemple, fes inci- 
dents du Calvados. 

M. Mitterrand, légitimiste, 
ne peut que constater le réa- 
16 de cette puissance, voire 
être intéressé par le propos 
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Au président de Ja F.N.S.E.A. 
de savoir gérer ce regain de 
confiance en tentant de 
contrôler les actions des 
« desespsrados », et en 
n'étant pas plus exigeant pour 
ce pouvoir, qui gère les résul- 
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ati Has | yeux en es. L'opinion, dans 48 de majo- | recul du revenu agricole, 
du pu des ce" si ces propos et ces intentions l'inquiétude venait e _. june rité, était satisfaisante: la France |! l'égard du précédent, qui 


ne sont qu'eau bénite de cour. 
Grande est lenr colère, sur- 
tout en Allemagne fédérale 
où le nombre des chômeurs 


ts été plutôt plus ue 
que les autres. » En 
per la suile page 2.) 





n'avait pas fait preuve de 
besucoup de fermeté à 
Bruxelles. 
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{) Ancien ministre. 


qu pendant be semai- 


de voiture, à quaranis-quatre ans, 
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Le Monde 


‘idées 


me 








EST-OUEST 


Pour André Giraud, 

il n'y a pas de doute : 
nous sommes en 1936. 
I n'y a pas une minute 
à perdre 

pour convaincre l'Est, 
par les moyens 
appropriés, 

que l'affrontement 
serait une voie 

sans issue. 

Parmi ces moyens 


DeuberE t-il être 
efficace ? id 


Jean-Marie Mahieux 
à alles coddi 

es conditions 
Joe 
de Gustave Kars 
est toute différente : 
ce qu'il faudrait 
c'est désatelliser 
BR. rm 

influence respectives 

des Deux Grands. 





{Suite de la première page) 


Nous avions dû, au passage, consta- 
ter Que nous ne pouvions pas tenir 
des engagements d'alliance. Cer- 
tains pourraient s'étonner que nous 
n'en ayons pas immédiatement tiré 
les conséquences dans le fonctionne- 
ment de notre défense. Mais on 
croyait généralement notre défense 

leinement satisfaisante. Le long de 
L frontière franco-allemande, elle 


guerre précéden i 
belges et hollandais, ils étaient pro- 
tégés leur neutralité. Nous 5a- 
vions bien que les Anglais n'avaient 
pas de soldats, et que les Allemands 
avaient la supériorité des 
mais Los Américains étaient ee 
amis. Ils ne pouvaient pas nous lai 
ser tomber. Les Allemands le sa- 
vaient : ils n'oseraient pas déclen- 
cher ia 

Tout le monde était donc paci- 
fiste, à part quelques boutefeux sans 
audience, qui auraient voulu que 


nous fassions de la tion 
constituant des unités d'aviation et 
de blindés dont l’utilité restait à dé- 


montrer puisque NOUS avions la ligne 

i C'était le désarmement 
des autres qu'il fallait chercher, non 
nôtre réarmement. Sinon, c'était en- 
trer dans Jeur jeu. 

Ce n'est pas foncièrement une cri- 
tique de l'attitude du gouvernement 
français à laquelle je me suis livré. 
Le problème que je souhaite évo- 
quer avec angoisse n'est ni de droîte 
ni de gauche. 

De tous les horizons politiques 
monte l'inquiétude. Le danger existe 
que, comme en 1938, nous ne tirions 


Dr 


L'ISLAM ET L'ÉTAT 
: DANS.LE MOXDE D'AUJOURD'HUl 


AS AS D Teri e 
: de Olisier Carré 


. du problème 


L'efficacité de lembargo 


par JEAN-MARIE MAHIEUX (*) 


Au fendemain de la normalisation 
en Pologne, la réunion du Cocom et 
la signature du contrat sur le gaz 


Sous sa forme exträme, le blocus, 
l'embargo est un acte de guerre 
visant à interdire toutes relations 
d'un Etat avec le reste du monde. Il 
ne saurait faire partie du faisceau de 
mesures à la disposition des Occi- 
dentaux dans leur politique à l'égard 
de l'U.R.S-S. 

L'embargo sélectif mis en œuvre 
par la Cocom depuis 1950 vise à 


‘tresser autour du camp socialiste un 


filet qui entraverait la croissance de 
certains secteurs, ceux liés à l'arme- 
ment en particulier. Mais te filet a tes 
mailles trop larges: on observe 
effectivement un retard dans de 
nombreux secteurs de l’économie de 
l'U.R.S.S. et de ses satellites, mais 
estl imputable au seul embargo ? 
Le planffication bureaucratique suffr- 
rait à l'expliquer. Dans les domaines 
directement subardonnés à la politi- 
que étrangère, au contraire, les per- 
formances sont bonnes : lg Cocom 
n'a pu empêcher les Russes de se 
doter des derniers gadgets de !a 
panoplie militaire. Nous faisons 
fausse route. 


L'impact de mesures d’embargo 
sékectives avait été envisagé dans 
une concsption occidentale du désé- 
quilibre économique qu'elles ételent 
supposées entraîner. Tablant ‘sur 
l'absence de créativité de la recher- 
che soviétique — fait étabä, — on a 
déduit qua l’économie da l'adversaire 
se trouverait affectée de manière 


. égale et qu'apparaîtrait un fossé de 


plus an plus creusé avec les écono- 


mies occidentales. C'était omettre 
deux éléments : 

1) L'absence d'opinion publique, 
jointe au système de planification, 
qui autorise des déséquilibres consi- 
dérables entre les budgets civils et 
militaires. . 

2) L'espionnage économique, qui 
a permis à l'U.R.S.S. de se procurer 
au prix fort les savoir-faire qu'elle 
ignorei 

Dès lors que le Kremkn parvenait 
sans trop de difficultés à tourner les 
obstacles mis par l'Occident, le 
signal qu'ils constitusient À 
toute valeur et les Soviétiques pou- 
vaïent per conséquent l'exclure des 
critères de la décision. 

La concertation entre alliés occi- 
denteux est la condition préalable de 
l'efficacité des mesures de rétorsion. 
Un choix ponctuel, fonction des 
besoins conjonctureis de l'U.R.S.S., 
garantirait un résultat à court terme. 
de nature à provoquer un change- 
ment immédiat dans les conditions 
de la négociation. 

Le cas du gez sibérien éteit exem- 
plaire : la non-conclusion de ca 
contrat aurait privé l'U,R.S.S. d'm- 
portantes rentréss de devises et 
constitué un signal efficace. Il faut 
bien prendre acte du fait que la déci- 
sion de la France dément ses décla- 
rations. Les justifications techniques 
ne sauraient empêcher les Soviéti- 
ques de voir dans notre attitude un 
geste politique objectif en leur 
faveur. Une grande occasion a été 
perdus. À force de vouloir toujours le 
beurre et l'argent du beurre, nous 
Lt par ne plus manger que du 


(*} Ancien responsable de la Cham- 
bre de commerce franco-soviétique. 


Du bon usage du neutralisme 


laissé perplexe l'Occident. 

On fulmine contre elle, on 
l'exaits, et surtout on l'explique. 
Quelles ombres n'a-t-on pas invo- 
quées à ce sujet : Hitler y côtoie 
Freud, et Marx Jung. 

Mon propos n'est pas de nier l'in- 
térêt de cette prose, mais d'énoncer 
quelques considérations, toutes car- 
tésiennes, qui, si elles n'étaient pas 
présentes à l'esprit de tous les mani- 
festants, ont pu, sous forme d'’im- 
pressions vagues, aboutir aux résut- 
tats constatés. 


LL. vague pacifiste-neutraïiste a 


il. La crise économique n'est pas : 
: is structurel 


, mais 

H. L'économie dite « du marché » 
est incapable de la résoudre. (Échec 
des Chicago Boys, de Mme Thatcher, 
échec probable de Reagan). 

M. La démocratie partementaire a 
trop souvent défailf dans des situa- 
tions dramatiques (guerre d’Espagne, 
résistance, en temps utile, à Hitler, 
etc.}. - 

‘ IV. L'Europe sera donc, tôt ou 
tard, acculée à un choix entre les 
systèmes que nous proposent les 
Super-Grands. 

V. L'arrogance et la brutalité de 
Reagan ont feit comprendre que ce 
choix ne sera pas entre Washington 
et Moscou, mais entre Santiago et 
Varsovie. On nous a bruyamment 
menacés de « finfandisation » et de 
« hongkongisation » ; convient 
d'enrichir cetts floraison de néolo- 
gismes du terme de « caraïbisa- 
tion ». 


Emmanusi, par exemple, réclame une 
supériorité de l'Occident au nom du 
« principe » de la liberté (le Monde 
du 16 janvier). Mais un principe que 


par GUSTAVE KARS (*) 


ceux qui s’en réclament foulent aux 
pieds quand cela les arrange ne 
donne guère envie de mourir pour sa 
défense. Si l'on place la décision au 
niveau des principes, indé m- 
ment de leur application, l'Est l'em- 
portera aisément. Une société vrai- 


ment socialiste, libre et égalitaire est: 


« en principe » plus séduisante que 
la jungle capitaliste. 
- Conclusion ? Besser rot als tot 
Que faire ? 
1} Faire comprendre aux Améri- 


cains que la stabilisation de l'Europe 
: Leneit - 


par vole économique, actuel 8 

en cours, fait le jeu des 

Si l’Europe bascule, elle bascuiera à 
gauche. Pourquoi ne pas leur propo- 
ser — à eux gn toutes Circonstances 
si friends de marchandages giobaux 
_ un lien entre d'éventuelles sanc- 
tions économiques contre l'U.R.S.S. 
et leur propre politique économique 
{taux d'intérêt, sidérurgie) ? 

2) Faire comprendre aux deux 
Super-Grands que la première place 
de la planète est réservée non pas à 
celui qui a les bombes les mailleures 
et les plus nombreuses, maïs à celui 
qui aurs libéré le premier at le plus 
sincèrement sa « zons d'influence ». 


En affichant une certaine mdépen- 
dance envers les deux blocs, l'Elysée 
semblait vouloir suivre une tele vois. 
Certes, depuis le 10 msi, chaque 
camp a dû enregistrer, à côté de sati- 
factions indéniables, de cruelles dé- 
ceptions. Chacun voudrait cette poli- 
tique plus musclés, qui en face de 
Moscou, qui en face d'Israël, et ïl est 
normal que chacun fasse connaître 
ses déceptions et ses exigences. 
Mais, une ligne une fois clairement 
définie, il serait hautement désirable 


que les divergences s'expriment da 
façon suffisament mesurés pour laïs- 
ser à le politique étrangère de la 
France un aspect du consensus. 
S'abstenir de réclamer à Cor et à cri 
des mesures que le contestataire ne 
prendrait certainement pas, si était 
au pouvoir, ou d'autres, qui ne chan- 
geraient absolument rien à la situs- 
tion (le départ des ministres commu 
nistes). 

Surtout, faire sortir le débat de 
politique internationale du niveau de 
la classe maternelle, auquel aile se 
meut sctuallement, Faire compren- 
dre, à ceux qui prétendent parler en 
notre nom, Que nous S0rmanss las du 
jeu stérile qui consiste à répondre 
cChi» quand on vous reproche le 
Goulag, et de répondre « Goulag » 
quand on vous reproche le Chili. Que 
Chécun se sente responsable de son 
propre camp. Que Marchaïis critique 
l'U.R.S.S. ov qu'il la justifie. {Il serait 
intéressant, par exemple, de l'enten- 
dre expliquer pourquoi les Soviéti- 
aues s’obstinent à empêcher la mise 
en accusation de l'Argentine devant 
le B.LT.) Que ies chrétiens- démo- 
crates et apparentés disent son fait à 
Duarte. Que l'Église, au Heu de dé- 
noncer nilassablement le «€ rmatérie- 
lisme athée », fulmime contre les oli- 
garques d'Amérique latine, mais en 
termes clairs st sans ï 
(L'épitre de saint Jacques, chapitre 
5, est respectugusement recomman- 
dée comme modèle de style.) 

Jusqu'au jour où il sera possible 
de rassembler dans les capitales de 
l'Europe des centaines de milliers de 
manifestants prêts à brüler « dos à 
dos » les effigles de Brajnev et de 
Rssgan. 

Alors, peut-être, pourra-t-on es- 
pérer. 


(*) Enseignant à l'université Paris- 
VIIL 





Nous sommes en 1938 


pas les pleines conséquences des 
‘événements que nOUs sommes en 
train de vivre. Ce n'est pas la Polo- 
gne qui est en cause. Mais l'Occi- 
dent. Car notre impuissance en face 
polonais traduit le dé- 
séquilibre des’ rapports de force 
Europe entre . et l'Ouest. S'il 
n'y est pas porté remède, nous 
connaftrons d'autres Afghanistan et 
due les pl du 

ental court les pIus gp 
pour trois raisons qui apparaissent 
de plus en plus clairement. 

1) Depuis longtemps, la défense 
Centre Europe repose sur l'idée que 
la défense nucléaire tactique de 
l'OTAN, appuyée sur La dissuasion 
stratégique américaine, pourrait 
équilibrer la supériorité soviétique 
bien connue en unités classiques et 
en effectifs. Ce n'est plus le cas, 
Comme de Gauile l'avait pressenti, 
et comme M. Reagan l’a confirmé 
récemment, le couplage de la dé- 
fense de l'Europe avec l'utilisation 
du « parapluie» américain est des 
plus incertains. L'OTAN n’a pas au- 


pr Res D Perse 


jourd'hui aucune défense militaire 
de l'Europe libre : ce n'est pas parce 
que le pire n'est pas toujours sûr 
qu'il faut oublier cette évidence. 
Malgré Ja solidité de notre dé- 
fense stratégique nucléaire, ce pro- 
blème nous concerne, J'imagine mal 
que nous puissions rester indifférent 
à une évolution qui amènerait, de 
dis côté se pont de Kehl, les re- 
niants qui opprime 
actuellement Ia 
J'ai toujours trouvé particulière- 
ment attristante la conception du 


« coup de semonce » selon laquelle, 
en cas de conflit en E nous 
resterions tranquillement nous 
Jusqu'au moment où, les troupes s0- 
viétiques ayant avancé en Aliema- 
gne, nos Pluton entreraient en ac- 
tion. On nous explique, sans 
sourciller, qu'a s'agirait non pas de 
contribuer à la victoire, mais de 
faire peur à l'adversaire « en mar- 
ani ainsi noire détermination 
"utiliser., si le territoire éraït violé, 
notre force nucléaire Stratégique ». 
T -on une situation la- 
q la dictature régnant sur les 
ruines d'une. Europe vaincue, la 
France constituerait un Îlot pacifis 
que de prospérité démocratique à 
l'extrémité occidentale de l'Eu- 
rope ? 


Si la dissuasion stratégique est en 
effet notre dernier recours, ce n'est 
pas ce résultat que visait de Gaulle 
en la mettant en place. A l'époque, 
l'équilibre des forces n'était le 
même. Ii voulait que la France 
restät maîtresse de son destin, non 
qu'elle devint neutraliste. Il s'agit 
toujours de rester indépendants, 
maïs la scène internationale a 
c 


En 1940, c'est la défense de la 


ere qui constituait le point le 
plus iaible du dispositif. 1 la 
défense de l’Europe nous concerne. 

2) De même que, dans les années 
30, la peur de ia guerre habite les 
Européens comme elle habite le 
mouton fasciné par le fauve. 
L'image de la guerre est insoutena- 
ble. On veut l'exorciser en n'y pen- 
es pas. C’est ce que fait l'autru- 
che. : 


Or, on ne peut concevoir une 
défense sans iner les conflits 
horribles afin de trouver les moyens 


E livre, fruit d'échanges entre 
chercheurs au sein d'un groupe 
de travail pluridisciplinaire, s’efforce 
d'apprendre à connaître le rôle poli- 
tique de l'Islam dans toutes les ré- 


gions du monde où le peuplement 
est musulman, soit massivement, 
soit en minorités importantes. 

IL prend position contre les nom- 
breuses idées fausses forgées et diffu- 


sées par les. organes de la presse 
écrite, orale ou visuelle française 


depuis quelques années. 


Collection “Politique d'aujourd'hui" 272 pages-05.F | 
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de retirer à «]J'autre» la tentation 
de les déclencher. Dans la situation 
que connaît aujourd'hui l'Europe, 
moins on pense à la guerre, on 
risque de l'éviter. - 

Les pacifistes refusent l'installa- 
tion des euromissiles ne pas ris- 
UE OU Romande An LES à 
pas ut pour peu ui 
s'ebandonnent. Un Pine Ha 
défense où les Américains seraient 
seuls à des risques ne peut 
tenir : trouveraient eux- 
mêmes un autre système de défense 
et nous abendonneraient à notre 
triste sort Il faut choisir : ou bien la 
polonisation ou bien un minimum de 
risques pour notre défense, Nous 
prenons bien ns nous, Fran- 
çais, uoi autres Européens 
ne Là oténiralont 1e pas ? 

3) Depuis la disparition d'Ade- 


nauer, nOUS AVONS vu émerger pro- 


ivement, comme dans le passé, 
l'intéret de l'Allemagne pour l'Est. 
L'intérêt affectif des Arlemands 
la réunification atteint une 

rent pas. avais été personuelle- 
ment frappé lorsque j'avais accom- 


agné le président Giscard 
'Estain, en particulier à Ham- 
bourg. À ce sentiment s'ajoute le 
poids des intérêts : le commerce zlle- 
mand avec l'Est, parti après les 
autres, a devancé tous ses concur- 
rents. 

Le temps n'arrange rien. Il y a 
quatre ans, le gouvernement alle- 
mand s'était montré favorable, sans 
trop Île dire publiquement, au 
 Ente Cuir = cuis 
er, t 
d'avis, a commis un dégât difficile à 
réparer. Valéry Giscard d'Estain 
mesurait pleinement le danger. si 
s'est rendu à Varsovie rencon- 
trer Brejnev, c'était — il nous l'avait 
dit — avec la conviction qu'il était 

i pour l’Europe et l'Oc- 


Intensité que les Français, ne mesu 
en 


important 
" cident que ne s'établisse pes un tête- 
à-tête germano-russe. 


Cette rencontre a permis des 
effets faciles t la campagne 
électorale, mais, aujourd'hui, nous 
pouvons constater ir ce tête-à-tête 
s'est établi. C'est à Bonn que vont 
les Polonais et les Russes, Ce qui 


s'est passé au cours des dernières 


semaines Où l'Allemagne à ouverte- 
plaide que de ralbes Washinaton et 
plutôt que est 
ua Pa gave pour l’Europe 
et pour l'alliance atlantique. 
Le ur faire ses au cs 
t que de penser qu'il a 
décidé un romane de Doliti- 
que. Mais son atitude traduit au 
moins son incertitude, C'est un aver- 
tissement majeur pour l'Occident 
Des! les el se tue 
plient et se ra t. Uysqu 
Ques jours, les diplomaties de deux 
ont annoncé qu'elles 
allaient faire des propositions com- 
munes pour la limitation des arme- 
ments en Europe, Nous sommes au 


bord de la finlandisation. 


Il convient donc de réagir. Seul 
la France peut le faire, car ce n'est 
ni Schmid, pour des raisons qui 





viennent d'être indiquées, m Marge- 
rec Thatcher, trop habituée à s'occu- 
per des seuls problèmes britai- 
ques, qui peuvent être moteurs. 
Il ne s’agit pas pour nous, naturel- 
lement, de rejoindre une OTAN 


qui en ont le 
répéter qu'il n’y a qu'une seule 
façon d'équilibrer le supériorité des 
forces classiques soviétiques : l'arme 
à neutrons ; Mitterrand accom- 


Li faut proclamer les priorités, et 
rappeler que la réunification de l'AI- 
lragne au prix de la finlandisation 
de l'Europe est totalement inaccep- 
table. La conclusion du contrat 





dans cet environnement . ge 
était évidemment inopportune. Rien 
ne doit être igé pour renforcer 
l'Europe, substituer le dialogue 
Europe-U.R.S.S. au diologue 
germauo-russe et resserrer la vue 
commune du monde libre. Quelle 
que soit la noblesse des sentiments 


icaragua, ce n'était pas le moment 
— et même le Mexique s'en est déso- 
des sommet où don En ro Tiques 
rançais ‘ 
faut défendre pee Dans ue 
où a e-Bretagne et 
Allemagne ont quelque mal à dis- 
cuter avec les États-Unis, il est 
essentiel qe la France conserve sa 
capacité d'influence sur ce grand 
pays. 
3) Notre désir d Ex & 
notre volonté de Dies f ee 8218 
Il faut le rappeler aux Soviéti- 
ds au lieu de refuser de leur par- 


possi 
pour l'éviter, il suffit de convaincre 
l'autre qu’il perdra. Qu bien la 
coexistence ; et les hommes dans 
leur sagesse sauront choisir, En pre- 
nant le pari de la détente, de Gaulie 
et ses successeurs exprimaient un 
acte de foi non seulement dans 
l'agrément, mais dans l'efficacité 
LL pins à base riens Ce 
juste, mails premiers 
craquements, observables en Chine, 
en Pologne, en U.RS.S. même, ont 
conduit l’Est à mettre la détente en. 
péril. Il faut le convaincre, en res- 
tant forts, que l'affrontement serait 
une voie sans issue. 





gazier, à ce niveau, À cette date, ANDRÉ GIRAUD 
Correspondance : 
WILLY BRANDT A-T-IL TRAITÉ LES FRANÇAIS 
1 DE CHIENS ? 


Un de nos lecteurs, diplomate al- 
lemand, qui souhaite pis l'ano- 
nymal, NOUS écrit : 

le constate André Fon- 


Comme 
taine {le Monde du 20 janvier), la . 
normalité des rapports 


ï entre Fran- 
çais et Allemands, dans le sens d’une 
L On, n'est toujours pas at- 
teinte, Parler alors d'amitié serait un 
euphémisme, C'est une vraie pas- 
sion. Beaucoup de Français mènent 
publiquement un dialogue avec l'AL 
lemagne de leurs fantasmes. Un des 
us atteints est sans doute M. de 
-Robert, qui, à la veille des 


manque l'aiglon is tout 
en faisant de l'œil à l'ours soviéti- 
que, . 

Le malentendu règne, sinon la 
mauvaise foi, Même André Fontaine 
tombe dans le panneau. A preuve la 
dorénavant fameuse phrase de Willy 
Brandt — fameusc seulement en 


France, où on la ressort volontiers 
avec une maAnsuétude quelque peu 
perverse — qu’il cite : Willy Brandt 
aurait parié au sujet des Français de 
«chiens endormis » à ne pas réveil- 
ler. Passe encore de traiter les Fran- 
De ne De Les 
ù re, plu 
vive. Mais de les Lane de chles! 
En réalité, ce que Willy Brandt a 
t, c'est qu'il ne fallait pas réveiller 
en France des chiens endormis, cc 
qui en allemand est une expression 
Proverbiake — Schiafende Hunde 
wecki man nicht — qui veut dire : se 
nt mauvais souvenirs 
£ nts inamicaux et, ex- 
es ne qe Mn 2 
: u jens en- 
dormis» est donc une ete 


Pour ie us nus ou senti 
ments hostiles ; 
dans l'oubli. e Peso 

Le promeneur qui en passant 
d'une ferme de ile te 
une meute de chiens comprend ais£- 
mMent l’allégorie. 
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tâches est lufter contre Les 
acivités ! Les injor- 
mations en notre in- 
diquent que l'organ est en: 
cours de >, 4-1 
Tan GS CU 
<iny personnes 
arTËtées lors a 
nifestations du samedi 30 janvier 
devront « supporter 
de 





loi martlale, Le 
Etat américain, qui intervenait 
devant 1a commission Ai 





3 février, à 1 15 heures, devant lo 
ministère des affaires 


pour protester contre la rencontre 
entre M. Chepsson ét « un repré- 
sentant de re du. général 
er er de ministre" fran- 
: des relstions extérieures 
recoit au me moment SOL 
homologue polondis, M. Czyrek, 


| 


Espagne 





& un ur 
moi que de participer à une ren- 
contre avec le groupe t de 


s'est passé dans la nuit du 12 au 
13 decembre c'était une attaque 
militaire bien planifiée et bien 
conçue et qui a, je crois, efflca- 


cement mis un terme à la réali- 





Le P.C.E. est menacé d’éclatement 


‘Madrid. — À peine remis de ses. 


déboires avec les - eurocommunistes 
rénovateurs », qui ont about à 
f'expulsion de six membres du 
comité centraf et de cinq conseNiers 
municipaux madriènes, le P.CE 
dott affronter da rébellion des « pro- 
soviétiques ». Le P.S.U.C. l8 parti 
communiste catalan, théoriquement 
indépendant du P.CÆE, connaît 
depuis plusieurs mois une crise 
semblable. 

La rupture qui se dessine à Madrid 
est déjà consommée à Barcelone. 
Vingt-neuf membres du secteur 
«durs» du F.S.U.C. qui apparte- 
naïent au comité central, ont décidé, 
après leur expulsion du part, de 
réunk teur propre congrès en avril, 
immédiatement après celui que le 
P.S.U.C. doit tenir t mois prochain. 
Parmi eux se trouve M. Pere Ardiaca, 
qui a été, en 1936, l'un des fonda- 
teurs du communisme catalan. Les 
contestatalres se réclament du 
congrès du P.S.U.C. de janvier 1580, 
qui avait décidé le retrait du mot 
<eurocommunisme” des textes de 
référence, dont la direction du parti 
veut, elle, la réinciusion. 


Les prosoviétiques contrôlent une 


grande partie de l'appareil dans 4 
banlieue industrielle de Barcelone, 


“où des communistes avaient obtenu 


teurs mellleurs résultats lors des 
élections législatives de 1878. Pour 
(es en déloger. la direction a décidé 
de renouveler les cartes du parti, et 
eke na des délivre plus désormais 
qu'à ceux qui « approuvent je ligne 
politique» officielle. 

A Medrid, une solxantalns de diri- 
geants prosoviétiques, appartenant 
pour la plupart aux commissions 
ouvrières, ls syndicat communiste, 
ont rendu public, le 25 janvier, 
un document critiquant vivement la 
tigne politique du secrétaire générei 
du P.CE, M Santiago Carrillo. 
< Notre. partf traverse une crise 
d'identité politique et idéologique », 
affirme je texts, qui poursuit : « Un 
parti communiste dépourvu de pro- 
gramme politique ciaïr, de plus en 
plus détaché des messes, çentré 
uniquement sur l'acÜvité politique au 
sonmunef, gt ne 88 préoccupant pas 
de l'éducetion politique des travall- 
Jeurs, ne pratiquant pas de manière 
conséquente l'internationalisme, paut- 
fl être un pal de classe, à ia 


1ols démocratique et révolutionnaire ? . 


Nous pensons que non, et qu'il est 
condamné à n'être qu'un part mar- 
ginal, victime de l'opportunisme. » 


De notre correspondant 


Deux des signataires du texte, 
MM. Fidei Alonso et Euls Cabo (le 
premier est un important dirigeant 
syndical da Madrid), sont menacés 
d'expulsion. Ils entendent cependant, 
comme kes autres signataires, 
«tenir» le plus longtemps possibla 
au sein du P.C.E et y mener un 
travail d'opposition dans l'espoir 
d'obtenir ja convocation d'un congrès 
extraordinaire. 

D'autres éléments pro-soviétiques, 
plus radicaux, viennent de consti- 
tuer uns «commission préparatoire 
du congrès de réunification du 
P.C.E.», qui devrait, en Juin pro- 
chain, donner naissance à une nou- 
vellke formation, Leur chef est un 
dirigeant ouvrier d'un certain pres- 
tige, M. Franscisco Garcia Salve. 
Ancien prêtre, blen connu à l'époque 
de la résistance au franquisme sous 
k nom de «curé Paco», M. Garcia 
Salye trouve « ambiguës + ke pos 
tions de M. Fidel Alonso et de ses 
compagnons, et Il a entamé des 
conversations avec difiérantes peti- 
tes organisations de communistes 
« durs » dissidents en‘ vue d'une 


prochaine unification. 


Désarroi 
au sujet de la Pologne 


La résolution adoptée le 9 janvier 
par ls comité central du P.CE au 
sujet ds la Pologne a exacerbé les 
tensions. Elle déclarait notamment : 
« Le modèle politique soviétique 
montre, au Cours de Son hisioire, 
que le perti a 616 dévoré par fap- 
pareil d'Etat, après avair cru qu'il 
te domineit. C'est un risque qui pèse 
tôt ou tard sur les systèmes d'où 
a disparu le pluralisme politique, 
tel modèfs & about! à lexclusion 
de toute discussion démocratique 
au sein du part; elle a réduit les 
congrès à une simple liturgie. Le 
parti se convertit de la sorte en un 
bloc buresucrafique, où les masses 
voient davantage linstrumont du 
pouvoir qu'une avant-Garde révolu- 
#onnaire. » La résolution se pronon- 


çait également pour une « nouvells 


forme d'articulation internationaliste » 
entre les paris communistes ayant 
rejeté le modèle soviétique. 

Selon les pro-soviétiques, cette 
résolution & Provoqué Un grand 
déserrol à la base du parti, notam- 
ment dans les mileux ouvriers, où 





des centaines de militants, à Madrid 
surtout, s'appréteraient à le quitter. 
« Elle signifie une rupture du P.C.E. 
avec les pays socialistes et Ie mou- 
vement communiste international, 
digent-lls, et représente un rejet de 
l'internationalisme. » 


Les membres de cette tendance 


se refusent à abandonner certains 


postulats du mouvement communiste : 


ja lutte entre les deux blocs est, 
selon eux, </'expression de Ja lutte 
des clesses au niveau international ». 


La tension mondiale est «la consé- 


quence de Ja crise actuelle du capl 
talisme ». Le lutte des communistes 
pou rla paix ne peut pas conduire à 
abandonner }es = positions anilimpé- 
rialistes ». L'existence de Union 
soviétique rend « plus facile fe pas- 
sage au socialisme dans les pays 
occidentaux >. 

« L'OTAN est un pacte offensif, 
tandis que le pacte de: Varsovie esi 
défensh », altirme sans ambages 
M. Pere Ardlaca. En privé, les pro- 
soviétiques, ceux du P.CE., en tout 
cas, se montrent plus nuancës. 
« Nous sommes d'accord pour cri- 
tiquer certaines “erreurs” de fe 
politique- soviétique, comme Finier- 
vention en Afghanistan ou je soutien 
à Ja Junte militaire argentine, affir- 
ment-lls. Mais nous ne vouions pas 
d'un rejet giobai et public de 
l'URSS. formulé dans des termes 
dignes de l'administration Reagan. » 
Des divergences sont d’allieurs per- 
ceptibles entre lgs contestetaires du 
P.S.U.C., opposés à Jl'entrés de l'Es- 
pagne dans la CEE, et ceux du 
P.C.E,, qui y sont favorables, 

Autre point de désaccord : la stra- 
tégie suivie par de parti en Espagne. 
Les pro-saviétiques ne remettent pas 
vraiment en cause la politique de 
«consensus » avec |e centre et la 
droite, telle qu'elles a élé pratiquée 
par M. Carrtilo. La tentative de putsch 
du 23 février, en rappelant’ brutale- 
ment la gravité du problème milHaire, 
a montré qu'elle était sans douts la 
seule possible. Mais une telle poli- 
tique « a pêché par Idéalleme », selon 
les pro-sovlétiques. Il auraït fallu. 
disent-ile, + mobiliser leg masses - 
pour changer le rapport de forces 
entre les organisations qui ont parti- 
cipé au « consensus ». Le PGE n'a 
pas su conciller les deux t&ches qu 
s'imposaient à li : « consolider le 
régime démocratique » et «imposer 
une solution progressisie à Ja crise 
économique ». 


THIERRY MALINIAK. 


Eee tin nes un Dane du ne 


aoaute, bien nee et sur les- 
quels il peut toujours compter. 
Vous connaissez bien votre L. 
Vous y connais>æz les hommes et 
pouvez décider qi est avec nous 
et en qui on peut avoir confiance. 
Le moment n'est plus aux conver- 
stlons et à l'éducation. I faut 
décider quels eont les hommes à 
éliminer de la magistrature Je 
veux croire que les camarades 
présidents prendront, en la ma- 
tière, une attitude de principe et 
de responsabilité. 
» Lors de cette 


nat les quaH?i 
capacités d'un juge, mais surtout 
son attitude politique. Si je peux 
vous docmner quelques conseils, je 
diviserais les jugés en quelques 
groupes : 

»— Le p upe est celui 
des militants te acte de de Solidarité, 
les extrémistes qui se sont dressés 
contre le pouvoir po 

»——- Le second groupe est cons- 
£itué par les militants des syndi- 
cats autonomes qui, à ce oi l'on 
me dit, n'étaient 
actils que les mulitants de solide” 
zhé, et qui génaient la direction 
du ministère : 

»— Et pour finir, - troisième 
groupe est celui des indo- 
lents, mcapables Pr sat lre aux 

5 du moment. 

» Tous ensemble, ik ne sont pas 
adaptés à FOR actuelle de la 
lutte pour socialisme. C'est 
demein riars que commence 
ront à siéger les tribunaux spé- 
ciaux, fondés sur l loi martiale 


faut-il ou non exiger ess 
tions (1) de la part des juges ? 
À mon avis, ces déclarations ne 

d'autant ] un conf : 
encore, plus que, Or- 
mément aux dispositions du pre- 
mier ministre, de telles déclara 
tions seroué sxiples des employés 
administratifs d 


Mantena de “ustice doït, elle 
aussi, agir t, XI faut que 
les verdicts soient prononcés ra pi- 
dement et qu'ils soient conf 


X caïmement de 
li qui Huis les tribunaux, de Ja 
codification gpinaie, nous devons 
aujourd'hui intervenir activement 
partout où il y a collision avec la 
loi. Le travail dans les tribunaux 
doit être nr . arrache-pied 4 
dans un es résponsabilt 
même si les couditions sont extrê- 
conenies en . Fo . 
manque de car- 
burant et d'hornmes, » 


(1) On 2 fait signer € des déciara- 
tions de loyauté » aux fonctionnaires, 
aux journalistes et äu personnel 
industriel, 


lerminés en France. l1 criæ 
RE tâche Jul fut d'autant plus aisée 


que le pe de ia commis- 
sion, M. Yvan Garvalov (Bulgn- 
rie} n'e gaère résisté aux pressions 
visibles — ir ” dire aux 


ordres — de 
chef de La délégation le 


Lorsque AM Yvon Beaulme, dé- 
legué canadien, isant qu'il 
parlait au . l'Allkmagne 
fédérale, de l'Australie, du Ce- 
nade, A Danene te des Etats- 
Uni, de la France, de la Grande- 
Bretagne, de l'Italie, du Jepon et 


des Pays-Bas, a annonté l'inten- : 


tion de soulever le problème polo- 
nais, il fut violemment pris à 
partie, La tension est montée à 
Co ep pe 
« Gi 
& l'encontre de la charte des 
Nations unies el de la déclara- 
paire des ne de l’homme ». 


part, M Zorine «a 
atfimé de le désir d'inclure dans 
le débat « Ze faux problème de la 
Pologne », qui n'élait pas inscrit 
à l'ordre du jour, ne pouvait 
s'expliquer que par des mobiles 
politiques. M Niels Boel, délégué 
du Danemark, a tenté de lire une 
déclaration commune des dix pays 
membres de la Communauté euro- 

mais il en à été empêché 
par les délégués de l'Est et leurs 
ce qui permit à M. Gar- 
valoy d'interrompre Ja séance 
« pour consulialions ». 


sys 


dre part au vote, estimant que 
celui-ci était contraire à la Dro- 
cédure normaie sur l'organisation 
des travaux, 


pour estimer 
le président, | prisonnier de … 
alliés, avait outrepassé son rôle. 


A l'issue de la réunion un 
dék américains, M Abrams, 
a d'ailleurs accusé pu n 


ISABELLE VICHNIAC. 
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"7 APRÈS LA PUBLICATION D'ARTICLES 
€ IDÉOLOGIQUEMENT ERRONÉS > SUR DOSTOIEVSKI 





Le critique littéraire doit être 
«la courroie de transmission de la ligne du part » 


affirme ‘la 


Moscou fA.F.P.). — Le premier 
adjoint au rédacteur en chef de 
la revue Nach en 
{Notre cantemporain) Youri 
Seleznev. vient de re l'objet 
d'un bläme pour « mangue de vi- 
giülance idéologique », a-t-on ap- 
pris dans ks milieux littéraires 
moscovites. On lui reproche 
d'avoir autorisé la publication, 
dans le numéro de novembre 1981 
de la revue, d'une série d'articles 


Hole 7. traditions littéraires 
russes. M. Seleznev, qui vient de 
publier un ouvrage sur l'héritage 
littéraire et spirituel de Dos- 
toïevski, risque de perdre sa place. 
Cette affaire a été jugée suffi- 
samment grave pour tilier la 
Pan Hundi 1e février dans 
Prasda, d'un rappel à l'ordre de 
certains, es ues littéraires qui 
auraient ce à esécarter 
PS marztistes-léninis- 

les 3. Ce soin à été confié à 


Ce 
GALB 


res IT (TL 


lib SEE es “a 
AUOT Fr 


. 1e TN TE ee Mae)! 
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€ Pravda >» 


M. Vässili Koulevchov, spécialiste 
coÿficiel» de la littérature russe, 
gui rappelle que le critique doit 

ea courroie de transmission 
de lc ligne Gu parti dans le do- 
maine de la création arlistique ». 


« Les auteurs de cerlaines pu- 
blications sur l'histoire de noire 
littérature s'écartent rétdions 
des tradifions de igue 
marxiste - léniniste, ee rer 

Re DU Is cherchent à 


M 

minimiser la signification de ce 
qui a été fait avant euz dans ce 
domaine (…), déforment le ta- 
bleau réel du développement de 
notre littérature. » 


Il s'en prend plus particulière 
ment à M Vadim Koïjinov, l'un 
des auteurs de la revue, et l’accuse 
notamment d'avoir écrit que la 
célèbre hatallle de Koulikovo (qui 
opposa le prince Dimitri Donskoï 

eux Tartares en 1580) a été une 
lutte des Russes «contre l'agres- 
sion cosmopolite mondiales. 
cite aussi nommément M Selez- 
nev parmi les critiques qui, cl 
positions ma des id avec 

ositions marrisies », en partiue 
Îler dans approche de l'œuvre 
de Dosiolevas € qui, « SDL pré 
texte de leur «amour » pour Dos- 
toïenski, jont l'apologie des 

CLiOTLS Fécri 


de 
en les 1 davantage », 


Parmi les ou M. Kou- 
levchat, Condine COMME. « erro- 


cHeSS me Dos ob Co 
cles de Dosioievski., 





o Sept poriis membres de lIn- 
ternationale socialiste boycottent 
une visite à Moscou. — Les partis 


.Bockalistes frangais, ouest-alle- 
mand, kndais, _ 


_sén et vén en 
ont décidé de-ne pas participer 
au voyage fit en Union 
TE du li au 4 février 
une d tion conduite par le 
président de l'In 60- 
cialiste, ‘AC 
lande}, et son M Wai- 

Hacker (Autriche). Cette 
décisi par un com- 

muniqué du Parti du travail 


néerlandais, ne signifie pas que, 
“ns l'esprit de ces Es 
‘les contacts avec Moscou doivent 
être rofbpüus, mais que, tant que 
l situation ne s'améliorera pas 


dune utilité queéconque 
a me 
(AFP. is 


on ms. 


- blable se passe 


- contraire, il Jaut du lemps pour 
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Yougoslavie 


Les autorités comptent sur le prochain plan 
pour entraver le morcellement économique 


De notre correspondant 





Belgrade. Sarajevo, capi- Ces « manifestations négal- 
tale de le Rém Ce ee ves » ne sont Pas propres à 
no ét Nis, l'économie Depuis des mois, les 


t centre dustriel de la Ds ææ querellent seur| 


Abdel 
République fédérée de Serbie, l'appartenance républicaine et 
sont Re ou, plus exactement, nationale de tel ou tel écrivain. 
étaient reliés, par une ligne d'au- Ces querelles, où l'absurde n'est 
tobus. Depuis plus de deux mols pas absent, ne sont pas sans 
les passagers ne vont plus direc- on eur l'ensemble de le 
tement d'une localité à l'autre vie culturelle Il n'est pas éton- 
Ils sont contraints de c nant que la rédaction de la nou- 
d'autobus à Vardiste, à la fron- velle encyclopédie yougoslave ait 
tière des deux ubliques. Le décidé, pour ne pas jeter de 
raison : l'autobus aque est l'huile sur le feu de tenir cer- 
interdit de circulation en Serble taines de ses réunions à huis 
et ke car serbe en Bosnie, Les Clos. 

Serbes estiment en effet qua le Cette division menace en pre- 
véhicule bosnisque fait concur- mier lieu le Part Pour parer au 
rence sur leur territoire à leur plus le gouvernement 
propre autobus Les Bosniaques fédé n'a pas hésité, récem- 
pensent de même de l'autobus ment, à recourir, dans plusieurs 

serbe. CAS, aux «m 


esures 
s réalité mesures d'exception, 
Les interventions des autorités en œuvre en temps 


Ur mettre en 
et de la Chambre économique fé- te plan 
pour trouver Un compro- les Gin Je plan de Lu 
mus ont échoué et nul ne sit sutonomes ne _ pas parvenues 
quand et comment le différend 3 £'entendre, On attend égale- 
sera réglé. En attendant, les ment, à bref délai, les conclu- 
passagers continuent à descendre ions’ d'une commission sp 
à Vardiste par un Dre parte composée d'hommes politiques, 
lièrement rigoureux, et à trainer . e techniciens et de sclentifi- 
leurs d'un véhicule à chergée de présenter un 
l'autre. Quelque chose de sem- lan cohérent à long terme, qu 
daus les chemins <erg valable pour le pays tout 
: s' signalé que ls Sue foi a D ape CH. ie 
a S ve ap- Le plan, sans toucher aux 
 L une compagnie eines | de ” base de à 'autogestion, 
d'une ee République décroche à l2 doit permettre à le Yougoslavie 
frontière d'une autre REpubli- g'amorcer un ‘mportant revire. 
que et jte sans CONvOoi, à SON ment politique et économique. 
point de départ. Ces exemples Sans ce revirement, 1 y 2 peu 
parmi d'autres reflètent l'actuel de chances de la voir surmonter 
morcellement de l'économie you- Jess difficultés accumulées au 


es nationales, une 
pour chaque République fédérée, 
Strictement RE ez 1945, 


PAUL YANKOVITCH. 
































à l'exemple des autres pays - 
communistes de l'Europe de l'Est, : 

le économique  ÿougos- Danemark 
hve s'est en dans les an- mes 
nées 50, à l'instauration 


POLÉMIQUE ENTRE WASH 
INGTON ET COPENHAGUE À 
PROPOS DE LA TUROURE ET 


l'Etat sur l'ensemble 

s'est relâchée et les pou- 
volrs des HRépubliques se sont 
accrus. Avec les amendements 


constitutionnels de 1972, et la : 
en LA 1974, la décen- DE LA POLOGNE. 
on a encore Un DAS 
Sérgeant LE Etats dans l'Etat [De notre o0rrespondante.) 
us on sans Copenhague. -- M. Okesen, 
chacune son pro- des affaires étrangères 
pre plan de .développement, Ca-| du Danemark, à vivement 


ractérisé par l'autarcie, L'unité 


tains de 
tière de l'Etat que celle de la 
République voisine, 


qu'il n'était pas nommé. Le secré- 
alusi s à des _ oh 
on pos US, pa- 
rait-il, par M Diesen lors de Ia 
dernière rencontre des ministres de 
TOTAN, dit notamment : « Quel- 
ques-uns essaient de prétendre 
que la situation en Turquie est 
la même qu'en Pologne et que La 
situation Le l'Afghanistan est la 
rnème que celle du Salvador. Cela 
est non seulement iINCOMPrÉRENn- 

sible mais ETEUT. 
ant que ces 
réproches ne lui alent pas été 
faits directement pendant la ren- 
contre de Bruxelles, les a com- 
meéntés en ces termes : «11 est 
clair que la violation des droits 
de Fhome en a ei en Polo- 

événements 


Querelles d 
dans les milieux intellecfuels 


ceNous avons brisé notre unité 
dit M Petchoui- 


qu 
un suicide technologique, à un 
moment où le monde qu ous 
entoure s'urtit.s Selon M Pet- 
chouilitch, In «/ermeturen des 
Républiques et leur rivalité ont 
donné nalssance à une « énorme » 


p poli- 
tique locaux et elle souffre d'une 
sorte d'afrresponsabilité organi- 
sée». M, Gligorov, membre de Ce 
direction collégiale du parti, 

déclaré de son côté que se le 
cours actuel Se nourrit, « 
serons Obliges “d'établir des roits 
de douane pour certains produits 
aux frontières des Rénubliques ». 


gouvern danois doit prendre 
ses disiances ois-ü-vis de ce qui 
se passe en Pologne aussi bien 


Danemark à Ankara pour Ilul 

reprocher que le gouvernement de 
Copenhague & ait pris la tête de la 
croisade visant à accuser la Tur- 
quie devant la Cour européenne 





Italie 





@ RECTIFICATIF. — Un mas- 
tic a rendu incom ble un 
passage de la «Tribune interna- 
tionaie » d'Alberto Zaroviello dans 
+. Monde au 3 février. Il fallait 


CC T TS 
F+AUUUUUIX 


PHLATÉTISTES € 
>) Ç 


a À l'eximen objectif des cho- 
ses, fout montrerait que La voie 
est désormais ouverte Le Ken 
avec l'URSS. empéchait de 5e 
Jixer cet objectij. L'hypothèque 
élant levée, tout devrait se dérou- 
ler de la ‘façon la plus simple. 
Mais les choses vont autrement 
dans lu réalité concrète italienne. 

» Avant fouf, ja rancœur £S'est 
déposée en sédiments sur la busc 
des deux partis, et Il ne sera 


L'OPFICIÉS DE 44 PHILATÈLE 


ATATATATETEYS 
, 


Dans le auméro de février 
{80 pages) 


Les affranchissements 
dits de « septembre 1871 » 


La « Marianne » 
de Muller 
e 


ces dé güuche. L'un et l'autre 
jont ce rêve Dour leur propre 
parti. D'où leurs combats resnec- 
cifs conire le temps. 


» Convainvu que | la crise du 
ge DE promener . Craxi tend 
que des élections 

tn réduiraient la distance 
éleciorole entre lui et les com- 
tunisles. À M. Berdnguer, au 


et les vols 
du mondeo entier 


o 
Eh vente Gans Les Eklosques : 
9 francs 


recommencer de rassembler les 
militants perplezes sous les dru- 
peaux du P.CI. » 


D'autre part, le journai indé- 
pendant de uche socialisant 
cité en note s'orthographie 
Pa 


11 bla, bd Heusmmanp, 75009 Paris 
TéL : (1) 2486-72-28 


des droits de l'hôme Le Dane-|: 













AMÉRIQUES 





États-Unis 





L'opcosition démocrate lance une offensive 
contre ia politique da gouvernement au Salvador 


Environ cinq cents guérilleros ont attaqué, 
mardi 2 février, la vüle d'Usulutan, ä un peu 
plus de 100 kilomètres à l'est de San-Salvador, 
près de la frontière avec le Honduras. Les 
combats ont duré quatre heures et ont été très 
intenses. Selon un porte-parole dn ministère 
de la défense, trente-deux civils et un militaire 
ont été tués. D'autres informations indiquent, 
que, parmi les victimes, figurent le chef Iccal 


de l'armée et onze sokats. 


Avec 200000 habitants, Usulutan est la 
quatrième ville du pays, et elle a déjà essuyé 
deux attaques de la guérilla au cours du dernier 


Washington. — Quasiment oublié 
pendant des mois, ‘e Salvador recom- 
mence à inquiéter et à diviser les 
milleux politiques de Weshington. 
L'oblectif à attelndre semble clair à 
tout 4e monde : empêcher ce petit 
pays d'Amérique centrale de devenir 
un autre Nicarague, tout en le condui- 
sant vers une forme décent de 
démocraties. Mais,' sur lgs moyens à 
mettre en œuvre, deux thèses s'af- 
froment, et elles sont diamétrale- 
ment opposées. Alors que la Malson 
Blanche envisege d'augmenter l'assis- 
tance militae au gouvernement de 
M. Duarte, des élus démocrates, 
appuyés par plusieurs associations 
privées, réclament Ia suspension 
totale de cette aide, qui prend uns 
triple forme : fourniture de matériel, 
présence d'une cinquantaine de 
consellers militaires et entraînement 
d'officiers aux Etats-Unis. 


Les Etats-Unis sont prêts à falre 
« tout ce qui est nécessaires 
pour empêcher une victoire mili- 
taire de l'extrême gauchs, à déclaré 
M. Alexander Haig, mardi 2 février 
au Sénat. Fidéle à son principe, le 
sécrétare d'Etat n'a donné aucune 
précision. Il s'est en outre refusé à 
écarter totalement {4 possibilité d'un 
engagement militaire américain. 


Avec ces vagues menaces, on 
revient quelques mois en arrière, 
loréque l'administration Reagan entre- 
tenait l'idée d'un éventuel blocus de 
Cube ou de raprésaikes contre le 
Nicaragua. Ces deux pays sont d'ail 
leurs l'objet de nouvelles attaques 
de Washington. Le premier est pré- 
senté comme un arsenal d'armes 
soviétiques, le eecond comme une 
“bess pour exporter la subvarelon ». 
Les Etats-Unis constatent, en tout 


mois. Celle-ci a également assailli, lundi, 1 
petite ville de Corinto, à la frontière avec le 
Honduras, coupant toutes les co 
Des actes de sabotage ont été commis an 

plusieurs autres endroits. La radio des guéri- 
leros, Radio-Venceremos {< Nous vaincrons ») 
multiplie les appels aux ouvriers et AUX paysans 
pour qu'ils prennent les armes afin de renverser 
12 junte. Elle annonce que des actions d'enver- 


gure seront entreprises les jours prochains 


américain. 
De notre correspondant 


cas, ls réveil de [a guérilla salvado- 
rienne et craignent que attaque 
contre la base aérienne de tiopango 
{e Monde du 29 Janvier) ne soiît le 
début d'uns vastes offensive pour tor- 
piller l'élection . d'une Assemblée 
constituante le 28 mars prochain. 


Washington attache beaucoup d'im 
portance à ce scrutin tout en recon- 
neïssant Qu'Ü n'établira nf la paix 
civile, ni la démocratis au Salvador. 
« C'est un premier pas», & .déclaré 
mardi M. Thomas Enders, secrétaire 
d'Etat adjoint, chargé des affaires 
interaméricaines, qui s’expliquait de- 
vant une sous-commission de la 
Chambre. Le collaborateur du géné- 
ral Haïg a souligné que la hlérarchia 
catholique appuyait maintenant les 
éiactions. C'est, à vrai dire, le seul 
sujet de satisfaction que le Salvador 
donne en ce moment à l'administra- 
tion Reagan, ' 


Des obligations. - 
pour l'exécufit 


La nouvells loi sur l'alde à 
l'étranger, votéa par le Congrès et 
signée 4 29 décembre dernler, 
impose des obligations à l'exécutif 
en ce qui concerne le Salvador. Le 
président Reagan a dû ainsi faira 
savoir au Congrès, dans un docu- 
ment écrit, que les droës ds 
l'homme étalent, à sa connaissances, 
mieux respectés dans ce pays, pour 
que l'aide décidés puisse être dispc- 
alble (fe Monde du 30 Janvier}. Un 
représentant démocrate de New-York, 
M. Stephen Solarz, envisage cepar- 


dant de mener une action. judiciaire : 


contre Je président. Deux autres 





AU PROCÈS D'ATLANTA 


L'acensé pourraït être mis en cause 
pour dix meurtres supplémentaires de jeunes Noirs 


De notre correspondante 


New-York — Un peu plus d'un 
mois après le début du procès de 


aussi, n'est Loujours incuipé que 
œ dre Cater 
Payne, dont les © 
ont été retrouvés dans la rivière 
hattahoochee. L'accusation reste 
frs prudente. Elle Le ce- 
A YoUver usieurs 
Autres entire de cette série ré- 
pandent à un « schéma » identique 
qui laisse supposer qu'il s'agit du 
méme le. : 
Parmi les éléments d de £ 


des victil 

parition lamss à Le ete 

sans ralson apparen - 
£ de trois des 


Dans CRU comme ou en à retrouvé 
une, cachée dans le plafond de la 
mailson de Williams. 


pl témo 
ont déclaré avoir abordés par 
Williams sous le de leur. 


Après sr Le derniers 
témoins, le j M Clarence 
acnston à POÉUDS 408 rene 
ACCUSE P re preu- 
ves de la culpabilité de Wayne. 
Wilkams dans dlx nOUVegaux ças, 
Un chapitre gr de l'af- 
faire n'a pas encore été abordé : 
la ité de l'accusé, Jus- 
qu' Wayne Williams, qui se 


ne L ROUElS dan impré- 
P: = 
sario à noce de nouveaux 
talents chanson, a fait 


image, encore 
celle. d'un déséquilibre 
reux, sans doute Inconnu de ses 
proches. 

NICOLE BÉRNHEIM. 


| Le gouvernement fédéral doit faire face 
à une offensive de l'epposition contre sa politique économique . 


La politique économique de 

M. Pierre Elliott Trudeau a 

" été vivement prise à partie 
mardi 2 février, à Ottawa, 

‘ par les dix premiers ministres 
provinciaux au cours de la 


séance d'ouverture d'une 


« consultation Fédéralo - pro- 


vinciale sur l'économie ». La 


dégradation de La situation, 
marquée notamment par 
l'existence d'un million de 
chômeurs, a suscité d'autre 
part, 1 y a quelques jours, 
une offensive de l'opposition 
au PORTREns fédéral 


mént de Er ue 
celui-ci ne 8e séra à 
contre 


{NPD,) (socia- démocrate) ont 
dénoncé l'x indi//érence » du 


pouvoir à l'égard da none de 
chôiieurs et ont exlgé des 

sures concr-128 DOUr Sortir de là la 
récession qua. ecte l Técmçnle 
depuis l'été dernier. Le chef du 





La situation au Salvador a fait l'objet d'un 
&pre débat, lundi et mardi, au Congrès 


personnalités démocrates, M. Studds 
(Massachusetts) et M. Harkin (lobra}, 
ont présenté, le 2 février, une pro- 
position de lol, approuvés par une 
trentalne de leurs collègues, pour 
suspendre touts aide militaire jus- 
qu'à ce que le Congrès ait lui-même 
établi de respect des conditions 
flxéss. 


« Un autre Vietnam > 


Cesser l'assistance milaie au 
Salvador? Cela n'améliorera en 
aucune façon la défense des droits 
de l'homme, vient de répliquer 
M. Enders. La suppression de l'aide 
américaine provoquerait uns « exp/o- 
sion massive » et conduirait « probs- 
blement » à une victoire de l'extrême 
gauche. Selon le secrétare d'Etat 
adjoint, la guériila a renoncé à s'at- 
tirer un vasle soutien populaire. Elle 
mènerait maintenant une guerre 
d'usure, s'attaquant à de petites 
unités milltaires et à des objectifs 
civis mal défendus : ponts, bar- 
Tages, voies ferrées, lignes élec- 
triques. 

Ces attaques contre les infre- 
structures économiques auraient déjà 
provoqué = des dégäis pour qualque 
50 millions de dollars ». 

M. Enders reconnaît que * ja situa- 
tion des droits de l'homme au Sal- 
vador est iroubiés ». |] met néan- 
moins en garde oontre les accusa- 
tlons à sens unique et non vérifiées. 
L'aide militaire américaine, affirme- 
t-H, vise à «rompre un terrible cercle 
vicieux qui fa que, en Amérique 
centrale, la seul choïx est entre dic- 
taures de drofte ou de gauche ». 


Selon M. Enders, Ia bataille en 






BEAUCOUP DE BRUIT 
POUR UN CAILLOU 


Beaucoup de bruit pour un 
calhou. Tele est !a conclusion dé 
l'« affaire », singulièrement gros- 
sie dans un premier temps, et 
ensuite rédulte à de plus mo- 
destes proportions, qui a occupé 
mardi matin 2 février beaucoup 
de monde à Washington dans les 
rangs du « service secret » 
(chargé de la protection des per- 
sonnalltés offictelles) et de [la 
presse. Le voiture du vice-prési- 
dent, M. George Bush, avait été 
atteinte par un projectile, en 
plein centre de la vhle, alors 
qu'elle se dirigeait vers la Mal- 
son Blanche. Aussitôt, des équi- 
pes de sécurité se déployaient, 
inspectaient la chaussée, foull- 
laient les Immeubles voisins. Des 
hélicoptères tournoyalent dans [a 
ciel : 

Après enquête de s98 labo- 
ratoires, Le F.B.I. concluait qu'il 
ne s'agissait pas d'une balle, 
comme on l'avait craint et même 
annoncé, mais d'un caillou, ou 
plus exacigment d'un mélange 
d'argila et de ciment H restes 
à gavoir si ce caillou a été 
lancé  intentionnoilement, est 
tombé d'un toit ou na été pro- 
jeté par des roues d'une autre 
voiture. 

M. Bush, on tout cas, # mon- 
tré qu'il avait un peu de lhu- 
mour manfesté par ks président 
Reagan lors de l'attentat du 
30 mars dernier. Prossé de ques- 
tions, D a lancé aux journalistes: 
e Je ne suis pas habitué à toute 
cette atisntion ! » 












































cours peut étre‘“décisive pour L'f Marins 


région. «SI, après la Nicaragua, le 
Salvador fombe aux mains d'une 
minorité violente, qui pourra vivre 
sans pour en Amérique centrale ? 
Pendant comblen de temps les prin- 
cipaux intérêts etralégiques des 
Eteis-Unis — le canel, les voies 
maritimes, les fournitures de pétrole 
— ser0nt-IIs DréServÉs ? » 


Ce langage a mis en fureur 
M. Studds, ie représentant démocrate 
du Massachusetts, déjà mentionné 
plus haut : «Vo crajgnez que je 
Salvador ne iombe aux mains d'une 
minorité violente, a-Æil lancè au res- 
ponsable gouvernemental. Comme sf 
ce n'étañ pas délà le cas! Vous 
vous obsünez à voir dens cotte révo- 
tation une men@œuvre du bloc commu- 
niste, ef non ses causes internes : 
nous risquons de nous enjoncer de 
plus en plus au Salvador: à long 
terme, Cela signile un autre Viet- 
nam. » 


ROBERT SOLE 





Canada: 


De notre correspondant 


parti conservateur, Clark 
té une une motion ner ne 


qui pour D tie 
à dépaus Le senil reychologine 


. du millim de sans -emploi, af- 


iecte 8,8% de la population ac- 


qu'ils s'attendaient, à 
cent mille licenciements au cours 


tive Qui maintient les taux qui 
rèt à des niveaux record et dé- 
Par em 
sous-estimen pour autan 

effet négatifs” do la TécRenie 





« bulistin de l'étranger du 
3 février, consacré à i 

trale, une nous a fait 
écrire que les soldats salvado- 
riens avaient massacré dimanche 
dans On AUDE Ge Jen RDES 

un fau 

alors qu'il s' d qu 

taine, comme nous l'avions in- 
diqué la veille (le Monde du 


pu 


de ÿ 
suivi l'inflation alors que les pro- 
fits des banques 
spectaculaires. nue bonds 
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permanence à l'écoute des idées 
nouvelles. 
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DIPLOMATIE 





M. Papandréou a réaffirmé sa volonté 
au chancelier. Schmidt d'obtenir des 
pour la Grèce au sein de l'Europe : 


: De notre correspondant 
Bonn. — ‘La visite à Bonn du 


J'hemre actuelle les rapports du Boun ir jouer 
gouvernement es tant Re de de médiateur entre 
qu'avec l'OTAN. Telle est, en tout En ce qui concerné la Gommu- 
TE prés lee deux NAUté européenne, M Papan- 
honsenes le téte-à-tête dréon a également revendi 
s'est pendant plus pounen spéciale afin que indus- 
deux 3 février, trie et l'agricniture Brecques 
entre M Papendréon et en mesuré de s'exposer à 
M, Sanosier &vait .souH cependant, de. Hanoi r Schmidt 
gné tout d'abord la nécessité de fait es de besuconp de 


main un aconsensis ue 
sæin de l'alliance atlantique, Je ment ronvemementel dans changer 


e répondn Commune 
5 évoquant le procième _ ee Re D a ne 
Her de S50nN pays, qui 6 besoin sion des déià co 
d'une garantie contre les revendi- Cela n'a pas empêché le premier 
cations territoriales de la Turquie. annoncer que son 
À nn conflit pre ture, pres a bientôt 
Se qui eh ét en vue d'assurer À 





Washington veut faire cle le projet 
de convention sur le droit de la mer 


Les Etats-Unis de 
nouveau aux rte de 13 en fe mn he aie des le Stats 
ème r des Nations : Unis ne veulent pas 

unies sur le dro de le mer, dont qui limite l' Pen de des 
onzi _n doit s'ouvrir nodules pe iques de façon 
k 8 mar New-Y que celle-ci n'excède pas, 60 % 

83 mars 1981, faute srant Que de ïa & k 
couvre, aussi à New- lg tion du ni De 
le même, ils veulent que l'Autorité 

d'Etat avait fait savow que l'ad- C'or interna 
M toute sere considéré comme « proprié- 
nouvelle, voulaif étudier en détail taire» fonds ) 


n'ait le monopole de cette exploi- 


t tation et vewent que les méca- 
mis au point en 1980, afin de décisions = 
sa position sur ce texte. blée et du Conseil de lAufborité 

La délégation américaine & donc soient tels qu'ils garan: 
En due à be Gone Rae di Se mr ben 
Dans une déclaration publiée le En outre, les Etats-Unis ven- 
ésident lent que ks Os 


droit de la mer, mais une conven- Ja convention 
tion ecceptable. Les disposi aura été é pour être 
relatives, notamment, à la Liberté ratifiée par le Sénat américain, 
navigation et de survol, aux con ne doit ni compren- 
péche, à lenvironnement, sont dre ons 0 les 
dispositions Lie Pl eue voie de 
re pas aux pays en 
et le 2 dde. 8 nr eut ni les 


développer inclure les mou- 
vements de libération paroi les 
.….Rerttes à la convention. 
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CERTES 


LECOUTE FAVORISE L'INNOVATION. 
On a fait la sourde oreille aux i AE de 


de Christophe Colomb, jusqu'à ce que 

la Reine Isabelle de Castille se décide à de 

l'écouter. Mieux, 
Chez Sperry, nous sommes en 


Notre a à ecouter nous 


Fr. Y.R. SÉeS 


LA PROCHAINE VISITE DE M. MITTERRAND EN ISRAËL 


un <encouragement > 


La proche visite de M Mitter- 
rand en Hraël 


6 À Ryad, is presse 
a reproduit .ane R déclaration 
re Yasser Arafat, chef de TOL?. 
de pme mens 
» 
par le 6 ministre français des rela- 


@ Auz Nations unies, Mme De- 


à 
l'Assemblée générale de ONU, & 4 


privilèges Le représentant de F'O.L.P. à Puris dénonce 


à l'annexion du Golan 


déclaré, parlant au vom de la 

CEE. que « les Dir réajfi 

officiellement qu'ils 

HR me D ON de 
Les Golan. 


IS ous TS alu tiele OÙ 
31 juillet 1980 concernant Jéru- 
aient, Comme élant nulles ei non 
goenues el sans eïjfel Juridique 
sur le plan iniernGtional ». 


qu'eracerber Îles ers de la 
siluztion qui est et ER exirême- 
ment tendue et compliquée 3, 

4 Washingion, où le pré- 
sidént égyptien Moubarak 
SN mardi, M6. Ronaïd 
la nomination de 


Fairbanks rer 


D pour 1 
(AFP. Reuter.) 


@e a 
ue 


A L'INVITATION DE L'INDE 
Une trentaine de pays du tiers-monde vont examiner 
les possibilités de développer leur coopération 
De notre correspondant 


New - Delhi — Convoquée à 
l'initistive du premier 


Gandhi, une 
Sud-Sud se réunira à New-Delhi 
du 22 au 24 février. Elle aura 


tion 
entre ces derniers. Ce faisant, 
ele en également & 


concerne la lutte contre le pro- 
tectionnisme, volume et la 
nature de l'aide internationale, la 
mise aenr ressources 


pays en voie de développement. 
De ne RE PRE 
tune, estimai Times of India, 
qui constatait ets que 


seulement 

aucun Progrès n'avait été accom- 

pl, mais qu'au contraire on 

observe .. volonté délibérée, 

les Etals-Unis et 

partagée til la Grande-Bretagne 

et FAlemagne fédérale, de réduire 

considérablement laide DU 
térale mise : se 

Pub, 


Ént LT dt 
[73 
Banque mondicle de 





Ent SU De LOUE Se TS 





“2 Denain ds awl 


domaïnes les plus divers. 


régulièrement. 
a confronter leurs idées. 


ne 
.… C'est pourquoi, au Centre de 

Recherche Sperry, des scientifiques de ee 
dix-huit disciplines se rencontrent 


C'est occasion pour eux de 
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LE MONDE 


NUMÉRO DE FÉVRIER 


ÉTATS-UNIS : 
LA GUERRE COMMERCIALE CONTRE L'EUROPE 


(Marie-France Toinet) 


LES LIENS COMMERCIAUX 
ENTRE LES DEUX ALLEMAGNES 


tMarcel Drach) 


À PROPOS DE LA CRISE POLONAISE : 
DIVISIONS EUROPEENAES 
ET CRITIQUES AMÉRICAINES 


(Diana Johnstone) 


CHANGEMENT ET CONTINUITÉ EX ÉGVPTE 


(Mohamed Sid-Ahmed) 


LES PARTS COMMUNISTES D'EUROPE OCCIDENTALE 
ENTRE L'IMPUISSANCE 
ET LE DÉSAVEU DU « MODÈLE » 


La seconde chance de Feurocommunisme (Lilly Marcou). 
— En Halie : La quäte difficile d’un 


e «troisième voie» 
(Ferdinando Scianna). — En Espagne : Le prix du retour 
à une incertaine démocraties (Jean Rony). — En France : 
L'aventure gouvernementale (François Hincker), — L'atente 
décua des militants (Mireile Azzoug). — Résistances ct 
pesanteurs, dons une région du monde privilégiés (Fer- 
nando Claudin). — Témoignage : Où en est, aujourd'hui, 
læhomme nouveou »? (Jeon Bruhat). 





" ENQUÊTE : L'électronucléaire, cerise économique et choix poli- 


tique (Jean-Paul Moatti et François Vescia). 
AFRIQUE : Solidarité nuancée avec le monde orcbe (Samir 
Kassir}. — Les tentotivez de renouér avec Israël (lgnacio 
Klich}. — Au Swaziland : Merchandage territorial (Suzanne 
Cronje). 
ASIE : La réforme économique en Chine, prudence et persé- 
vérance (Patrick Tissier), — Philippines : L'aventure des tra- 
vailleurs immigrés dans le Golfe (Marie-Claude Céleste), 
EUROPE : Aggravation des difficultés économiques en Roumanie 
Ueonne Laux). -— En Pologne : « Les raïsons des gens courbës » 
(Politique et littérature, por Woiciech Skalmowski). 
e 
- 5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
PubHecation mensuelle du.e Monde » - En vente Partout 
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AIR FRANCE 
VACANCES 












AGADIR... sssssmmmumemuune. 2205 F 
CASABLANCA .…........,.1950F 
FEZ..unrsmmmunnmusmunssnox 1950 F 
MARRAKECH .......su..:2075F 
RABAT..." 1950F 
TANGER ,......scmnmnnxunn«1745F 


ALLER-RETOUR 


Sur les lignes d'Air France et de Royal 
Air Maroc, ces tarifs sont valables, sur certains 
vols, à compter du 1° janvier 1982, pour des 
Foyages individuels aller-retour au départ de 

Is. 

Pour tous renseignements sur les condi- 
tions particulières de vente et de transport, 
adressez-vous à votre Agent de voyages, à 
Air France ou à Royal Air Maroc. 













COMMENT BÉNÉFICIER 102 "ê0 le énnumeoascont re 


&bles avant le départ moyen- 
pant une retenue variable se- 
lon Les destinations Elles sont 
impossibles une fois le premier 


DE CES TARIFS ? 


Ces tarifs eont valables pour Ces dispositions constituent 
tous pour des voyages indivi- une garantie pour nos 
duels aller-retour. Elles évitent en effet des _ 
Selon les destinations, fs sont Yations souvent annnkées au 
applicab tous vois dernier moment bloquant alnet 
les eux men places et privant, d'antres 
Hs impliquent une durée de part, . 
Ne également selon particulièrement 
atlons. 
avantageux malgré la hausse 
La réservation, l'émission, le constante du priz du carburant, 
règlement du billet alier-retour ont été obtenus en partie sur 
se font obligatoirement en certaines destinations grâce à 
A ge gene 
voyages OH cabine un serv 
France. à bord : 


AIR FRANCE 
VACANCES 


NOUVEAUTÉ AFRICAINE. 








DAKAR ..................... 2750 F 


ALLER-RETOUR 


Air France ei Air Afrique vous proposent ce nou- 
veau tarif Vacances, sur le vol du jeudi à compter du 
17 décembre 1981, pour des voyages individuels aller- 
retour au départ de Paris. 

Pour tous renseignements sur les conditions par- 
ticulières de vente et de transport, adressez-vous à 
votre Agent de voyages, à Air France et à Air Afrique. 











AFRIQUE 





Le Front Polisario demande à nouveau à la France 
de cesser de livrer des armes au Maroc 


Alors que le ro! Hassan Il sé- 
journe encore en France à titre 
privé, M. Fadsl Ismaïl, représentant 
du Front Polisario en Europe, 8 ar 
noncé, merdi 2 février, au cours 
d'une conférence de presse (/e Monde 
du 3 février), l'ouverture d'une repré- 
sentation à Paris < pour permettre 
à {a France d’élablir un dialogue 
diract, oficlel et continu avec 
Fautre parte au conflit du Sahara 
occidental, à savoir la Front Poli- 
sarto ». il a toutefois souligné que 
fe Front + attend encore de la 
France qu'elle Cesse de livrer au 
Maroc des armes que Aabat utilise 
dans sa gusrre contre {es peuples 
auxquels ella reconnaît le drait à 
fautodétermination, et qu'elle rap- 
pelle ses experts au lieu de Îles 
renforcer », 


Le comité de miss en œuvre des 
résolutions de l'O.U.A. devant se 
réunir incessamment à Nairobl, et 
Hassan Il ayant réaffirmé, vendredi 
dernier, lors de £a conférence de 
presse, qu'il ne négociera « Jamals » 
avec k Front Polisario « isque! n'est 
même pas reconnu COMmMe MmOuvé- 
ment de lHbération per l'O.UA, », 
M. Ismaït a souligné que le souve- 
rain « a lui-même lié, ainsi, sa 
propre fin au relour de la paix >. 


Le Quai d'Orsay a rappelé, pour 
sa part. que l'article de la loi de 
1901 sur las assoclations prévoyant 
qua las assacialions étrangères de- 
vaient demander une autorisation 
officielle avant d'ouvrir un bureau 


en France, avalt été abrogé en 
oGobre 1981. Touteiois, M. Alain 
Vivien, député sociallste, qui préside 
l& « groupe d'études sur le problème 
du Sahara occidental » à l'Assemblée 
nationale, a déclaré que l'ouverture 
du bureau du Front Pollsario fait 
suils à uns série de contacts poil. 
tiques avec les dirigeants français, 
dont les responsables du ministère 
des relations extérieures, contacts 
qui n'ont pas eu lieu. a-til égale- 
ment indiqué, avec l'AOSARIO, asso- 
ciation sahraoule promarocains. |l a 
égakement souligné que ni l'Elysée 
nl ls gouvernement français n'ont 
confirmé les déclarations faites à 
Paris par Haesan (1, On laisse en- 
tendre, au P.S, que M. Mlterrand 
a fait un geste en rencontrant le 
souverain, ét que Ja visite officielle 
qu'il envisagerait de faire au Maroc 
avant la fin de l’année dépendrait 
des décisions que prendrait le mo- 
narque en faveur des droits de 
l'homme et du règlement du contlit 
Saharien. 


Enfin, M. Thomas Jallaud, secré- 
taire général de l'Association des 
amis de la R.A.SD. (Répubhque 
arabe sahraoulks démocratique), a 
annoncé que plusleurs villies tran- 
çaises allajent se Jumeler avec des 
agglomérations sahraouies. 11 a cité 
les cas de Brest et Bir-Anzaran et 
de Bourges et Guelta-Zemmour, ve- 
nont après le jumelage de Haouza 
avec Le Mans, lequel a provoqué 
une protsestelion de Rabat. — P. B. 





À TRAVERS LE 


MONDE 





Afghunistan 


@ L'URSS, ET L'AFGHANIS- 
TAN ont signé, lundi 1° février, 
un accord Conumercial prè- 


Moscou sccordera à l'Afgha- 
nistan une aide de 10 millions 
… Un ou peter ministre 

n a déclaré qu'il espérait 
un accrolssement de cette 


I tisé que: 


assistance, 
r'URS.S. avait attribué à son 


pays une 2ide d'environ 95 mil. - 


Dons de dollars au cours de 

l'année financière sachevant 

tait à rs La du budget 
peu u 

de l'Etat. ° 


D'autre part, selon des sour- 
ces diplomatiques occidentales ’ 
à New Delhi, le nombre des 
militants du parti démocrati- 


Ghana 


@ LE SORT DE L'ANCIEN 
PRÉSIDENT LIMANN. — La 
Capitaine d'aviation Jerry 
Rallngs, nouveau chef de 
l'Etat du Ghana, a dit mardi 
soir 2 février, au cours d'une 
interview télediffusée sur les 
antennes de la BBC, que 
l'ancten président 


ftalie 


@ LA CAPTIVITE DU GENX- 
RAL DOZIER = Le chef 
d'état-major adjoint des for- 
ces terresires Sud- de 
l'OTAN, ie génerau , & 
fait. le 2 février, dans une 
conférence de presse, le récit 
de ses quarante-deux jours de 
captivité aux mains des Bri- 





gades rouges. «J'ai toujours | 


considéré que javais ajffaire 
à des pren A aucur 
moment je n Gi eu l'impression 
qu'ils bénéficigient d'un quel- 
conque soutien extérieur 2, 
a-t-i dit, en donnant pour 
preuve le faïble niveau des 
interropatoires. Ils n'ont fait, 
dit-1l «aucun effort sérieura 
pour lui arracher des secrets 
militaires sur l'OTAN, Ses 
geôliers, qui étaient quatre 
étalent «ious Jialienss et 
“x disaient êlre des terroristes 
communistes x. Dé sa capti- 
vité. le général garde le sou- 
venir d'Une «routine effroya- 
blement ÆENRUYVEUSE 2 
(AFP.) 


Philippines 


@ NEUF PERSONNES ONT ETE 
TUEES au cours d'une em- 
buseade tendue le 2 février 
par des rebelles musulmans 


Sep: autres pereonnes ont été 
grièvement blessées. — (A.F.P.) 


Sénégambie 
6 SIZ DES RESPONSABLES 
DU COUP D'ETAT MANQUÉ 
DU 30 JUILLET 1981, deux 
militaires et quatre civils, ont 
été condamnés à mort par le 
tribunal spéctal qui siégealt à 


Banju et g depuis 
Je 11 janvier. Cmg d'entre eux 
ont été reconnus coupables de 
haute trahison el k sixième 
de meurtre, de vol et de pli- 
lage. Ces condamnations por- 
tent à treig ke nombre de 
personnes condamnées à la 
peine capital à La suite du 
putsch manqué. Les condam- 
nés à mort disposent d'un 
délai d'on mois pour présenter 
CR ce DE ro 
meuf cents personnes avaien 
été arrêtées À la suite de la 
tentative de coup d'Etat et 
&es qui ont siivi. — 
{A-F.P.) 










AGENCE FEAU 
432, bd Haussmann 7508 Paris 
"Téléphones 261.90.40. 


Tunisie 


LES GRÈVES SE MULTIPLIENT 
DANS PLUSIEURS SECTEURS 


(De notre correspondant.) 


Tunis — Des négociations 
entre le gouvernement, les orsa- 
nisations patronales et la cen- 
trale syndicale UC-T.T. en vue 
d'un réajustement du SMIG et 
de la grille des salaires ainsi que 
d'une révision des statuts — y 
compris dans la fonction publi- 
que — et des conventions col- 
lectives s'ouvrent, CE IMercre 
3 février, dans un climat social 
assez tendu. uis plusieurs 
ves Se sont 





rincipalement dans l'enseigne- 

ment, l'agriculture, l'industrie 
automobile et les chemins de 
fer. Au moment où les parie- 
naires sociaux entament leurs 
diseusstons, l'activité à Tunis et 
dans une partie de la banlieue 
est perturbée pour Ia troisieme 
journée consécutive par une 
arève ülimitée déclenchée par 
ke el de la Société natio- 
nale des t . Le secrétaire 
général de la fédération syndi- 
cale a mème laissé entendre que 
par solidarité les sociétés reglo- 
uales de transport pourraient se 
joindre au mouvement, qui a été 
déclaré illégal par le gouver- 
nement. 


Tous ces arrêts de travail sont 
généralement motivés par des 
demandes non satisfaites d'aug- 
mentation de salaires ou, comme 
à oh re prose des trans 

‘avances à 
loir lorsque les futurs statuts 
en cours de négociations Seront 
mis en application. Ils traduisent 
un mécontentement grandissant 
des milieux ouvriers devant la 
hausse du coût de la vie, qui a 
entraîné, principalement durant 
le dernier semestre de l'année 
passée, une détérioretion cons- 
tante du pouvoir d'achat. Afin 
de démontrer le bien-fondé de 
ces revendications salariales, 
TUG-TT., qui conteste les 
chiffres officiels faisant état 
pour 1981 d'une augmentation 
æ situant entre 10 % et 12 %, 
a décidé d'établir son propre 
Indice des priz. — M. D. 





Zaïre 


LES ÉTUDIANTS CONTESTA- 
TAÏRES SONT FNCORPORÉS 





DANS L'ARMÉE « POUR] 


RÉÉDUCATION». 


Kinshasa fAF.P.). — l£s étu- 
diants qui sont à l'origine de la 
grève déclenchée à l'université de 
Kinshasa et à l'Institut pédago- 
gique national (Ze Monde du 
2 février) — tous deux fermés 
dimanche— et des dépradations 
commises sur la voie publique, 
sont incorporés dans l'armée pour 


i & 
loxcephion de cŒux de ln f té |” 


de m ine et de pharmarie, qui 
ont été autorisés à poursuivre 
leuxs cours. 


A VENDRE 


A MEGEVE 


SOMPTUEUSE PROPRIÈTE 


construite en 1981 


entièrement meublée 








PROCHE-ORIENT 


GR EE ES 
fran 


UN APPEL À L'UNITÉ 
DE M. MOGHADDAM 





À DIRIGEANT DU PARTI RADICAL 


(DISSOUS) 


‘ Dans une déclaration rendue 
publique à Paris, M. Rahmatol- 
jeh Moghaddam. un des admira- 
teurs du parti radical tactuele- 
ment dissous! invite tous ceux 
qui ont pris part à I « révolu- 
tion iranienne », à 4 

leurs différents üléologiques » 
pour tenter de sauver l'Iran 


M. Moghad qu 
1979 participé à l'assemblée des 
experts chargée de l'élaboration 
de Constitution {slamique, 
condamne sans appel les aAgisse- 
ments de « Ceux qui On MmOn0- 
polise l de l'Etat par 
duplicité et le conspiration », 
menant le pays « au bord de 
l'abime ». L'èchec du régime isla- 
mique de Téhéran. affirme-t-il 
«ademontre qu'aucun gToupe ne 
peut imposer 3Jes idées et 
que les problèmes du pays n2 
seront pas Téglés par la jorce. 
La notion de lutte armée, qui 
dans le passé élail considérée 
comme l'unique solution valable, 
s'est montrée inefficace et «a 
coûte la vie à de nombreux jeu- 
nés. Le seul moyen de sauver 
l'Iran est l'unité de tous Îles 
groupes. Nous devons briser les 
murs du sectarisme et de 
l'égoïsme, Ceux qui sont réfugiés 
& l'étranger doireni penser aux 
mlüilants restés sur place, qui 
sacrifient leur vie et espèrent à 
tout moment entrevoir une lueur 
dans le tunnel. Seule, la lumière 
_ l'unité peut revigorer Les for- 


qu'avec la survie du régime actuel, 
leurs mains seront de plus en 
Plus tachées de sang, et qu'un 
jour Us Ë Jondre de ce 
fait. Pour que la révolution soit 
victorieuse el retourne dans la 
pois dont ele a été déviée por 
ceux qui ont rrOnopolise Le _ 
Doir, n'y & nulle autre sud que 
l'unité. » 





@ L'homme d'affaires briten- 
nique Andrew Pyke, détenu mas 


Le mensuel du judaïsme français 
No 299 - Février 
ROCK GENERATION 
NAZI CONNECTION 


Un reportage-photo exceptionnel 
d'Esaias Baïtel. 
{Eu vents dens 


Les drugstorsn 
et ourn 14, Georges- 
Berger, MOT Paris) d 
Emission spécicie sur cette enquête 
Radio Communauté 
(84.4 Mhz) FM. 
Le 4 février à 22 h 20 
















EFRNR..  ”. 
sde peparales nest ht: v* 
. " . + . 


"ND d'S 


É 
# 
44 
‘d 
$ 

$ 

il 


Enr un 
? 
HE 
Fr: 
k 
k 


À 
E! 
s' 


UT. 
+ 
ï 
] 

. + 
7 
u 
w 
l 


«7 
AL 


et 
# 
Ë 
k 
# 
à 


HRRETRRReUTERE 
ane seems nr eorc ti ep athee <n4 Ye When + » DOM ty 
È . 
$ 


: | F 7 À % 


Ferre sRma ste 


sean aepperrraeers 
Hi 
! HU 
: 1 
ñ 3 


it 
“ 
? 


| 


ren. ss M au: 

RE M RE de - + 
25 Us 

RU mdr 
+. . > 

nn d— = 

date ra. 

kim + à 


v k Sat k: 
x: 


Î 


- 4 
"4 


ORBISI ER 
ve 1 arnréeienn cher. tante ares r D" Caire re e 
CL: 


. M tu; 


MDI É SE: Cu: 
L HMS L5u: mc 
HA LURE 


Mn 





Er 


À MEGEVE 


USE PROPRIETE 





” 
CRT ; 
j 
4 
5 
$ 
f 
j 
/ FT 
mpeg 





Le Monde 











_  —— -: 


politique 


LA LUTTE DES CLASSES A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


AH — Socialistes : bourgeois et « damnés de CE terre » 


De noesbr ex élus socis- 
listes analysent l’affronte- 
ment politique entre la droite 
et la gauche en térmes de 
rc classes ». Cer- 
tains, par leurs origines 
sociales, ont naturellement Ia 
«tripe ouvrière » (le Monde 
des 2 et 3 février). D’autres 
ont découvert [a classe 


ouvrière au travers de la pol- 


tique. Ils ont fait un choix de 

classe, un choix idéologique 

ou, ples simplement, de jus- 
tice sociale, 

En décembre dernier, l'éditoria- 
liste sa Ro périodique 
anim e, par l'opposi- 
won giscardienne, écrivait en bro- 
dant sur le thème de l’Internatio- 
nale: «Il m'a personnellement 
toujours semblé d'une drôlerie irré- 
sistible de voir ou d'entendre Phi- 
lippe Marchand on « damné de la 
terre» el Jean-Michel Boucheron 
en « forçat de la faim ». » Il est vrai 
jen M. Css député socialiste 

Charente-Maritime, avocat. 
fils d'avoué, n'est pas un «damné » 
de naissance et que M. Boucheron, 
député de la Charente, maire socia- 
liste d'Angoulême, professeur d'en- 


par JEAN-YVES LHOMEAU 


seigsement technique, n'a pas ja 
mine particulièrement famélique. 
L' argument,. pour chansonnier 
qu'il soit, n’est pas complètement 
grossier. C'est le même que celui 
qu'utilige M. Maurice Couve de 
Murville lorsqu'il met M. Pierre 
Joxe en demeure de loi expliquer 
quelle différence de classe sociale il 
y a entre eux. C'est de la même 
veine que le cri lancé, le 
25 avril 1973, par M. Hector "Roi 
CS maire de Moulins, alors député 
P.R., garagiste, ancien de l'Assis- 
Lise publi ee des qualifiait 
M. Joxe de « bourgeois >» et 
l'accusait de . _. défendre se 
classe. 


- D camarades de Section ne 
node traité de bourgeois, 
Marchand. Jis ne m'ont 
Jamels critiqué parce que je possède 
une maison plus confortable que 
celle d'un ouvrier. En revanche, 
dans mon milieu d'origine, on m'en 
veu! beaucoup plus qu'à un ouvrier. 
On m'a pris pour un traître, car 
ne défendais pas la logique 4 mes 
intérèts. Maïs ceux-là, dès que l'on 
est élu, seraient très heureux de 
vous recevoir dans leurs salons. » 


RETOURNER A LA BASTILLE 


« C'est toi ls député qui est 
déjà venu l'autre jour ? ne la 
retraite à 
c'est pour quand ? Faut les bom- 
barder, à ia Chambre, les 
nr. de l'opposition qui font 

» 

M. Philippe Bassinet, député 
socialiste des Hauts-de-Seine, 
visite régulièrement les ateliers 
de Renault-Billancourt, sans 
demander l'autorisation de la 
direction, à l'improviste. Chaque 
fois, il répond aux mêmes ques- 
tons : la retraite, la durée du tra- 
vai, [a cinquième semaine de 


congés payés. Non pas par inté- 


rôt électoral. Renauit, me 


pas sa circonscription. et, 
Mard-Hà, ÿ n'a fait. étape ne 
dans les’ ateliers de fonderie où 
travaillent une majorité d'immi- 
grés. Pas le moindre bulletin de 
vote en vue. 

À cinquante-cinq ans, la 
retraite pour les travaux péni- 
bles ? I n'y croit guère, ce Bre- 
ton qui, avec ses vingt- 


huit années de fonderie derrière 


lui, 8 l'air d'un Martien parmi ses 


O.S. et, comme dit l’un d'entre 
eux: «O.S. à vie, manœuvre 
quoi ! 3 Eux, ce qui les intéresse, 
ce n'est pas de savoir ce que le 
gouvernement à prévu pour 


1983 ou 1985, c'est le présent. : 


« M. Mitterrand, il parle de chan- 
gement. Nous, on attend. Nous, 
on Juge per rapport à ce que le 
patron nous dit. C'est pas 
demain qui nous intéresse. C'est 













aujourd'hui. x Autant dire qu'ils 
ne l'ont pas beaucoup vu venir, 
le. changement, et qu'ils ont des 
doutes sur l’avenir. Trente- 
cinq heures, retraite à cinquants- 
cinq ans ? su crois au père 
Noël ? », dit le Breton au 
député. Va encore falloir aller à 
ls Bastille | », sjoute-t-il 
‘D'autant qu'à l'atelier 54-42 
— entretien des fonderies, — où 
travaïlient des ouvriers profes- 
sionnels mieux formés à l'action 
syndicale, On estime que les 
entreprises nationales devraient 
« aller dans le sens du change- 
ment » ot que « Ca n'est pas le 


‘cas à le Régie s. € C'est peut- 
‘être encore pire qu'avant x, dt 


l’un. € Gestion, gestion, gestion, 
c'est tout ce qu'on entend, dit 
l'autre. On demande de l'aug- 
mentation. On nous répond 
« gestion ». » D'accord, ke gou- 
vernement s’est occupé des 
vieux, des jeunes, ‘des allocations 


.femiïiales, € mais les riches, on 


feur a pris quoi ? Le franc sym- 
bolique ! Et pour la classe 
: rien 2. 


"M Bassinet fait observer que, 


° Sans la fameuse gestion, la Régie 


ne vendrait pas de voitures et 
que, pour. les riches, tout de 
même, l'mmpôt sur la fortune. 
€ À partir de combien, 
d'impôt ? s « 3 millions de 
francs », répond le deputé. 


2 briques, . par exemple ? » 
: J-Y. L 


M. Marchand, lu pour la pre- 
mière fois à l'Assemblée nationale 
en 1978 — avant la nouvelle vague 
des députés de 1981 qui ont débar- 


qué au Palais-Bourbon avec Je lan-. 


gage militant des sections socis- 

listes, — reconnaît sans honte qu'il a 
< découvert la classe ouvrière par la 
politique >. Qu'on le qualifie de 
bourgeois ne lui fait pas peur. Car il 
y en a deux sortes : * Le bourgeois 
qui milite pour maintenir des avan- 
tages er le bourgeois de gauche qui 
accepte une sociélé au sein de 
laquelle Il est prêt à en abandonner 
une partie.» Son adhésion au PS. 
est plus marquée par la générosité 
que par un volontarisme doctrinal 
Ëlle ne s'est pas faite, admet-il, sur 
une base de classe. 

M. François Massot, député des 
Alpes-de-Haute-Provence, radical 
de gauche passé au parti socialiste 
lors du congrès de Valence au mois 
d'octobre dernier, est plus proche de 
M. Marchand que de M. Laignel, 
qui, avec quelques autres, incarne la 

etripe ouvrière » du pe socia- 
liste. Héritier d'une lignée de nota- 


bles radicaux, il a lui aussi « l'im-. 


pression de lutrer pour plus de 
justice entre les individus, quelque- 
Jois à l'encontre de {son] inrérèr 
personnel ». Bourgeois ou pas, 
+ quand il s'agit de distribuer des 
tracts à la sortie d'une usine, j'y 
vais. Et quand il s'agir d'aller aux 
réunions de section jusqu ‘à 2 heures 
du matin, j'y vais sans déplaiïsir ». 
La «lutte des classes », c'est, 
reconnaït-il, une expression qui ne 
fait pas partie de son - wocabulaire 
habituel 


Si tous les travailleurs 
votaient à gauche. 


Entre M. Laïignel d’un côté, 
M. Massot de l'autre, cohabitent au 
groupe socialiste toutes les sensibi- 
lités. M. Claude Evin député de la 
Loire-Atlantique, appartient à la 
même classe sociale que M. Laignel, 
Mais ce militant chrétien, CF. D.T, 
P.S.U. puis P.S., n'a pas-< l'habi- 
tude d'utiliser le même langage ». 
Fils d’un cantonnier de la S.N.C.F. 
i a passé sa prime jeunesse à Dou- 
lon, banlieue de Nantes, dans une 
maison avec vue imprenable sur les 
trente-deux voies de chemin de fer 
d'une gare de triage. La lutte des 
classes, pour Îni, cela existe. Mais il 
n'y à rien à faire, le député de la 
Loire-Atlantique se méfie de sa 
transposition hâtive dans le débat 
politique parlementaire, bien qu’il se 
sente + pleinement impliqué dans 
les choix du parti socialiste qui sont 
des choïx de classe ». 

Après tout, M. Evin a bien le 
droit, comme il le dit, de ne pas se 
sentir très proche de la grosse for- 
tune de M. Gaston Defferre, ancien 
président du groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale, ministre de 
l'intérieur. H] a bien le droit d'o 
ver, aussi, l'expérience familiale 
aidant, que, « si tous les travail 


feuré votaient à gauche, nous 


serions au pouvoir depuis long- | 


temps ». 


Mème méfiance chez M. Jean- 
Paul Planchou, dépuié de Paris. 
Cadre au Crédit lyonnais, né d'un 
père agriculteur et d’une mère insti- 
tutrice, adhérent du P.S. (courant 
CERES) depuis 1973 après avoir 
milité à l'Union des étudiants com- 
unistes, i croit autant à la lutte 
des classes, sur le terrain des luttes 
sociales, qu'à la «démocratie de 
droit - à l'Assemblée nationale. 
« Penser que l'on vit la lutre des 
classes dans l'hémicycle du Palais- 
Bourbon, c'est une erreur, dit-il. 
C'est là, au contraire, que se vivent 
les règles de la démocratie de droit. 
Le Parlement reflète des choix de 
classe puisqu'il débat d'une politi- 
que bien déterminée. Maïs les 
députés ne daivent pas se comporter 
comme des héros de la lutte des 
classes. À l'Assemblée nationale, on 
échange, on débat, on vote. Point à 
la ligne. » 

A l'inverse, Mæ Ghislaine Tou- 
tain, député de Paris, 1rente-cinq 
ans, militante socialiste depuis 1969, 
dont les parents instituteurs ont été 
« compagnons de route - du PCF. 
be qe et s'en félicite, « {e même 

type d'affrontement de classe, à 

"Assemblée nationale, que celui 
que l'on rencontre dans les enrre- 
prises ». Elle a la certitude d'appar- 
tenir « à la classe de ceux qui ne 
ms pas un moyen de produc- 
tion, de ceux qui ne dis ni que 
de leur force de. evil à de rien 
d'autre ». 

Un : front de classe », en somme, 
xotion sur laquelle le parti socialiste 
a fondé sa stratégie. MM. Mi- 
ei ps ss cadre au 

it lyonnais, et Philippe Bassinet 
(Hauts-de-Seine), professeur, fils 
d'un cadre supérieur contre lequel il 
a ÊtÉ candidat malheureux aux élec- 
tions municipales de 1971 à Saint- 
Cloud, s'y reconnaissent aussi. Ces 
deux-là, nouveaux élus, ont ELé ren- 
forcés dans leurs conviclions depuis 
les élections législatives. Îls se sont 
aperçus que Îles distances entre 
classes sociales sont plus grandes 
qu'ils ne le pensaient. M. Berson a 
découvert que des adolescents souf- 
frent de la faim dans un lycée d'en- 
seignement professionnel de sa 
région. « Ça n'existe pas à Janson- 
de Sailly *, dit-il M. Bassinet a eu 
la révélation, dans sa permanence, 
qu'e ÿ{ p a beaucoup plus de gens 
dans la merde qu'on ne peut le pen- 
ser ». « La misère, dit-il, ce n'est pas 
seulement un thème de discours.» 
Pourquoi donc, dans ces condi- 
tions, les députés de l'opposition 
s'étonnent-ils d'entendre si souvent 
parler de lutie des classes à l'Assem- 
blée nationale ? 


Prochain article : 
L'OPPOSITION : 


« NOUS SOMMES TOUS 
DES ÉLUS DU PEUPLE » 
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Vient de paraître chez DORET 


- Comme nous l'avions annoncé, DORET poursuit | ‘édition de ses publications 
techniques sur les méthodes modernes de classement, de signalisation, 
de protection ef de présentation des documents. Dès aujourd'hui, 
DORET tient à votre disposition les quatre premiers fascicules 
de sa collection : 
1. — Produits adhésifs - 2.— Présentation et classement. 
3. — Reliures et accessoires. 
Jouez la bonne carte en choisissant ie produit DORET parfaitement 
adapté à sa fonction et utilisé comme il convient: vous éviterez ainsi 
le gospillage ef vous multiplierez l'efficacité dans votre Entreprise. 
C'est le but de la Documentique. Consultez votre Papetier-Spécialiste-: 
… vous fera profiter de son expérience. 
- Ou demandez à votre Secrétaire de renvoyer le coupon ci-dessous. 


4. — Informatique. 


Pour recevoir gratuitement la séne des pubhcotions techniques 
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DORET et, en particulier, les deux fascicules qui wennent £ 
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POLITIQUE . 


© La Chine est représentée par son ambassadeur! Un message chaleureux de Moscou 
De notre correspondant 


à Paris 


© La délégation soviétique est conduite 
par M. Constantin Fchernenko 


SPP de Chine à Paris, 
Guang, assiste all CON£TÉS 
du P.C-F, a-t-on mdiqué oîffi- 
Pékin Depuis le rapture élno 

puis Iu sino- 
soviétique le communiste 
chinois n’est plus représenté aux 
congrès du P.C.F. Au selzième 
congrès, en 1951, il avait envoyé 
un message, et, ensuite, les seuls 
représentants chinois ont été ceux 
de RAsenee ee cure Pr 
vingt-quatrième, hine 
représenter tant qu'Etat par 
son ambassadeur, 

La délégation soviétique, 
conduite psr M Constantin 
Politique du CUS. et arrivée 
po e ,C. 

PAR à Paris Elle comprend, 
ælon l'agence Tess, MM. À 

premier au 
chef de la section Internationale 
du comité central, Pavel Fedirko, 


PORTRAIT 





membre du comité centrel, eb 
Mme Valentina Goloubeva, mer- 
bre du comité centre]. 

Le P.C italien est représenté par 
MM. Ade]jberto Minucci, membre 
de la direction, et Rodolfo Mechial, 
adjoint au responsable de la sec- 
tion étrangère du P.C.L — {A.F.P.) 





© Un sondage effectué, du 22 
au 25 janvier, par Indice-Opl- 
nion auprès de milk pee 
et publié mercredi 3 février par 
Le Quotidien de Poris, indique 
qe, sion 650% des perconnes 
interrogées, le P.C.F. est un parti 
moins démocralique qe les au- 


les 





Le daughin de M. Brejnev ? 


f serait hassrdeux d'avancer 
que sa présence à Paris à la 
tête de le délégation du parti 
soviétique au congrès du P.CF. 
euffit à situer M. Tchernenko 
comme gagnant dans !a Course 
au pouvoir à Moscou. Mais c’est 
tout de même un honneur pour 
M. Marchaïs, qui n'avait reçu, à 
l'occasion de son dernier Congrès 
nn 1979, « que » M, Ponomarev, 
vieux spécialiste des relations 
avec les partis frères, maîs éter- 
nel « junior » de je direction 
soviétique {ll est membre sup- 
pléant du Politburo), M. Tcher- 
nonko, lui, est membre de plein 
droit de cet organisms, l'un des 
trois + cumulardg = (avec 
MM. Brajnev, Kirilenko at Gorba- 
tchev) qui siègent aussi au 
eecréfariat. 

Or quoiques autres signes 
indiquent que M. Tchernenko, 
eprès le décès de Michel Sous- 
dov, est blen parti dans cehe 
course. La commission consil- 
tugée pour les funérailles de 
J'« Idéclogue en chef - du parti 
soviétique n'avait, fe Inhabl- 
tual, pas de président, mails 
M. Tchernenko y figurait en 





bonne place, avant M. Kirilenko : 
cet ordre 6tait inversé I y a 
un an, à la fin du vingt-sixième 
congrès du P.C.U.S, C'est lui qui, 
en avril dernier, a présenté le 
rapport . rñuei sur l'anniversaire 
de Lénine. 


Cele dit, M. Techornenko est 
suriout connu Comme un fidèle 
de M. Brajnev, qu'il a servi dès 
le début des années 50 en Mol- 
davie, et qu'il a accompagné ces 
dernières annéss dans divers 
voyages à l'étranger, notamment 
au sommet du pacte de Varsovie 
de mel 1980 et, un an plus tôt, à 
la rencontre Brejnev - Carter de 
Vienne. Pendant on26 ans, «et 
avant d'être nommé secrétaire 


du parti en 1976, fl & dirigé le 
« service général » du comhé 
central, un poste-clë dana le 
saint des sainte de la « Nomen- 
Kkieture ». 


H y a à-peine plus de trois ans 
qu'H siège au bureau politique, 
mais cela ne lempêche pas de 
se situer dans la bonne moyenne 
d'âge: du groupe dirigeent: il 
aura soixante ot onze ans cafle 
annéô. — M. T. ° 


Moscou. — La Prada publie ce 
mercredi 3 le en première 
page le texte du message excep- 
tionnellement chaleureux adressé 
par le PC. soviétique au parti 
communiste français à l'occasion 
de vingt-quatrième congrès. 

Les communistes soviétiques 
saluent en raie _ For consé- 
quenie que .C.F. pour 
la pair et la sécurité des peuples, 
pour la maitrise de la Courses aux 
armements » et rendent hommage 
à sa « position de classe el de 
principe » au service des intérèts 
de la classe ouvrière qui « aspire 
un projond respect Guz travau- 
leurs soviétiques ». Ils notent que 
les communistes français, « 
sant au plus profond des masses, 
dans l'esprit d'unité des forces de 
la gauche >, luttent pour « des 
transformations dérmocra » 
afin de « sortir leur pays de la 
crise» et «limiter la loute-puis- 
sance des MmOonopOIES à. 


Enfin, au moment où « certains 
milieur cherchent à entamer les 
bons ra entre l'Union sovié- 
tique et France », l'activité du 
P.C.F. « en faveur du resserrement 
de LEP et sis PRET 
en peu fique € 
français» est soulignée comme 
sont rappelés les « rapports d'ami- 
tié jfraternelle et de solidarité 
étroite » établis entre les deux 

artis sur la base des principes 

1xés en janvier 1980, c'est-à-dire 

lors de la visite de M Marchais 
qui a suivi immédiatement l'in- 
tervention soviétique Aïfgha- 
nListan. 


La voie à suivre 

Les événements de Pologne ne 
sont pas explicitement mention- 
LE sivon par la RES de 
«la praiique inadmissi 'ingé- 
rence sans gène dans les ajjaires 
intérieures d'autres pays el peu- 
ples» qui «met en péril la paix 
ei la sécurité des hommes sur 
toute la planète» et «exige ins- 
tamment des actiona-plus énergi- 
ques el solidaires de toules Les 
2 et antt- 


internationale, une place impor- 
tante, comme l'indiquait déjà le 
choix d'une perso ité telle que 


M Tchernienko pour les repré- 
senter au Congrès. 

La publiction du message du 
P.C. soviétique a été précédée 


quélques portraits de commu- 
nistes f ë 


à 
dans sa.région, citant notam- 
ment les propos d'un adjoint au 
maire de Sein » Pour qui 
l'Union soviétique a été « un 
phare durant foule sa vie 2. Les 
Izvestia du mème jour ermmé- 


pent leurs lecteurs im peu moîns. 


rencontrer 


l'URSS. en faveur de La palx 


Ces éloges qui contrastent 
d'une manière éclatante avec le 
blime récemment décerné an 
pari communiste italten, mon- 
trent que pour l'URSS ke 
P.CEF. demeure le point d'appui 
le plus solide en Europe de 
l'Ouest. D'autres partis commu- 
nistes participent à ses côtés à 
la ligne de défense du « socia- 
lisme réel ». Ainsi la presse a 
t-elle fait ces derniers jours une 
large place au congrès du parti 
autrichien, marqué en particu- 
lier, selon Tass, par des attaques 
contre les représentants de 
l qui « sont 


THOMAS FERENCZI. 





e «L'avenir du P.CF. ne s'an- 
nofce pas facile», écrit le quoti- 
dien ve Poktika. L'im- 


cratique au sociclisMie GUT COU-. 
teurs de la Frances. Mais ajoute 
Politika, «rares sont cependant 
ceux qui pensent que l'avenir qui 
s'ouvre au P.C.F. et à sa direction 
est re le nd les 
erreu a; quem- 
re pe D recu 

veills du vingt-qua- 
D ns — fAF.P.) 





AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 





M. Le Pors veut être « le ministre 
de l’antibureaucratie » 


alé" de Pen 
écué c a 

publique et des réformes adml- 
nistratives, devait faire mercredi 
3 février une communication de- 
vant le conseil des ministres sur 
«l'améhoration des relations entre 
l'administration ei les usagers 
dans la vie quotidienne ». 


Le ministre communisté de la 
fonction publique s'attaque à son 
tour à un problème que ses dix- 
neuf prédécesseurs à ce poste 
depuis ia fondation de la V*® Ré- 
publique en 1958 ont déjà abordé. 
H serait donc abuself de dire que 
rien n'a encore été fait dans cæ 
domalne. bien que des amé- 
liorations sotent toujours possi- 
bles. Des mesures nombreuses de 
décentralisation et de déconcen- 
tration SORTE ont "e 

uemment prises sous 
Fe Répubiaue. 

Au cours de l'émission télévisée 
«Les dossiers de l'écrans du 
2 février, M. Le Pore à uissé 
sa conception du rôle de la fonc- 
tion publique après avoir affirmé 
qu'on xne résoudrait les probiè- 
mes de la bureaucruliie qu'avec 
une solution à e crise re 
que é Le pause. s'agi 
d'avord, lon le ministre, de 
& rendre ladministrahion plus 
efficace avec la mulliplicailion 
des cenires de renseignements, 
d'accroitre sa célérilé et de sim- 
plijier les tlextesx, Il faut ésa- 
lement «protéger Les administrés 
conîire Les incerliludes, supnNri= 
mer les dispositions contradictoi- 
res, mieux faire connaître Les 
voies de recours, coordonner les 
organes de contrôle ». Ji convient 
enfin de petmeétire Aux Uspgers 
«de dire leur mot sur les grands 
projets, noilamment par les en- 
quéies publiques ». 


M. Le Pors a également affirmé 
qu'J voulait ètre « lé ministre 
de lantiburecucratis ». C'est un 


en à son tour le ministre de 
je Tonction publique. Mails L rl 

que, cette fois-ci, d'être plus dif- 
ficlle encore à tenir. En effet, 
au fH dés années, les interven- 
tions de l'Etat le q 
tidienne se sont multipllès et il 
n'est plus guère aujourd'hui de 
domaine d'activité qui échappe à 
dl réglementation. L'extension du 


derniers a été accru le 
changement de majori poli- 
tique. Le recrutement de nou- 
veaux agents de l'Etat et des 
collectivités locales ne peut trou- 
ver sa justification que s'il s'agit 
— comme l'affirme le gouverne- 
ment — de rapprocher l'admints- 
tration des usagers en créant des 
échelons plus proches d'eux. 


Mais ! n'est pas de cas d'admi- 
aistration  ayaot d'elle-même 
raccourci ses cirouits, simplifié ses 
procédures, al ses formalités 
st les autorités hiérarchiques n'y 
ont pas velllé avec assidufié. Les 
fonctionnaires, toujours soucieux 
de perfectionnisme juridique et 
de pointillisme réglementaire, sont 
vaturellement portés à « faire du 
papier »età 2 leux propre 
bureaucratie 

Enfin, la boulimie lé tive de 
la nouvetle malori pose à 
l'administration un problème 
d'adaptation et lui impose un 
surcroît d'activité pour La mise 
en œuvre de la nouvelle régle- 
mentation. 

Le risque que court M Le Pars 
est d'apparite davantage COIN 
le min des fonctionnaires que 
comme celui de lantibureaucratie 
qu'il proclame vouloir être. Défen- 
seur naturel et légitime des 
agents de l'Etat, le ministre veut. 
a&=t=il dit. «assurer leur protec- 
tion politique, en Jjaire dés 
citovens el non des sujels el lés 
rendre responsables parce que 
libres s. Mais 1l n'a pas rappelé 
le rôle étendu qu'il vient de don- 
ner aux syndicats de fonction- 
paires, les dispositions particu- 
Hères, notamment fiscales, dont 
fs bénéficient. et il à à peine 
évoqué son prokt d'épalisation 
pâr ke haut du traitement des 
cadres supérieurs de la fonction 
publique. 


L'extension du rôle de l'admi- 
nistration, la menace d'une 
bureaucratie eénvahissante. 
ne pourront done être maîtricées 
que par une volonté politique. 
mais elles assurent au ministère 
de la fonction publique et des 
réformes administratives un bel 


avenir. 
ANDRE PASSERON. 


VU - 








Ceux de l'administration 


C'est quand même Iinsensé 
celte histoire de giaisilers, je ne 
sais pas 9j vous l'avez suivie 
merdi soir aux + Dossiers de 
Fécran ». Alain Peyrelitté fa ra- 
conté dans Le Mal français 
lui a fallu trente ans, randez- 
vous compte, trente ans de dé- 
marches, de plaidayers d'inter- 
ventions, de harcèlements Inces- 
sents pour obtenir que les mi- 
neurs d'argile soient alignés eur 
les mineurs de fond et béndf- 
clent de fa retraite & cinquante 
ans. Eux-mêmes n'en deman- 
dalent pas tant : Île la voulaienr 
à soixante. 


Rien à faire : les gajerlca 
souterraines boïséoa sont assi- 
milées à des carrières, pas à 
des mines. H faudre le vote d'une 
loi pour changer €ç& Après quol,. 
l'affaire se perd à nouveau dans 
fes sables des décrets, dos 
cireulaires, des arrêtés d'appii- 
cation. Brai, à le Mn du film — 
très bons, ce fllm, très bien 
Joué, très percutant — jeur 


retraïe, les malhgureux y ont: 


enfin droit depuis dix-huit mofs. 
Seulement voilà, ‘on ne la leur 


a pas encore versée! y en 


a un qui vient se plaindre au 
guicher de la sécurité sociale, 
Regard morne do jl'employée. 
Désolée, son dossier n'est pas 
encore « liquidé ». Tête à l'err 
vers de fl'ouvrlier. 


Et stupeur dans les livings. 
Comment eei-ce possible ? A 
quai servent les ministres ? MI 


nisire de ceci et de cela, Peyre- ‘ 


life la été pratiquement per- 
dant tout ce temps-là. Coux qui 
disent que l'administration aure 
la peau du nouvoüël gouverne 
ment auralent-Hs raison ? On 


débarque ventre: à larre au sfu- . 


dia, tout bruissént de quésfions. 
Et on tombe en plain maeling 
électoral. 





Les responsables da Ia lonc- 
tion publique, rancien 61 ls nou- 
veau, Un Poyretitte très mépri- 
sart ot un Lo Pors très agressif, 
vigoureusement SOutanu par un 
déléguë de Ja C.G.T.,, s'empoi- 
gnen!, Ss'eccusent de fous es 
maux passés ef à venir. C'ast la 
faute du système capitaliste. Si 
les fonctionnaires sont mauvais 
coucheurs, c'es! à cause de ja 
crise. Ce sera pire au jende- 
main des nationailsations, l'Etat 
socla/lste ce sera le triomphe de 
Ja bureaucrelie. H y avaft là un 
kRaut lonctionnaire, Robert Cæ 
therîna, qui semblah plutôt d'ac- 
cord avec ce friste pressent/ment. 
Quant à Françoïs Bloch-Lainé — 
ii a pianché sur le bilan du der- 
nier septennal, — il! avaH des 
prudences madrées de vieux 
maiou ques rien au monds n8 
forcera à sortir de dessous le 
canspé. 


Plentée devant Je vitre qui 
séparali une fois de plus es 


- administrés (nous), des préposés 


à four mieux Btre feux), on 
räleit ferme. En fait — les apols 
à SVP. je confirmalent — on 
reçoit de plus en plua souveni 
quand on viont réclamer, pro- 
tester, se renseïgner, un accueil 
patlent, gentll, souriant. Même 
au iéléphone lea agents 2'effor- 
cent. de répondre. d'une voix 
epaisant, onjoués. : 


Ce qui ooche, on le sent, 
on je conslals à chaque instemt, 


.C'est Ca qui ss passe au-dejà 


dé Gès guichels, derrière ces 
portes closes, plus Join, plus' 
haut, dans Je mystérieux royeume 
fortement hiérarchisé, où règnent 
appéremment sans partage Ceux 
qu'on nomme Îles serviteurs ds 
FEtat.. Nos serviteurs : lEtai 
c'osi vous, c'est moi. : : 


CLAUDE SARRAUTE. 








——— 


: L'OUVERTURE DU XXIV- CONGRÈS DU P.CF. 


Sur Antenne 2 


« LE PARI COMMUNISTE » 


Un permanent, l'écals cen- 
trale du parti, un ministre d'Etat, 
une militente chrétlenne, un 
autre ministre, fervent de Roger 
Vallend, et une famille de 
l'establishment communiste : 
pourquoi pas ? Ce sont ces 
‘images du P.CF., parmi bien: 
d'autres possibles, que Noël 
Copin st Philippe Harrouard ont 
choisies pour décrire, jeudi 
4 février, à 20 h 35, sur An- 
tenne 2, le « pari communiste ». 

Le paradoxe est que. de ce 
parl, Fémission ne dit rlen, pas 
même qu'il a été, l'an dernier. 
perdu et que les Français sont 
de moins en moins nombreux 
-à le tenter. Les mécanismes de 
protection du perti ont, encore 
une fois, joué efficacement et, 
lorsque arrive la dernière Image, 
ont est tenté de féliciter Ja sec- 
tion de propagande et de com- 
municetion du comité central, 
dont on nous a présenté, au 
début, l'un das collaborateurs. 

Les bureaux de la place du 
ColonelÆabien, M. Charles Fi- 
terman dans sa voiture de fonc- 
tion, assis à côté du chauffeur, 
M, Jack Ralite prônant — sans 
profit pour sss interlocuteurs — 
les vertus de l'irrespect, tout 
céia ressemble à une vitrine 
soigneusement disposée. 


La séquence de l'école cer- 
trale, ouverte pour Ja pramière 
fois à des caméras étrangères, 
est, en revanche, riche d'images 
inattendues et éclairantes, . qui 
auraient mérité des explications 
complémentaires sur [a sélection 
des élèves et l'avenir de « pro- 
fessionnels » du P.C.F. auquel 
-lls se destinent — P. J. 





M. Paul Quilès souhaite que le P.S. désigne 


À la conférence fédérale 
du Val-de-Marne 
M. MARCHAÏS 
A RENDU HOMMAGE 
À MAURKE THOREZ 
ET À M. WALDECK ROCHET 


fin de la conf l'action de 
prédécesseurs À la tête de son 
Maurice é 


parti, ä 
en 1964, ex M. Waldeck Rochet, 
écarté par la maladie depuis 
1968, toits deux mis en cause par 
le projet de résolution, qui attri- 
bue le recul électoral du PCF. au 
« retard » pris en 1956. 


& lutte des communistes jfran- 
fais contre le colonialisme et pour 
a démocratie 


en va de même pour Waïldeck 
Rochet, à qui vont notre resnect, 
noire eslime, notre affection. Il 
a l'immense rnérile d'aroir im- 
puisé d'importantes avancées de 
aoîre pensée et de notre action 
dans des domaines essentiels : la 


mai-juir 1968, des événements de 
T7 uie, dans le mani- 
Jeste de Chamæigny.x 





sans tarder son candidat contre le maire de Paris 


M. Paul Quilès, député de Paris et chargé, au sein du secré- 


tariat national du. PS., des fédérati 


ons, a choisi.le cadre d'une 


réunion publique dans la Capitale, mardi soir 2 février, pour 


‘ mettre sur la place publique la question de.la candidature socia- : 


liste à -lJa mairie de Paris. ‘En l'absence d'élections cantonales 


- {les consefllers dé la capitale sont à la fois conseillers muni- 
cipaux et conseillers généraux}, M. Quilès 


juge nécessaire que 


la fédération socialiste se saisisse dès maintenant de ce problème 
afin « de ne pas laisser le champ libre- à M. Jacques Chirac. 
En. agissant ainsi, le député de Paris poursuit plusieurs 
objectifs. D'une part, combattre l'idée selon laquelle le président 
du RPR. pourrait bénéficier, à l'occasion des prochaines élec- 
tions municipales en 1983, d'une relative indulgence de la part 


du pouvoir; d'autre part, prendre de vitesse le CERES 


chef de file à Paris M 


Ë , dont le 
Sarre, président du groupe 


Ceorges 
socialiste de l'Hôtel de Ville, avait défendn les couleurs du PS. 
. as rl que à DU que ie premier secrétaire 
écide de me sur rangs, Quilès lui-même pourrait 
étre le candidat des socialistes dans La capitale. Ld 


M. Paul Quilès a notamment . 
formulé trois souhaits, à savoir : 


« Premièrement, que le DErTre- 
ment continue et amplifie Le pro- 
gramme de lequel 
est engagé, en mi de 
mieux doser le court et le long 
terme. Je veux dire par : 


nous rejoindre afin de 
Jaire du PS. un véritable parti 
de masse. Nous sommes un peu 
plus de deux cent mille. C'est un 


TEPDOTÉ. UT 
du 16 juin 1981 1! 

» Enfin, troisièmement, 
Parisiens commencent à se pré- 
parer dès maintenant en vue de 

outaiulie des municipales de 

1983 En Pabsence d'élections can- 
tonales à Paris, le enfeu 

wi Pour nous, c'est les 
. Îl ne Jœudra pas 
attendre trop 8: el fe 


mais c'est bien : 
millions d'Heciours 






Ainon vendu dans les kiosques) 
D 


| LA DÉCENTRALISATION] 


LEnvoyer 20 francs (timbres à 1 F 





souhaïle que nous ne prenions 

de retard dans la réflenion, et 
Css la Re de cette 
ne itique Reese 


Les Parisiens 
on Pour Fensemble des Fran- 


» J'entends ici et là des échos 
défaitistes. Je lis des déclarations 
qui, lorsqu Fi _ regarde de plus 
. Signif 3 OR accepte 
Epices & voir Jacques 
Churac rester maire de Paris. 
» Personnellement, aujourd’ 
comme 7 je se : non _. 
J. Jücques Chirac 
e ë . 
ne b battu Paris: 4 doit 
?» AUSSt, nOuS Gevons donner 
tous les moyens de cette victoire 
et ne Das laisser Le champ libre à 
Jacques Chirac qui esé, ne lou- 
blions pas, Le vrai leader de l'oppo- 
sition. Il fast également que le 


Auparavant, M. Daniel Benas- 
éaye, conseiller (PS) de Paris, 
avait souligné que ke changement 
“ze pourra toucherzx la capitale 
ctant que J Chirac en res- 
tera le maire». — J.-M © 









_ le journal mensuel 
de documentation politique À 


après-demain 








offre un dossier complet sr : 





avec Gilbert Bornnema 
Michel Pezet, Alain Ribas, 
Michel Rocard, Bernard Stosl, etc 
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POLITIQUE 


LE PREMIER COLLOQUE DÙ CLUB 89 


À «relever le défi cultu- 
vaincus 


?, con 
que le grand publie, unifié 
laïc, de l'éducation — selon 
formrie M > 


d'esprit Sri, à sensibiliser 1es 
vaïler dans les aiolators, 





DrrRre ee. ne L'nase 

de nos Hbertés, et Fopposition, qui 

RL Re LE se 

chargent de lui renüre Le pouvoir 

perdu. Les uns prufiguent ln 
une : 











LES SIGNATAIRES 
DU MANIHSIE DU CIEL 


Armes, 
lippe Aries, Raymond 


Are Alexandrs Astruc, Plarre Au- 


, RATS 


Fej 


u Alain 
Giliot, François Goguel, Paul Granet, 
Jacques Gutlérmss, fric Soidsieck, 


Gold La- 
d A4 Lonsdale, André LWOff 
Nobel), Eduardo Manet, Marks 
Mauban, J Mauclair, Frédéri- 
a as Méry 


Balles, Guy Buares, nette, 2 Terré, 
Paul Vislar, Georges Vitaiy, Jean- 
Pierre Waïles. Rene 


% CIEL, 30, rue Saint-Dominique, 
"5007 Paris. 


ML 
Bas- ). président 

nt mie 
raït se tenir dès le jeudi 4 f. 
Après avoir précisé que les com- 
missa 

Te mode de 
iable, M Hoeffel à 


+ 


M. GISCARD D'ESTAING 
PRÉDARE 


que Machine de œ 
Ron au secrétariat de 
RE D astres 


Le Conseil pour l'avenir de la 
France, qui se réunira une foi 


ois 
élaboration get Le me 
grand Pro 


À 





LE MARS SOUHAITE DEVENIR 
UN « RÉSEAU D'INITIATIVES » 


Le. Mouvement d'action et de 
socia- 





spéciale décide d'opposer| °° 
Ju question préalable on projet 


La Vie Madame. 


rapatriés dans la région Provente-Alpes-Côte 
d'Azur 


Après une matinée passée à ls préfecture 
de région, où {1 a exposé ses décisions et 
intentions aux représentants du gonvernement, 


piéces spéciiiques qui se posent 


à cette 
lisée 
k ch 


conserver libre- 
ment son patrimoine culturel et 


racial. » 
‘ Les 


comm 


et durement frap 
es, M. Courrière a présenté plu- 


I ussi indiqué 
u 
or 
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RAPATRIÉS 


PLUSIEURS DÉCISIONS ANNONCÉES A MARSEILLE PAR M. RAYMOND COURRIÈRE 


e Le projet de loi d'amnistie serait arrêté avant le printemps 
e Création d'u institut d'études supérieures pour les jeunes 
Français musulmans 


De notre correspondant 


@ La suppression des délais de 
forclusion frappant les dossiers 
d'indemnisation arrivés trop tard ; 

© Le prise en compte pour le 
calcul des retraites du temps de 
travail antérietr au retour en 
France : 


@ Pour les plus jeunes, une aide 
& la scolarisetion prendre la 


sur p . De même 
jeunes qui, sortant de l'école, sont 
recherche d'un emplol béné- 
ficieront de stages professionnels 
de « mise à niveau 2. 


D'autre M. Courrière a 
proc e 
dans le département de l'Aude d'un 
institut d' Sup es- 
tiné à donner à de jeunes Fran- 
çais qui en auront 
formation en vue 
de pourvoir des dans des 
entreprises tourn vers le monde 
arabe (vingt r an). Cou- 
rant février vont s'ouvrir, à Paris 





TÉLEX PARTAGE 


ÉTRAVE SERVICE TÉLEX ; PARIS © 245 21 62 








ons des ministères du travail et 


des administrati 
de la solidarité nationale ainsi qu'aux élus 
régionaux, aux maires concernés et aux prési- 
dents d'associations de rapatriés, il s'est rendu, 
l'après-midi, au hameau forestier situé près du 
village de Jouques, dans le nord du départe- 
ment des Bouches-du-Rhône, où vivent, dans 
la cité du Logis d'Anne, quarante-cinq familles 
comptant trois cent soixante personnes, dont 
cent cmquante enfants de sept à seize ans. 


télévision est en cours d'élabora- 
tion. Le secretaire d'Etat se pro- 


mer l'opinion des probièmes 

cifiques qui se posent à 

communauté et de faire diffuser 

une dre d'émissions téj:visées 
sens. 


«J'ai trouvé la situation pire 
que je ne l'maginais, avoue 
M. Courrière. Nous gvons vingt 
ans à rattraper. Je n'ai as de 
‘Que létus d'esprit se modifie 

que lé "esprit se modilie, que 
les murailles tombent. Nous ne 


prendre sa piuce.n 
JEAN CONTRUCCL 





murs de boutiques 
Paris 
à partir de 100 008 F comptant 


te placement Immobilier 
à haut rendement 
pour préserver son capital 








» remlabilié élevée 
(10% environ) 
e indexation du capital 
e geslion assurée 
e garantie de loyer réelle 
par compagnie d'assurance 
e revente aisée 








Tél. 538.98.15 + 
. Tour CT. 
3 rue de l'Arrivée 
-75015 PARIS 






La Vie Madame est un nou- 
veau magazine qui s'adresse 
aux fernmes à l’écoute de la vie. 
Des femmes responsables, qui 
regardent le monde et essaient 
de le comprendre. Des femmes 
qui ont des convictions et s'ef- 
forcent de les faire partager. 
Des femmes qui agissent, qui 
bougent, qui vivent des expé- 
riences originales. 

Et aussi dans les 76 pages 
de la Vie Madame, des conseils 
pratiques, des rubriques sur la 
maison, le jardinage, le sport, 
la mode... 

La Vie Madame paraît le 
premier mercredi de chaque 
mois. Ne manquez pas le pre- 
mier numéro, paru le 3 Février 
et disponible jusqu’au 9 Fé- 
vrier, chez votre marchand de 
journaux. 


SL SEE LEUR RE AU 
ont trouvé leur magazine. 


j \/: 
DR É 
a SL 





Mademe. 


4 





nm ntemn 2 
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Se Monde 


Société 





JUSTICE 





Le seul survivant d'un « suicide collectif >» devant les assises du Gard 
Le 5277 SUIVANT En FSUCIGE CONCEIT7 GEVANT 165 assises du Gard 


Combplicité de désespoir 


Nimes. — Juger? Soit, mais 
juger qui, quoi, comment ? Cet 
homme-la dans le box auec 
son élégance endinanchée, ce 
costume bleu el sa coiffure 
sage et trop calme, irop indif- 
férent ou simplement trop 
absent. Il gêne. L'afjaire est 
trop douloureuse. Elle dérange. 
L'avocat général est trop har- 
gneuz à vouloir tellement 
débusquer la vérité qu'il en 
suggère une guire. Il choque. 

La cour d'assises du Gard 
entend depuis mardi 2 février 
M. Jean-Claude Fils, frente- 
neuf ans, et st l'on «& bien 
compris elle «a à le juger, qui 
sait à le punir, d'êire encore 
en vie. 


M. Jean-Claude Fils est lo seul 
éurvivant de ce ques per Une Curieuse 
facilité d'expression l'on a coutume 
d'appaier un -« suicide coliect# ». La 
vérité n'a pes da ces pudeurs: le 
18 mars 1960, à Alès, M. Fils et sa 
femme Joëlle ont tué leurs deux 
enfants adoptifs avant de se suicider, 
ou, lul, d'essayer. La vérté est 
crusgle : ce eolrà, pendant que 
M. Fils emmensit les petits au judo, 
elie confectlonnait un gâteau aux 
barbituriques. Et après, vers 20 heu 
res, ls ont dit aux enfants : « Non, 
Ge soir, ce n'est D8s un jour Comme 
des autres, on dîne au salon devant 
Ja télévision, pas à la cuisine. » 
Alors, Arnaud, eept ene, Lila, trola 
ans, ont mangé le gâteau. Puis, sur 
les genoux de leurs parents, |ls se 
sont endormis devant la télévision. 
On les a sagement bordés. Plus tard, 
Mme File est allés voir et est rove- 
nue dire : « C'est fait, on peut y 
efler. » Le mari, la femme y sont 
« allés », un dernier vastis et un 
tube d'aspirine effervescente plein 
de barbliuriques pour chacun d'eux. 

Terrifiante affalre que ce suicide 
presque petit-bourgeois : l'argent re- 
tiré de le caisse d'épargne pour ne 
pas embéter belis-maman, la voltura 
lavée pour ne déranger personne, les 


ALTERNANCE 


fDe notra corraspondant!.) 


Le Mans. — Les Juges du tri- 
buna correctionnel du Mans. ont 
vu se présenter in même. joor le 
patron d'une felite entreprise de 
menulsarie… dt Son seul enr 
ployé, tous deux eccusés de 
conduite en élet d'ivresse. Le 
premier s'était alt prendra un 
malin, le second l'après-midi. 
« Application de la loi: un en 
de Suspension du permis de 
conduire », demanda je procu- 
reur. Mäis Tavocat souligna que 
condamner les deux hommes à 


aller à pied, c'était aussi condam- 
ner l'entreprise à mort 


Les Juges ont alors :.choisi 
ue application originale de la 
lol : les deux prévenus ont ‘été 
condamnés à un an de ratralt 
de permis. mais là pelne sera 
suspendue pour l'un pendant les 
six premigrs mois, du lundi 
8 heures au vendredi 18 heures. 
Méme suspension dé peine pour 
l'autre pendant la semestre sui- 
vant Aucun des deux ne pourra 
prendre ie volant, évidemment, 
pendant les week-ends. Ainsi jus-’ 
tice serat-alle faite el l'outil 
de travail préservé. 





De notre envoyé spécial 


fausees ordonnances brûlées pour la 
qu'en-dira-t-on, les clés de l'apparte- 
ment dans la bolte aux lettres et 
les lettres d'adieu aux amis, aux 
Parents, rédigées au broulHon & 
recoplées eu propre Il y aura aussi 
cette lettre au médecin ami postés 
après la fevés du mardl soir. pour 
ne laisser aucune chance au trop 
bon Samaritain. 


Mourir en ordre, mourir propre- 
ment, Mourir sprès avoir fait le 
ménage avec Sa conscisnte et lavé 
les wrres de pastis. Mourir d'amour 
pour Îles enfants, car c'est preuve 
d'amour que d'eniever la vie à ceux 
qu'on chérit tant Et mourir peut- 
êlre blen de désespoir, de fokis ou 
d'orgueil pour ks parents. 


Coma et prison 

Seulement voilà: M. Fe n'est pas 
mort. Le bon Samaritain, le docteur 
Jean-lerre Naboudet, quoique pré- 
venu trop terd, interviendra encore 
trop tôt. Jeudi matin 20 mars 1960, 
H reçoit la lettre et avec les policiers 
d'Alës se précipite au domiclls à 
11 heures. Les enfants, la mère, sont 
morts. Le père est vivant Quinze 
Jours de coma, quatre mois d'invs- 
dé totale, M. Fils est revenu seu! 


_de ce voyage de l'ultime. 


Le drame est devenu crime. La 
ravenant incu]pé de complicité d'em- 
poisonnement dit : « On m'a obligé 
à vivre malgré moi. Je n'ai demandé 
à personne de me sortir du coma. 
Alors je n'ai pee compris pourquoi 
on m'a mis en prison. » Comment 
comprendre, quand tout était prévu, 
accepté, enrobé d'amour, le crime 
avec les enfants et le châtiment 
pour soi-même. 


Terrifiant, vraiment, co décalage 
entre le droit at les falts. + Mas 
enfin, dira le président, M. Moulin, 
adopter un enfant, c'est quoi pour 
vous ? Pensez-vous avoir alnal fa 
droit de décider de Ja vle st de la 
mort. » M. FHs répond : « Joëlle 
m'a dit, de toute Façon Ies enfants 


vont être abandonnés une deuxième : 


lois. Ils vont rerourner à l'Assistance. 


‘Alors f'al ‘accepté. =‘ Le bonheur 


sauvé aux barblturiques, ce n'est 
pas tout à faft du drolt pénal. 


. Voilà blen ie problème, limpos- 


sibie. brocès, : le: droit facs à la “Ka 


qui 48 hie, là Hgique légale contre 
.‘ F'llogisme .du ‘désespoir. Et même 
l'avocat général ‘M. Barsolot,” 
- s'achemant à #air& coïnoider la très 
cartésienne: loi et-' la déoression ‘- 


nerveuse n'y_POurra rien prouver. 
Ce n'est pas un crime comme les 
autres que Te “désespoir, pas un 


‘mobile courant que l'angoisse de 
vivre. . 


Terriflante histoire ausel que csile 
de ce couple fragile. Qui pouvait 
comprendre mardi à Nimes? De 


lui, on apprendra qu'il fut, on en: 


parle au passé, c'est tout dire, un 
type bier. Quend la Justice et les 
experts se saisissènt de -quelqu'un, 
c'est raroment sans dommage pour 
l'intéressé Lul s'en tire avec Le 
minimum : le classique conflit avec 
le père, son orgueil, une. identité 
masculine fragile, l'impuisivité - hypér- 


contrôlée et son narcisslsme. Mals, : 


ranpeks fort apportunément l'expert : 
« Narcisse iuvimême s'est ::noyé 
dans ‘la rivière où 1] se regardait. » 


M. Fiks's'est noyé dans sa vie, une ‘ 


sorte "d'apostolat en iaveur de l'en- 


. fance haridicapée et. peut-être bien 


aussi dans son mariage, Educateur 
bénévols à selze ans contre l'avis 
de son père, étudiant au Centre de 
formation d'éducateurs spécialisés de 
Toulouse à vingt et un ane. Fl!lère 
classique qui le conduire plus tard, 
te 1® novembre 1977. à devenir direc- 
teur du Contra d'entraïnement au 
travail d'Alés, un centre pour handi- 
capés mentaux de quatorze à vingt 
ans. On l'y dira excellent pédagogue, 
animateur très dévoué et piètre 
gestlonnalre. 

Et puis, K y aure Joëlle, sa femme, 
éducatrice eHe aussi, rencontrée à 
Bordeaux Elle, c'est tout autre chose, 
une Ombre énorme sur ce procès, la 
clé absente. Joëlle et Jean-Claude 
ne peuvent ensemble avoir d'enfant 
Et Joëlle est probablement, d'une cer- 
taine façon, <« ja femme portée par 
Jean-Claude, un peu comme jee 
entants inadaptés dont { avait !a 
Charge ». C'est ce qua dira un 
expert, soutant: = Elie était une 
névrotique grave vivent dans une 
anxiété permanente le thème du 
suicide. » 

Le suicide est de tous les jours, 
de tous les instants. La jeune femme, 
avant de réussir, s'y essailera quatre 
fols. Barbituriques, veines ouvertes 
et même cs bain en compagnie du 
petit Amaud interrompu quand elle 
se préparait à laisser tomber dans 
l'eau un rasoir électrique branché. 
Elle se ratera quetra fols. 

Couple suicide st pourtant amou- 
reux, COLIS stérile et pourtant! 
fécond qui va, dans une fukte en 
avant, adopter deux enfents. Très, 
trop fachemont, car la Direction de 
l'action sanitaire et soclale (DASS), 
réoutée  vétilleuse, ne l'a pas 
été avec ces gens du bâtiment pour 
adoptions, alors même que dans 
l'administration on n'ignoralt pas une 
des tentatives de suicide de la jeune 
femme. 

Pourtant, maigré l'amour réel, 
excessif, porté aux deux enfants, 
malgré ln fiction de bonheur tran- 
quille, cette maison achetée 500 000 F 
«avec un fardin pour les petits », 
malgré 16 rôle de femme au foyer 
voiomekement. assumé par Joëlle 
Fils, le pire restera toujours possible. 


Licencté abesivement 


H va se produire : Aw-mois de 
mers 1980, . M. Fils entre en confit 
avec :564: employeurs, l'Association 


ES zlésienne * des. parents d'enfants 
:_inadaptés’ On .lui reproche de ne 


pouvoir justifier dans sa comptabi- 
- té une dépense d'un peu plus de 
1000 F, en fait l'achat d'essence 
pour sa voiture personnalls. Au bout 
Se cétte affaire, les responsebles 
dé .l'associetion — les bénévoles 
sont ‘tbrriflants parfois dans leur 
défense - de la moralité en danger 
— .détident.le renvoi. Ni plus ni 


Plausiblés de M. Fils qui affirme 
g'ôtre seni pour.son travall de sa 
vohturs personñefla Le motif est 
insignifiant, indéfendable méme. 
D'ailleurs, bien plus’ tard, aprés le 
dreme, le 17° juiftet 49g1, le consall 
des: prud'hommés", d'Alës. déciarera 
ce licencioemént “abusif. 

Mals l'affaire, probablement falte 
auss] de non-dits,. -6st. grave pour 
“M. ‘Fils, pour s0û-honneur batoué, 
se situation perdue; -.pour : 308 ‘dettes 
avec l'achat de là maison. Elle l'eët 
éürtout pour son épouse, en. plains 
iPPERES ES Joëlle, juste- 
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Bdes quille onvat lobe de & 















moins, malgré es protestations: fort 


= (Publicite). 


ment, va, peut-on dire, sauter sur 
cette nouvelle occasion et amener 
Son mari, par orguail blessé ou par 
lessftude, à sa conclusion à alle : 
leur vie fichue, sans issue autre 
que la pire des Issues 11 le dira 
au procès, et fes experts le rés 
rasront par ce qu'ils appelleront — 
que c'est charmant la psychiatrie — 
« la sommation d'un certain nombre 
d'événements ». 

La sommation à caphuler, et 
M. Fils capitule, Enssmble, elle &t 
lui, se préparent méticulsusement, 
paut-être bien amoureusement, eu 
suicide, avec un luxe de détails 
dérisolre et pathétique. 

Dérisoire et pathétique d'ailleurs; 
M. Fils l'est aujourd'hu] encore 
devant ses juges. Capable d'occulter 
totalement la disparition de ses 
enfants, de charger Inconsciemment 
sa compagne morte, en somme de 
se libérer, d'oublier tout du drame 
ou de s'y efforcer pour ne retenir 
que son essentiel à Iuf : non, il 
n'avalt pas détoumé d'essence ; non, 
ÎW n'avait pas failli. En sol, cet 
après-midi de procès, consacré pour 
partie à ergoter sur ces 1150 F et 
ces factures non justifiées, fut lu! 
auss] assez pathétique. 

PIERRE GEORGES. 


L'INSTRUCTION DE LA TUERIE D’AURIOL 


Un mystérieux chargé de mission 


mois après la reconstitution 
élelle de le tuerie d'Aurilol 
l'instruction de cette affaire cri- 
minelle en arrive à une « pause 
de structuration », Mme Françoise 
Liawrens-Guérin, juge d'Ansetruc- 
tion, essaye d'établir les respon- 
sabilités des assassins présumés 
— tous me Nr S a 

l acques Massie e 

EPS de D 
Ce jnerered L CE 
Mme urens-Guérin do " 
hartre, 


tion 

(AO.P.). Cette Adition, dont il 
ze faut pas un rebon- 
dissement, devrait cependant étre 
intéressante. 


Un témoin, milttant politique 
chez les gaullistes de gauche dont 
ritentieé n'est pas hd _ 
en , avoir reçu, en S 
mission de M ue ne Une 
mission as9ez apparenm- 
ment, qui & ConaIStE È étudier les 
milieux gaullistes dans les Bou- 
Ches-du-Fhône. Le témoin, âgé 
de quaranté-Cinq ans erlviron, 
s'est Vionc rendu plus de deux 
mois dans ce département. Ces 


rises de contact 
fnent par éveiller l'attention 
du SAC cal. L'inspecteur Mas- 
sie, numéro deux du …_— d'ac- 

Hon civique, ce Tee 


Debizet, secrétaire gé- 
M Pierre Le ne 
Ré bormme était Inconnu dans les 
milieux gaullistes. 


C'est cles que ke « chargé de 
mission », soupçonné de s'inté- 
resser Pi SAC, fut prié, rude- 

ment, de quitter la régi Quel- 
ques semaines plus tard, le « char- 
gé de mission » en question était 
victime d'un attentat dans Îla 
région de Bordeaux. Touché légè- 
rement par balle à l'épaule, il ne 
déposait toutefois pas plainte. 

Cet bomme « enquéteit-1l » 
effectivement sur le SAC ? Sur 
ordre ? Pour ke RPR ? I 
De Prreutee, Dion pe 1e semaine 
Louis Farge 
dernière de recel de malfaiteurs 
F écroué. M. Fargette, CONNUE SOUS 
le pseudonyme de la « Savon- 
nette », avait été le secrétaire 
des comités d'action varois pour 
l'ancienne majorité. 


M. Dechartre, qui fut STE 
national à l’AOP., de 1976 
1918 et reste son président Se 
neur, qui fut aussi conseiller de 
M Jacques Chirac jusqu'en 1961, 
pourre peut-Ëtre donner D 
D pe 





Faits ef iugemenÿs 





Des jurtstes 
contre les comrêles 
d'identité, 

A y a un an, le 2 février 1981, 
la lol ecécurité et liberté» en- 
trait en application Son a 
tion est Rue pour _ 
‘“emps — des 
s'inquiétent du 2 

aux Strdles Hdentité. 

Tes l'on en croit les conclusions 
du ra Belorgey, les contrôles 
dits police sadminktratne, 
absence 


anal que deux syndicats modérés, 
Jeunes avocats et la Confé- 
dération syndicale des avocats, 
t cette solutiôtr d 1e 

anqon, . pu 

sur l'imtiiative du .Syndiext 
an .. Pour eux, Les 
contrôles de police inistra- 


(nl ires 
“erganten ons SE pe 
de Feuche É Contrôles diden- 


“Hité tels que les prévoit Ia lol 


x e: .d E “qu'elles 
Done NN qu'il 


CHIENS DANGEREUX. 

M. Jean-Claude ‘Tabariés, le 
propriétaire des deux chiens qui 
avaient : mortellement in le 
dimanche $1 janvier, à Camarés 
(Aveyron). Pari , huit ans 
(le Monde du 2: \ à éts 

el, 2 Fértier, d'a homi- 
cite volontaire x 6b'e ‘divagation 


He Cr en 1928 qi'in Homme, Antoirie Héibre, décide  d'ofiir 
ce PIus SOUPE; né gère, plus confortable : 





PRE LEP 
juge 

Millau. M Tabarlès a été placé 
détention provisoire à la mai- 
er d'errèt de Rodez. 


hagné ». Les deux dogues 
maïrKIS sont actuellement 
& des examens au 
terme desquels !s seront proba- 
Learn 


autre part, üxle femme en- 
quite de Hi noi, Mme Roi 
régagnait, à bicyclette. son domi- 
cle à Althen-des-Paluds {Vau- 


Mme Tonnaire a adrthise en 
salle de: réanimation &. Phôpital 


de Carpentras. Une intervention 


devoir du Médecin, nous a déc 
le nrésiden É du: consell départe- 


"Et . 
, c'est naturelleient à là plis noble des F 


pen Roanne, le ps bé Jery di onde D'abord ans 
puis, € le derneure du Boulevard Jules F erty; or rd 
enfin dès 1957, rs ls ht es de ue Ariore Cp nr qu 

ele, encor dé nos jours, inégal Cu 


Æ Sc ère 













doute rien changé. 
Raymond a été laissé en Liberté, 


TIMRRES PIRATES 

La direction générale das 
postes a, le 1 lévrier, déposé 
plainte avec constitution de par- 
te civlie après l'arrivée dans 
Plusteurs tourneux parisiens de 

.fetires affrenchies avec de faux 
timbres. 0 

Le’ Monde, eprès noremmant 
l'hebdomadaire le Mailleur et 
le Quotidison de Paris, « reçu 
ce 2'tévrier, dans -Ia metinés, : 
une enveloppe adressée à s0n 
directeur, à titra personne!, sur 
laquelte était collée uns vignette 
de coulebt: rose de 4 céntimôtres 
sûr 8 portant ta mention « Répu- 
blique . française: B0claliste » en- 
Aura ‘ur. ‘POing.. param, “ch 
rosë. 

Ce imbre a été réguiièrément 
ob!Néré: par le bureau da poste 
‘parisien qui l'a reçu: À l'intérieur 
de Fenveloppe, un message se 
terminant comme suit : « Nous 
avons voulu démontrer que tout 
état possible aux audacieux eat 
que la vigilanca-des services 
publics se relächai Canular ou 
‘test. à vous, messieurs de la 

‘presses, à en décider. Ces tim- 

.bres ont été jetés dans des 
bottes comme une boutelile à ia 
-Mmér. Signé : les imposteurs de 
la République. » 

Le ministère des P.T.T. recon- 
naît que ces vigneftes, d'un for- 
mat ef d'un dessin inhab/tuels, 
auraient dû Stre retenues au 

, départ, Ou à l'arrivée, ef Indique 
qu'un certain nombra de’ ces 
Correspondences pirates ont été 
selsies, avent qu'elles ne goienr 
remises à leur destinataire, à 
Paris &t à Marseille, 






















18 


: nm  — : ._ — = 
Done np nee ne Me dus nt ete = . 
mn uT re Ç nn ns mttlante En eine int inmmenaiohmnnn nur -: le sum de 49 dem mcm Es sole unes mn es en Le | 2 se eme ant a un - ave 
mn Tel ae 
Ter 
a 


Le 
: 


mn 
% 


* * LE MONDE — Jeudi 4 février 1982 — Page 11 


SPORTS 




































































à : | 
M Rens 
oo LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI ALPIN __ TENNS 
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L Borg aa Vie re dre & slalom. Imanohe en offet, de décrocher celul du produit réciléremènt je ski het leur indépendance pour répondre telles re en 1983. 
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à as PS Du ration. Après avoir gagné trois trême par un frold intense podiums mondiaux au début des refaire sécession, en 1582, avec d'être suspendu pour trois sema|- 
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ÉDUCATION 


Cinquante élèves et dix-huit professeurs 
emménagent au «lycée différent» de Saint-Nazaire] Quand l'école n'était pas encore laïque 


L'établissement, créé, à Saint-Nazaire, ciation locale : la Société de bienfaisance scolaire. Celle-ci n'est pas toujours appré- 
pour des élèves sortis du système scolaire des écoles laïques (SBEL). Cette expé- ciée en milieu enseignant. Ainsi, au 











Une exposition en marge du congrès de la FEN 


De. notre envoyée spéciale 


traditionnel et marginmalisés par l'abandon rience, due à l'initiative notamment de congrès de la Fédération de l'éducation Avignon. — «Nous sommes qu'il est aujourd'hui», — {à un 
de leurs études et le chômage, a ouvert M. Jean-Gabriel Cohn-Bendit, professeur uationale (FENI, réuni actuellement à responsables de nos actes, matériel d'imprimerie très rudi- 
le lundi 1° février. Une cinquantaine de d'allemand, est soutenue par le ministère Avignon, le délégué départemental de c'est-à-dire que nous devons en mentaire — «Jai utilisé le 


supporter les conséquences. I! même alors que Freinet venait 
y a des degrés dens jas res- de démarrer.» Regards sur 
ponsabilités, selon qu'on est balai falt de fagote avec lequel 
plus ou moins responseble. les élèves netitoyaient la classe 


jeunes, ägés de quinze ans et demi à («le Monde» des 9 octobre, 4 et 26 dé- Loire-Atlantique à rappelé que son orga- 
vingt-deux ans, et dix-huit professeurs de cembre 1981). misation avait localement -« désapprouvé 
l'enseignement public, mis à leur dispo- D'ici aux congés de février, élèves et la mise en place d'une structure à carac- 
sition par le ministére de l'éducation professeurs vont faire connaissance; le tère propre à Saint-Nazaire »..« De telles 


nationale, ont emménagé dans des bäti- travail devrait ensuite commencer vrai- structures ne peuvent (..) que conforter Mais, à pari quelques excep- — «A celte 6poque, il n'y avait 
ments utilisés précédemment comme ment. Le prolongement éventuel de les tenants du privé dans leurs revendi- tions, toute faute est une pas de gratfiti sur les tables », 
lächeté. » Calligraphiée avec des — sur le poële que les enfants 


centre de vacances, et loués par une asso- l'expérience sera décidé à la fin de l'année cations du droit à la différence.» 


De la brume à l'espoir 


De notre envoyé spécial 


pleins et des déliés, à l'encre  aHlumaient en apportant des bü- 
noire et vraisemblablement à la  ches — “/e temps n'est pas si 
plume Sergent-Major, cette leçon foin... ». 
de morale ome la page de gau : Longtemps confromée aux 
che d'un cahier d'écolier ouvert obstacles du pouvoir railgleux, 
à la date du 7 novembre 1916. l'école publique n'en est pas 
Posé parmi d'autres sur une moins devenue avec Île temps 
table d'écolier à trois places en l'école de ia République. Ses 
bols vermouu, ce cahier fait maîtres et ses élèves ont plei- 
perti des objets rassemblés, nement participé à l'élan patrio- 
notemment avec ke concours de tique qui s'est développé à par- 
la mairie de Fontaine-de-Vau tir de la guerre de 1914-1918 et 
cluse (Vauciuss), dans une e&xXpO- 2 continué bien au-d8iä « Mar- 
sition consecrée, à l'occasion chez, héroïques saofdats », pro- 
du congrès de- la Fédération de clame un kvre de musique de 
l'éducation nationale (FEN), au 192% ouvert à la page de la 
centenaire ds l'école. Ou plu chanson /e Défilé du régiment. 
tôt à l’histoire de l'école publl- Décidément, les temps ont 
quë qui commence avant les bien changé. Et pas seulement 
lols de Juies Ferry. en ce qui concerne le matériel, 
Dans la classe d'autrefois jes effectifs (les classes pou- 


Saint-Nagdire, — Le chenal 
s'est enveloppé _ ne La presque tous, à p 
rl pr ser louée a discrétion forcée, à en juger par croisait, personne ne se connais- DU ne : Label x re 
devine à peine Les grues de %Æ Volume du courrier qui leur suit. &t la foule, moi, ça me don- ur fol ne : 
Penhoët. L'hiver humide glisse AfTrive. nait la trouile » Alors 3 Qi Peu l savent avec pré. 
sur la Bonne-Anse, cette proprièté L'équipe éducative muette, il commencé la dérive de la petite it De la aéologie D Tétade 
à la sortie de Saint-Nazaire où, reste les élèves Eux parlent, paysanne qui se découvrait diffé- ä les Franz : _. 
depuis quelques jours, une demi- dehors ou dedans, au café — In rente de ses camarades de classe PES pour ne 
centaine de jeunes et dix-huit Bonne Anse & au moins ceci de « Je resiais dans mon Coin; je Dune: étudier les la 
enseignants Ont commencé à Commun avec les lycées tradition- n'avais plus envie de travailler, À l'Univerdté à pour Stéphène, 
donner corps à leur aventure nels qu'elle a déjà son café. — Les notes ont dégringolé. Tout =: le déjà lal r 
commune. Üne aventure que le U Chez eux, dans un des appar Sesi accumulé. » _ las et l'italien; : | dirige vez 
brouillard paraît vouloir gagner, ‘ements HLLM, par exemple. que De cette année-là, Marie- nm ie CRE M 
elle aussi, Silence sur le «lycée le CROUS (Centre régional des Dominique garde le souvenir Of ù plus être ConÉrEINtS 

comme les autres» : c'est le Œuvres universitaires et scolai- d'«un fruc fout gris». I& bilan, QU, € Vent DIUS € nr 

Pt Srordre officiel. Au ministère, res) loue à ceux dont ls famille à la fin, emprunte une compa- ae aller à l'usine ”. faire 
on éteint les lumières, suppliant St éloignée : deux élèves vien- raison familiére qui n'en est pas jetnuges », S qui ne se 
Je aiistes de Jaisser l'expé. nent de Saint-Dizier (Heute- moins pathétique : «De toute che Ps: « Le bac, ce vera 
gr e conforter Marne), un de Montauban (Tarn. ma scolarité, j'ai eu l'impression (ur. Mais je m'accrocherai. » 


Ils sont là aujourd'hui, décid 
Pres ie 


, : Ils sont pleins d'espoirs et de 

avant de l'exposer aux-courants *t-Garonne). ge les prof ne mo JOUE Gésirs: «J'ai envie de participer | ainsi reconstituée figure un valent compter de trente à 
d'air. gr er l'on $ que des notes. Comme le bétail 4 Ce que fapprendrai », conile “inventaire des objets obliga- quatre-vingts élèves, affirme un 
Toi au Sait-Nazuire a Les collèges, chez nous. Mes frères, ls met- DC Es va peut-Ëtre Téap- foires » dressé en 1878: l'exp©- organisateur de l'exposition), 
et Cohn-Bendit agacent, entre "est des bl tent des Lettres qur les Dites EU, L'anrat à “ ge slon montre quelques-uns de mails aussi. les valeurs et les 
autres les représentants patentés c'est des blocs » «E», Cest une bonns reproduc. 4 _—_—. au { css objets en plus ou moins  éèves, Certalns congressistes re- 


des enseignants que derangent 
l'initiative et l'imaginakion. 
Les promoteurs du « lycée diffée- 
rent» jouent le jeu et se baisent. 
Non sans regrets. Car leur prolet 
prévoyait d'intégrer lels m à 
l'enseignement et d'inviter jes 
membres de la presse écrite et 
audio-visuelle à venir travailler 
avec les élèves En outre, s'ils 
n'ont pas envie de «faire du 
thédtre », ils estiment illusoire la 





M. CLAUDE LONGEON NOUVEAU 
PRÉSIDENT DE L'UXIVERSITÉ 
DE SAINT-ÉTHENNE. 


M. Claude Longeon, professeur 





. Ils racontent, et la vie leur 
remonte à pleines Ils 
ont auitté l'école, leurs 
études parce qu'ils n'en pouvaient 
Caro Ce n'est pee ee le un 

“enseignement qu's critiquen 
que les méthodes et le climat, le 
ciimat surtout, « Les lycées, dit 
Bertrand, vingt ans, C'est comme 
le restaurant. Tu te pointes pour 
apprendre, tu mets les pieds Sous 
la table et tu ingurgites des 
maths. > Thierry, dix-huit ans : 
< J'avais l'impression d'être tou- 
jours auroeîllé, obligé d'aller ict, 
d'écouter Ga. Jamauis aucune 
liberté. » Agnès, vingt ans, fille 
d'agriculteurs : « Quand fétais 
petite. j'avais des problèmes audi- 
tifs et fétais dyslerique. Dans 
Pécole privée où j'étais, on 
m'humiliait. La sœur monirait 
aux autres que je suçüis mon 


l'abattioir. Le lycée, c'est un 
le même genre de sélection. 
triste. » 


æ{a dépend de nous » 


Ils ont quitté le collège .ou le 
lycée, d'eux-mêmes, si l'on peut 
dire. Ou chassés. dens ke plupart 
des cas avec m ts sans 
sans appel Is ont«zonés», comme 
l'avoue Laurent. L'errance, du 

au travail saisonnier, 
Ils ont «fait les pommes», les 
ne Plusieurs es été 
vendeurs, perchistes ou plongeurs 
dans un restaurant d'une sfation 
de sports d'hiver. Quarante-huit 
heures de travail par semaine. 
Is en ont assez. 





croire que « par les méthodes 
Qu'on aura, ON pOUTTa avoir des 
passions. Parce que ça manque 
à benucoup de gens, les pas- 
sions. » 

Us s'organisent. Ils se sont 


‘ inscrits pour les projets : 


dessin, 
danse, piscine, journal, etc. qui 
&æ méleront à l' nt. 
Comme Agnès, ils disent: «Ce 
qui se passera ici dépend œutant 
de nous que de l'école. >» 

Ils n'ont pas encore pris le 
temps, l'air frisquet et mouillé 
aidant, d'aller jeter un coup 
d'œil sur le chenal Tout près du 
basin où le paquebot France, 
monstre ingouvernabk, prit son 
départ en 1961. 


CHARLES VIAL. 


bon état : une pelite croix en ue les [I e 
bois blanc et, pour la « sas per gr ge 
d'asile» (ainsi aeppslait-on les 
premières écoles maternelles), 
une Histoire sainte. en vingt 
tableaux, L'école publique n'était 
laïque. Et même 
lois Jules Ferry, 
l'obligation scolaire comme la 
laïcité ne sont pas immédiate- 
ment entrés dans les falts. 
Avec une pointe de nostalgie, 
les plus anciens milltants de la 
FEN retrouvent ici un exercice 
d'algèbre dans un cahier de 
cours primaire supérieur — «/s 
niveau était bien supérieur à ca 


morale, et surigut IÎss. parents, 
déciare l'un d'eux. | 
Le combat laïque, évoqué à 
qualques pas de là dans une 
autre exposition plus directement 
centrée eur le thème de la iaï- 
cité, reste, certes dans un 
contexte différent, d'actualité. 
Tout comme cette citation tirée 
d'un texte du comité d'instruc- 
tion publique daté de 1794-1785 : 
« On ne forme pas d'élèves sans 
avoir au préalable formé des 
maltres. » | 


. CATHERINE ARDITTL 
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de littérature française, a été # " 

ondi 1 février au premier | Pouce. > : | | 
Sa PEr 87 voix sur 78 votants, Le: climat .d'un établissement MEDE INE. : 
président de l'université de Saint-| scolaire, c'est aussi l'univers phy- C | 


. T1 en était le premier| Si qu'il compose autour des 
SP  Prislient depuis 1972. I] suc- élèves. Quelle réponse de géom- 
cède à M. Christian Forestier élu| tre ou d'intendant opposer À à 
en février 1979, qui a été nommé | Auestion de Frans, dix-sep : 


‘académie de Relms| * Pourquoi tous les collèges, c'est 

7 mode du 5 novembre 1941). des blocs, avec De atminis- - | 
Le consell de l'université avait] #rai/ bien G part, Ces | 
été renouvelé au mois de Jane | EPéoujours un cceher nor ei ) lle enfants doi à o l'hénatite vi : 
vier, suivan m u | 
ie Re de] 5 mar means DOUX Cent mille enfants doivent être vaccinés contre l'hépatite virale en Afrique 

ONé le 2 mal 1M1 à Saint-Etienne, teurs, elle aussi n'a as | 
a en ie dde 100 à 1066 aû “lycée supporté Je lycée aux deux roille Vacciner deux cent mille enfants contre Production {LP.P.), a annoncé, aux Jour- mènt d'abord, puis dans toute l'Afrique. 
Puel de Saint-Etienne. | cinq cents élèves : « C'était une| l'hépatite de type B et suivre leur destin nées médicales de Dakar, qui viennent “Matra et Renault participent à cet 
Site assistant en 1910 à l'univer-| vraie usine. Tout le monde %æ| Qurant plus de viugt ans dans le but de d'avoir lien («ls Monde» du 3 fevrier),  éffort exceptionnel en fournissant, l'un 
Chargé d'anscienement e0 1971 Pul | —— . prévenir l'un des cancers les plus graves, .que l'industrie française soutiendrait le (Matra) du matériel échographique per- 
malire de conférences en 197. Pro- . le cancer primitif du foie, tel est l'objectif projet engagé par le professeur Maupas  : É ‘do réllonr Lo me 
fesœur sans chaire en 197, nus] @ Jusatisfaction des personmels| ambitieux que s'est fixé une équipe . et M Diop Mar, doyen de la faculté de . du cancer du foie, et l'autre (Renaulti - ju 
professour de seconde cinsse la mème | dy ministère de éducation natio- | f iné £ ë a P. é de . du cance su f ‘Tant ait | . : 


D GE 1 Escsimnnes et. de ns DO GIE SUDE- Cette première ‘tentative mondiale de coopération. 
l'art classique à l'U.ER. de lettres] ©, de j'éducation nationete| Prévention d'un cancer par la nation prévues contre l'hépatite B qui 


de Saint-Etienne.] tion, à été rendue possible grâce à la Le vaccin sera, en effet, fabriqué sur interviendront dans ‘ À + Fo HR 
EN-CFD-T.) des personnels o. Por le cadre d'un pro | ; 
POLE de l'éducation natio-| découverte, par l'équipe du professeur place à l'Institut Pasteur de Dakar gräce gramme plus large comportant la rés es- 4 
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UNE PREMIÈRE TENTATIVE MONDIALE DE PRÉVENTION D'UN CANCER 








déplacement des .cinq équipes de vacti- | Fe 








© Semcine de protestation des 
agents et des personnels ouvriers 
et techniques de l'éducation na- 
tionale. — A l'appel des syndicats 
C.F.D.T. et C.G.T. (SCEN- 
CFDT, et DOPRP CS er 
personnels « agenis, OUUTIETS 
techniques de laboratoire» sont 
convies du lundi Ie au samedi 
6 février, à « une semaine de 
protestation et d'autolimitation 
des tüches n. Ils réclament un 
horaîre hebdomadaire de 41 h 30. 
Ces personnels, dans l'éducation 
nationale, ont bénéficié au 17 jan- 
vier d'une réduction de la 
semalne de trarall de 44 heures 
à 42 heures, et 41 h 30 comme 
l'ensemble des « agenis de ser- 
vice » de la fonctiôn publique. 
Selon le SGEN-CFDT. per= 
sonnels. dans l'éducation. &« sont 
les seuls à devoir récupérer les 
vacances dans Ia semaine de 
travail ». De plus, pour eux « /a 
réduction du temps de travaä, 
accompagnée d'aucune créalion 
de es, se traduit par une 


nale a apoelée à une 

tlon. mardi 2 février. à 17 heu- 
res, à l'occasion de la réunion du 
comité technique paritaire 
(CTP.). Elle entend protester 
contre l'« imexistence » de la con- 
certation, lors de la réorganisation 
de j'administration centrale 
actuellement en cours file Monde 
du 28 janvier). Le SGEN-C.FD.T. 
réclame, «comme c'est de tradi- 
tion ». un vote du C'T.P. sur le 
projet de décret réorganisant les 
services centraux du ministere. 
car il s'agit, à yeux, 

« décision politique». Au cabinet 
du ministre, on préfère privilé- 
gier la concertation sur les arré- 
tés d'application du décret. « qui, 
eur, définissent les attributions 
précises». Le conflit entre les 
personnels et les responsables du 
ministère porte aussi sur les attri- 
butions confiées à certains 
« jonctionnaires d'autorité parli- 
culièrement zélés sous l'ancien 
gouvernement ». 


Philippe Maupas (Tours), d'un vaccin au concours de la Fondation 
efficace et sans risque contre le virus de 
l'hépatite B, qui, au Sénégal, a contaminé 
90 % de Ia population à l'âge adulte. 

Le docteur Yves Garnier, préslent- 
directeur général de lInstitut Pasteur- 


d'Elf-Aquitaine {groupe Sanofi). La capa- 
cité de production de l'unité de Dakar 
pourra atteindre un million de doses de 
vaccin par an, et le virus sera fourni par 
des collectes de sang organisées Ilocale- 


tion contre la diphtérie, le tétanos, la 
coqueluche, la poliomyélite, la fièvre 
Fe gt Ia rougeole. Ca 


tion mondiale de la santé 


(OMS. est étroitement associée à ce 
projet sans précédent. — Dr EL 


Une vive compétition scientifique et commerciale 


En rendant publique la déci- 
2 de créer rs une unité 
production vaccin protec- 
teur contre l'hépatite virale de 
type B, financée par Elf-Aqui- 
taine (groupe Sanofl}, l'Institut 
point RES GENS 

que un x 
compétition internationale parti- 
.culiérement vive depuis quelques 
années. Il est vrai que l'enjen 


donc encore — avec la Suisse 


sation de mise sur le marché pour 
un vaccin Jul aussi protecieur 
contre l'hépatite viral 


Quelque temps plus tard, la 


se 

1981, elle l'obtenait pour les Etats 
Unis après avis favorable de la 
Fooë and Drug Administra 


tion. 
cn prévoit le début 


Chez 
effectif de commerciallsation 


ments, il est 


Compte tenu de tous ces é&lé- 
difficile de dira 
un accord sera concu entre les 


tion est d'au 
qu'une firme ji PIS, COTPlere 


accéération du “ythme de ira-| nistérielles. — M Alain Savary e ite vir c , €e Téservant une zone d'explita- Green Cross tion d'Osaka 
vain. Le syndicat considère donc | vient de confier à M. il s'agit d'une substance biologique qui vient de commencer a une partie du monde, — a acquis les brica= 
qu'ils doivent a aller, plus “nite h, ancien directeur del — une particule virale — obtenue commercialisation du vaccin de aujourd tion du vaccin au de fa 


d'autres catégories, vers la 
Gien de 35 Reures ns. 


- © Grève dans un lycée d'ensei- 
gnement professionnel de CHchy- 


Domenac 

l'Institut d'études politiques de 
Grenoble, une mission sur les 
conditions de vie et le contexte 
de travail des étudiants. D'autre 
part, M. René-Pierre Girard, pra- 


à partir des prélèvements san- 
guins sur des sujets dits « HBs 
positifs », c'est-à-dire possédant 
cette particule dans leur eérum 
{ou antigène ). La récupéra- 


Y'LP.P. — le seul pays à bénéficier 
de ce mode de ion contre 
une affection fréquente et poten- 
tiellérnent grave. 


Depuis quelques mois, il semble 


la plupart des marché 
et dans ais, l'a 


à 
nr 


seur Maupas et en 
lancer Je it sur 
3 prod k 


: marché 
in après l'avoir fait sur 
. Côté fron- 


sous-Bois. — Une centaine d'élé- | fesseur d'université et membre| tion de ces s& ei les divers que les rapports entre l'TPP. et pays africains On bén côté ricain aussi étudiée 
ves et d'enseignants du élu du Conseil supérieur des car-| procédés ensuite mis en œuvre MSD. soient assez tendus. Outre français du réseau de . La … est importante : un 
Jules-Verne de Cllchy-sous-Bois | rières universitaires 1C.S.C.U.).| nécessitent une technologie le fait que les bruits les plus internationeux d'Elf-Agui- document réalisé 


\Selne-Saint-Denis) onbé muni- 


s'esi vu confier utre mission sur 


complexe, qui au total fait de 


divers ont coutu, un temps, dans 


Côté américain, on annonce: 


festé mardi! © février devant le| les langues vivantes, qui porte| @ vaccin l'an des plus coûteux ks milieux scientifiques et médi- ‘obfectif est de commercia- 
ministère de l'éducation nationale, | sur l'établissement de la carte| parmi ceux qui sont actuellement Caux, sur. la qualité du vaccin r le produit « dans le Monde : Dontes dont (3) pouvant 
ne grève, e D ds LE universitaire st de - recherche Pen an n = CS eue de _. » eb que des essais . justifier ce. mode de 
er con gradation ainsi que sur l'enseignement des , Pour remière e L fttme sont terminés où en-cours vaccination 
locaux, les problèmes de sécurité neo vivantes dans le secon- I ère du treize Ed du : 


posés par installations élec- 
triques et Ja vétusté du matériel, 


daire et le problème des lan 
étrangères appliquées. dE 


ANALYSE INSTITUTIONNELLE 
COMME PRATIQUE D'ETABLISSEMENT 


du 25 au 30 avril 1982 (50 heures) 


fois au monde, qu'une équipe 
française par Le es= 
seur Philippe Maupas (Institut 
de virolgié de Tours) mit au 


américaine ne fait mystère du 
différend qui l'oppese” à 18 France 
en matière de propriste indus- 


triélle. Elle invoque pour cela 


Pays. 
Compte tenu de l'intérêt cons 


JEAN-YVES NAU. 


{1) La vaccination proposée par 


polnt un procédé fiable de fabri- l'antériorité d'um brevét déposé vréventive du rôle joué “par l'LP.P. (brols lujections à un mois 
‘ Uni d'in sb un rappel 
cation. Aprés confirmation des aux Elsts-Unis par le professeur d'un an)'revient à environ 200 Pt 


résultats, la France fut en 1981, 
après que 1TPP. eut obtenu une 
be Le meute a one 
c er Days au e 
à pouvoir protéger les sujets à 


Baruch 8. Blumberg (2} evregis- 


tré le 18 janvier 1972 pour le 


compte de l'Institute for Cancer 
Research de Philadelphie, 


Dans le même temps, MSD. 


du cancer prmitif du foie 


& intertrop 
scientifique de toute 
rtance vient s'ajouter. à la 


Nobel 
: mettre = 

"’antipène dans certains sérumes 
bumelns, puis 4 établir le lien entre 


(2) Le professeur BH] 
de médecine, a dt lo mess 
vldence l'existence de 


3 . commerciale, Sur 
R oi haut ue de contamination insiste pour e uer les en eubstence et l'hépatite virale 
enseignements et Inscriptions : ; Jia de UM nt mois po xpliq ue PU pou le France, grâce de je, B. 


université paris 8 


Î orma ton perma nenté 


2. rue de la Liherte 93526 SAINT .DENIS CEDEX 02 


Tél. : 829.23.00 ou 821.63.64 poste 15.97 





français, 
d'outre-At 


ts français et 
sont nettement différents, tant 
dans leur mode de fabrication que 
dans leur composition, Du cût£ 


aprés que les arguments 
ue ont, un mo- 





l'Institut de - 
Tours sous l'égide QU meetie des malades ee . 
la 


Sonnel m 


"eit notamment 
PP er 









À mme sus un 
4: ruse sh re 
‘ i . ERA OUR use 
CR EE TS 
À meme =. ce | 
Oum ue ns nt | 
: ne À PR per 
“R nt FE 2; -— L 
À Sms à ge ce 
uen ne ER HEC. d% à 
K 7 gerer PF CR ee | 
or berne Ge - ns 
| + BR ER HR À "4 . 
LH A du Os M-., 2° 


4 “en - _. 


DesWarg — 


. ns Eat js. .te -. 


È 
+ “Her ou cc um € 


et CE ta 


 Amold Newman. ‘ 
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QUES - Hegel en = - - L 
£ svt Marre mar. ES expositions Pollock 1] y jours différente d'un tableau à 
F D Nu En: ep 4 eu de plus considéra- Pautre; sous des couleurs finake- 
: Mont 8 où bles que celle du Centre peu nombreuses. 
È Door Sell 6 dre à Pompidou, mais elles n'ont pas pergoit le complexité du 
$ US du. eos toujours réussi à montrer ce son ambivalence 
é es peintre avec autant de bonheur 


4 espace, mieux, on peut: Le dire, sa - Tibrante sur : La ; 
: ne OF M : qu'aux « abs- tolle, lorsqu'il. mvente sa tech- 
- pe 8 Mn Ja | traits », de le National Gallery nique du € .äripping a C'est le 
bé ue nn se : | de Washington en -pelnire du noir et blanc contras- 
L ner 8 cv 43 Il n'y a que soîxante tableaux: tés maïs aussi des r 
: M Sens à | - cest moins le nombre pourtant de couleurs délicates, de l'écume 
: RE Red e : qui fait 18 qualité d'une expo- blanche des matins de Spring 
Ë due. o ._. | sition, que le choix des œuvres où il s'était mie aux champs, du 
Fe NC nie re et de l'accrochage, vert Véronèse, des tendres her- 
ad lo a Jamais ces grandes toiles classi- bages, du jaune de cadmium 
| no. Ho d'or Le tn re dr te 
nn Sn a AE de . ne liques et de l'argent de.la pein- 
ne Him ue -compte plus et les œuvres réu- ture à l'aluminfum quon re- 
ere TER UE — nles dans un grand salon Carré trouve dans les quatre grandes 
sæ répondent en écho, d'un mur toiles placées aux quatre points 
à l'autre. D'un regard d'ensem- cardinaux du salon carré: La- 
ble, on sakit l'unité de style de vender misi de la National Chal- 
Pollock et ia variété de son écri- lery de Washington, Auiumn 
ture: toujonrs.ls même ek.iqu-..-Ryfhus.du: Metropolitan Mu. 





, n " ÉPRRRAEER DU eine Cas SA il LE © 
7 nos PR TT TES = 5 
. RE EE PE à Cats nu 
. . che 
” . 


cient spa pb ET CUT 











dre Si longtemps ? Pour- 
quoi n'a+-on pas, aupara- 
vent, rendu hommage à celui qui 
peut êtra considéré comme l'er- 
tiste américain le plus prophé- 


mieux la renaissance américaina 


fumière la singularité de Pollock. 

L'œuvre se distingue, en partie, 
par une répudistion radicale des 
frontières, mais elle demeure 
très proche des racines du paln- 
tre Le slège du pouvoir artis- 
tique s’est déplacé de la France 
aux Etats-Unis parce que des 
artistes comme Pollock ont su 
Inscrire le mouvement moder- 
niste européen à l’intérieur d'un 
langage particulier à l'Amérique. 
Cette « américanité », fondemen- 
tels pour comprendre Ia puis- 
sance de l'œuvre autant que son 
incongrulté hors de son pays 


“de l'après-guerre ? Peu importe 
‘le réponses. La question met en 


tique, cetui qui représente le 


Le territoire du peintre 


OURQUOIT e-t-11 fallu atten- 


——— =... — 


@" 
“= 


Fa 


3. 


sum (deux tableaux qui 
n'avaient jamais été prétés au- 
paravant), Number 31 da Mu- 
seum of modern art, Number 232 
de Düsseldorf, à 
Le entique nationaliste - qui 


l'avait porté pendant les années 


50 à l’'avant-scène de la peinture 
américaine ne voyait chez Jack- 
son Follock qu'une force vitale 
&échirée, proprement américaine. 


. Ici, apparaît un nouveau Poi- 


lock, bacolique, virgllien, qui 


fait penser aussi aux douceurs 


pictural de Monet. 

Z faut revoir le mythe de la 
-force sauvage et celui de l'origi- 
nalité absolue, Pollock repré- 
sente-t-il le cas d'une génération 


bien est-il au contraire lié à 
l'histoire: eurovéenne de l'art 
moderne nourri de peinture et 
non pas seulement de nature ? 
Lorsqu'il avait inventé les 
drippings, ces liquides 
qui s'écoulent sur La toile à par- 
tir d'une danse -dy- pinceau, de 


par: MICHAEL. BRENSON (*) : --- 


cient, um fil sollds, hermétique, 
-endiguant tout ce qu'il est, tout 


ce qu'il sait, tout ce qu'il œut 


être. Ambition stupéfiante 
Cependant, seul un tel langage 


_-. pouvait offffr une alternative à 


ce que l'écois de New-York 
considérait Comme un système 


politique et culturel décadent. 


On peut mesurer la réussite de 


Pollock à la manière dont son - 
œuvre résiste à toute tentative . 


de mesure, de morcsllement. 

A le fin de 1946, son utopie 
devient réalité Au fin fora 
du pays, à East-Hampton (New- 
York}, | travaille avec sa femme, 
Loc Kramer, également peintre, 
dans une grange transformée en 
meliër J}l 160r6e :e dlafogus avoc 
la nature que. enfant, Il avait 
entretenu. ll domine les toiles 


posées à même le sol, se tient 
auvtou-, parfois dessus. Avec des 
branches, des truelles, des pin- 
ceaux, auelquefols avec ses 
doigts trempés directement dans 
les récipients, H projette, verse, 
-Ou répand directement la peln- 
ture. L'une de ses plus célèbres 
formules est : «Je guis le na- 
ture.» Poliock est la nature, 
mais Iintériorksée, reflitrés. On 
trouve dans ses tableaux des 
analogies avec fa semsncs, Par- 
rosage, l'éclosion Cependant, le 
processus est sl condensé qu'E 
sembls ne pas exister. Dèe que 
La couleur, versée ou étalée, 
touche [le toile, les graines s'ou- 
vrent, fleurissent La compres- 
sion du temps explique, pour 
une part, l'impétuosité de son 
style. 





L’intimité avec la terre 





: . des hs 
Bee Mer #5 d'origine, vaut qu'on l'éclaire. 
- ; On se bornera aux tableaux qui 
# viennent à l'esprit dès que l'on 
#- mentionne ls nom de Pollock, La manière dont s'incarne l‘In- 
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hr : tiques des surréalistes, ll tente fon des espaces de l'Ouest Son 
6. - de tout intérioriser au-dedans de «esprit frontaller- est Celui du 
Ée son art, Pollock est à la rocher pionnier. pour qui aucune imite 
avi che d'un langage si cohérent n'est absolue, aucune oi Invio- 
die. qu'il ne puisse être expérimenté lable si elle constitue un 
fe. - ni analysé à travers ses COMpPo- obstacle à ges déeirs. | 
in: | santes Dan l'idéal, chaque Les plaines Infinies et dépeu- 
FR. ". plées s'identifiaient encore à la 



































à ces grandes massas labyrin- 
thiques qui font à présent partie 
de nos paysages intérieurs. 


Les racines ouest-américaines 
de Pellock définissant l'une de 
ses orlentations essentielles. N6 
en 1912 à Cody (Wyoming)}. il a 
grandi dans les fermes marat- 
chères da FlArizons at de Cali 
foie. Vivant de la terre et la 
travalllant, lui faisent confiance, 
s’adaptant à ses cyoles, Pollock 
développe un sentiment de 
communion avec oïle et déve- 
lopps en lul un sens de la parti- 
cipation totale au processus de 
création. 


- En 1990, il quitte ie Caïifomie 
pour New-York, où il étudie les 


" telligence de Pollock n'est pas 


l'essentiel, non plus que le llen 
entre la cohérence de son len- 
gage plotural et ea relation In 
time à La terre. Ce qui compte, 
c'est comment son sxXpériencs 
de l'Ousst l'a équipé pour sa 
tâche à venir. Si le personnage 
de Pollock est à ce point per- 
suash at ‘écond, c'est que (a 
satisfaction de ses besoins les 
p'u profonds 88 confond avec 
ses exigences arlistiques os 
plus pressantes, Il recherche, 
avec la peinture la même inti- 
mé qu'il connaît avec la terre : 
FH y parvient en supprimant L' 
pinceau, en plaçant la tolle. à 
même la sol en -pénétrant 


.FPespacs de l'œuvre Ainsi { 
- prend ses distances -vis-kvis de 


la peinture de chevalet qua 
— marqué par Guernica, par son 
maître Benton, at per les murs- 
listes mexicains — I conadère 
comme dépassés. 

. Aussi Importanie que sa rels- 
ton avec le terre était sa no- 


Nberté, au possible. Comme pour 


Huckleberry Finn, passé la dose 
quasi mortelle des mensonges et 
hypocrisies du monde = civilis6 », 
on avait l'impression, au pis, 
de pouvoir « foncsr à route 
pompe vers le territoires ». Un 
territoire qui, capendant, provo- 


- Que des réactions opposées. 


L'écrivain Joan Didion, Norman 
Maller dens « Chanson du bour- 
reeu, n'y voient pas une Ouver- 
ture, mals le néant Tout est 
passible là parce qu'il n'y a rion 
Plus que les dimensions de 
l'Ouest, Poïllock intèg.e les réac- 
tions contradictoires. Face au 
besoin da quelque choses de 
vaste et d'expansif, face À la 
relation entre territoire et libarté, 
H hérita d'un ospace piclural 
trop étriqué. il tente de le re- 
construire, de l'étirer, d'en re- 
pousser les limites pour l'accom- 
moder à son domaine intérieur. 
Les dimensions de ses tableaux 
sont Inséparabres de eon écri- 
ture. f lui faut inventer une nou- 
valle échélie, et sa détermination 
le conduit à en modifier les don- 
nées, à en altérer [La notion 
même, cote de la talile du ta- 
beau, de la forme dans laquelle 
H doit g'inscrire, 

L'espace de Pollock équivaut 
à un anti-eepace. li guggère l'In- 
mésurable, annule l'effet d'es- 
peace. l'oblitère sl complétement 

(") Critique d'ark 
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- es toute comparaison avec-une 


. Honnelle et celul d'inventer une 


Conception purement amërk 


‘émotions derrière une façada 


mm _—. . _.——. — — 


D fureur et le bruit 


Museur of modern art (MOMA) 
de New-York, actuellement en 


peint sens savoir. Il est seuie- 
‘ment ouvert.aux rencontres, aux 
chocs qu'il peut en recevoir. 
D'où k caractère peu homogène 
de son œuvre, avant ls moment 
“où fl trouve sa voie, son «sujet» 
propre, pour'cette fois donner 
"ées séries continues eb cohéren- 
tes: -:-:--  — : s 


représentation traditionnelle de- 
vient impossible. Inséparables 
également sont la peur et la 
nécessité de l'espace. Ce sens 
de l'exubérance festive et de la 
terreur conduit, dens ses œuvres 
entre 1947 à 1951, à des rites 
étranges, cérémonies dansées, 
molssons destinées à apaiser 
quelque démon anonyÿme. qu ne 
reconnañtrait pas même l'exis- 
tence de Ce rite 

Les antl-espaces at les anti- 
compositions de Pollock qui 
s'étendent sans début ni fin, 
évoquent deux personnages lé- 
gendaires de l'Ouest : le paumé 
et le eow-boy. Pollock aimaïñt le 
contact avec la route. En 1931, 
il traverse le pays en auto-stop 
ot en train. En 1984, Il parcourt 
6000 mes à travers l'Amé- 
rique dans un visux tacot avee 
son frère Charles. Le motif « al 
over. qui caractérise l'œuvre de 
Pollock reloïnt exactement cette 
Idés de mouvement incessant, 
sans repos. LA eussi, 8 basoin 
de s'exprimer pleinement, de 
casser avec la peinture tradi- 


ahernative vont de pair. 
L‘ironie de Pollock est signe 

de réussite. Une ironie fran- 

chement moderniste, mais d'une 


vaine : c'est l’oxigencs puritaine, 
encore très vivace, d'abriter les 


durs, Insensible, qui révèle les 
tensions entre apparence et réa- 
Mté. Pour satisfaire à catta ext 
gence, H faut parvenir à expri- 
mer s6s éontiments par la 
manière, en quelque sorte, dont 
on les dissimule. 

L'ironie existait dans Ja pain- 
ture américaine bien avant 
Pollack, mals jamais avec catts 
puissance révélatrice Les ta- 
bleaux de Pollock semblent être 
impulsion, violence, arogance et 
epparaissont sn même temps 
mesurés, fragiles, remplis de 
doutes. Ea matière en paraît 
brute, cepéndant elle trouve un 
chemin vers lea étoiles Poilock 
semblak décrier et dégacraliger 
tout ce que l'on prisait en pein- 
ture, mais s68 œuvres Continuent 
d'évoquer une générosité et une 
foi particulières. Autent que qui- 
conque, Pollock a au maintenur 
à l'ère de l'après-guerre la 
puîaion et la force de l'art 
roligieux. 




































La biographie officielle de Pol- 
lock développe bien le côté 
voyageur et cow-boy de sa jeu- 
nesse. I est, eu effet, né de 
parents modestes dans un ranch 
à Cody. ville de Buffalo Bill 
avait connu La vie instable d'un 
jeune homme pauvre qui cher- 


chaïf sa voie en parcourant d'une 
ville à l'autre. cette Amérique en 
crise des Raisins de La colère 
ü y & La vieille Ford d'occasica 
achetée à son frère Charles. Les 
petits métiers exercès pOUT sur- 


‘vivre : peintre de bol bücheron, 
homme de peine. 





Une difficile survie 





JL était lié à Philip Guston, 
comme hu militant communiste 
et lecteur de la reve Portisan. 


dres mentaux, alcoolisme, Pein- 
ture thérapeutique comme le 
voulaft alors son psychologue 


1938, années de.son apprentis 
.Sage avec Hart Benton, et de sa 


. participation & l'atelier Siquei- 


Une autre série de tableaux, 
datée 1938-1941, illustre ensuite 


logue. Il quitte soudaîn le régio- 
nalisme local et l'inspiration 
indtenne pour rejoindre le eou- 
rant de l'art moderne Li à la 


cture mythologique de l'Oce!- 
dent. On voit apparaitre Past. 
phaéëé (tableau que le MOMA 
vient d'acquérir) un «homme 
nus dont un cercle remplace la 
tête et qui évoque PAncépaale de 
Masson, « Phomme qui & échap- 
pé à sa tête comme le prisonnier 
à s2 prison », thème troublant 
chez Pollock Dans une autre 


à l'Aubode de ?icasso (Musée 
mationa} d'art moderne) En 


sur la toile : les drippings Et 
rl plus encore qu'ailleurs, Pol- 


forêt, les saisons, les fleurs, la 
rosée, accord dont l8 rude ten- 
dresse explose splendidement 


‘dans le ealon carré où ont 


réumis les classiques de: l’année 
1950. Le tumuite qui emplissait 
sa tête a trouvé son espace. 


JACQUES MICHEL. 


” fLire la suite page 14.) 
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e > e : 
“ww Une démission ? | Promouvoir la création 3 
Dr 
LU 
E projet de création d'un + l démentèlement de l'administra- E 17 novembre 1961, peu avant centre, dont personne ne semblait le haute main sur l'enseignement Met -4 
centre national des arts plas- pur JEANNE LAURENT (*) tion centrale et sauvegarder le fonc- de conciure son discours de Jusqu'alors avoir grande . Connais- ertistique national et supérieur : les ken 
tiques (CNAP) appartient ma j Car la Co tlonnement normal d'écoles d'art, présentation du budget de ia eance au ministère et ailleurs à écoles nationales de | province, se 
nifestement à ia catégorie de ceux URS greg D, nvendon  :insi que des manufactures des| culture, M. Jack Lang annonçait à part son Initlateur, M. Claude Mo- l'Ecole nationale supérieure des 2e. 
qui ne doivent pas nous laisser avait he PR institut Gobejins et de Sèvres. l'Assemblée qu'il avait, la veille, lard, délégué à la oréation, aux beaux-arts de Paris, l'Ecole nationale . 
indiférents. Pour tenter de l'appré AU «péril de net . nr Jamais Même ainsi, le projet de CNAP| obtenu «/accord de principe du métiers artistiques, aux manulac-  eupérieure des arts décoralifs : sur vais 
cier en connaissance de cause, ©O7ME une os ch * PUbI doit être combattu. S'il a été concu | ministère du budget pour Instituer  tures per intérim, et responsable du la Villa Médicis, sur l'Institut fran- "au 
nous sommes réduits, en l'absence d re : ie de hour compenser le refus par le| un centre national des arts plest budget de la culture. çais de restauration des œuvres = 
d'informations officielles, à Inter ns A : F3 neugurale.  :inistèra des finances d'un emploi| ques, établissement public qui, à d'art ; sur les achats d'œuvres d'art ne 
roger des textes qui circulent sous  L'Orateur ajou . ne possède Ge directeur d'administration cen-| l'instar du centre du cinéma, assu- contemporain pour le compte da _ TS 
fe manteau et qui sont modfiës a ne. e s'ériger en rival trale, il est urgent d'en appeler au! rerait l'unité de gestion des arts : PEtat, sur la commande publique, : wa 
constamment. va de dope Premier ministre, voire au président | plastiques en respectent pleinement Lourd et centralisaleur eur les manufactures nationales, sur 7 
H y est prévu d'investir le CNAP D nou en 1981, soit um orge. la République. ll ne para!t en] Jes status des porsonnels=. Dans je mobilier national, eur les métiers Ft 
de pouvoirs essentiels pour d'avenir mesh ar che on nait effet pas normal, quand la culture | la perspective euphorique d'un d'art (dont K gérerait en particulier nes 
de la vie artistique de la France TE isoments qui ont ct n devient une des priorités gouver- | budget presque doublé, moltement Pour M Claude Mollerd, pas de  !® fonds d'encouragemenÿ. Sans rie 
(enseignement, achats et commandes {ea Seresemens qi 0 “ans Mementales, que le ministre des| contesté et même epprouvé Per doute, à ce moment-là en tout cas, C°Mpler de nouvelles institutions, Fer 
d'œuvres d'art contemporain pour D uté de Mont QUIL Re finances fasse opposition à la crés-| l'opposition, les députés, d'ailleurs j, Centre était l'instrument qu'i  ©°mme une école supérieure de + À 
le compte de l'Eta). Si ces pré- ti none pere qu : “ie ton d'un emploi dont le ministre | pris de court, ne posèrent pas de  {aljait au ministère de la culture, où Créstion Imdustrielle, dont un projet à 
ve mn pe a, A on ne ru nn. 2 be. de la culture déclare avoir besoin | questions sur cs projet les arts plastiques contemporains 5 ectusllement à l'étude, ie 
u m 8 12 ra ur assumer les respongsabilltés u Û . s UN 
une forme de démission au profit Le et _ DE tr a qu'entraîne l'augmentation Quelques semaines plus tard, Sont mal DE le _ D her Lo établisse- Se 
d'un organisme qui seralt, en marge ns la limite de son budget, le Le Sc crédits. L'ettitude du minis- | amenés à leur tour à se prononcer Secteur ou a £ fasse ment public, ne pourrai pas peser ETS 
de son ministère, dens une situa- Girecteur du CNAP seralt pratique- tère des finances est, là, d'autant | eur le budget de la culture, les eéna- l'objet d'une direction d'administra- de tout son poids sur la création Re 
tion comparable à celle d'un grand DE ce Fo ds _ plus surprenante qu'il s'agit d'un | teurs furent plus curieux. Non eatis- ton pt P soit re artistique, sans alternative, de ma- ue. 
féodal au Moyen Age. anis PleniQues, Uortee, H y au de ces emplois d'administration | faits des précisions fournies par le d'une quant # de OUreEUX CB 6er nière univoque et uniforme? Et, ér 
En toutes circonstances, uns telle Auprès de lui un conésil d'admk  S qui peuvent être supprimés | Ministre à propos de ce centre, ils vices &t d institutions épars et puisqu'il serait établissement public, Le 
abdication serait déplorable. Actuel- nistration, mais on peut prévoir aisément dès qu'ils cessent d'être refusèrent de voter des crédits qui inefficaces, malgré leur _regroupe- ne pourralt-l pas libérer de l'auto- jf 
lement, elle de serait d'autant plus ue Ses membres ssraïent cholsis devaient sinon servir à sa création, Ment, 8n 1979, au cein d'une délé-  rité ministérielle des responsabilités De 


que Île gouvernement, dans Ja 
période cruciale que nous traver- 
sons, doit être plus attentif à ses 
responsabilités. S'aglesant de fonc- 
tionnaires qui n'ont pas de pouvoir 
propre, de président de ia Répu- 
bilque déplore que trop souvent les 
ministres leur délèguoent une auto- 
tité et Un pouvok de décision (1). 
Dans le cas d'un établissement 
public, comme le 6sralt le CNAP, 
la démission ministérielle aurait des 
conséquences beaucoup plus 
graves : nous nous trouverions 
devant un organisme disposant de 
pouvoirs propres. 

Son directeur serait en mesure 
de tenir en échec le ministre de da 
cuiture en usant de 599 prérogatives 
statutaires. [l bénéficierait en outre 
da garanties de durée qui sont re- 
fusées aux ministres. Dans l'hypo- 
thèse d'une nomination pour une 
période de trois ans ronouvelable, 
H pourrait rester en poste alors qua 
plusteurs ministres se succéderaient. 


. 

Les Françals sont volontiers réti- 
cents à l'égard de la puissance 
gouvernementele. Aussi ont-ils ten- 
danca à ne pas s'émouvoir dans 
un cas comme celul qui nous 
préoccupe. Hs devraient cependant 
être sensibles au fait qu'il s'agirait 
lä de la prise d'un pouvoir qui ne 
s'exerceralt pas avec les garanties 
démocratiques dont ils sont assurés 
pour un ministre. Celui-ci, dépen- 
dant du premier ministre et du pré 
sident de la République, est tenu 
de fournir des justifications au 
Parlement et incertain quant à la 
durés da son appartenance au gou- 
vermement. 


sur proposition du futur directeur 
de l'établissement. De même pour 
les membres du conseil artistique. 

H y aurait là une situation de 
monopole propice, par le moyen 
d'un pouvoir personnel, à imposer 
une esthétique. Ceux qui redoutent, 
à Juste titre, tout art d'Etat sont- 
ils conscients du danger que repré- 
senteralt le CNAP pour lg r6ces- 
saire liberté d'un artiste, cells de 
pouvoir étre différent de tous les 
autres sans se heurter au secla- 
risme où à l'académisme ? 


E 


Lea composition du conseil artis- 
tique emène à se demander quel 
service on attend de lui. H compren- 
dralt au moins vingt-huit membres. 
Auprès de fonctionnaires et de per- 
somnalités cholsles en raïson de 
leur compétence siégeralent des 
représentants d'associations concer- 
nées, des représentants des négo- 
ciants en œuvres d'art, et des 
entreprises des métiers d'art, des 
créateurs, «désignés sur propos 
ton de leurs organisations les plus 
représentatives », des représentants 
des collectivités locales, des repré- 
sentants dos confédérations syndi- 
cales de travallleurs I6s plus repré- 
sentalves au niveau natlonal. On 
peut imaginer ce que devlendrait 
un tel conseil par l'effet du dés- 
intérêt de cortains membres — en 
fait les plus compétents — et des 
Interventions de ceux qui se pro- 
noncsralent en invoquant un man- 
dat des organisations qu'ils repré- 
sentent Est-ce vralment respecter 
la démocraties que de solliciter les 
syndicats de sortir de leur rôle 
pour prononcer des jugements 


indispensables. L'accord du minis 
tère des finances pour la création 
du CNAP apparaît comme une de 
ces compensations qui, à les consi- 
dérer sous l'angle financier, coûtent 
finalement beaucoup plus cher que 
la demande rejetée. 


La fureur 


(Suite de la page 15.) 


La suite des salles montre ce 
qui est supposé être ke drame 
de Pollock: après, les œuvres 
classiques de 1950, il se serait 
montré impuissant à se renouve- 
ter. Les dripnings que l critique 
du moment tenait pour un sommet 


Ditssau de l'edite à lan de 
marque étroitement caractérisée. 
I cherche une issue. Comme en 
1938, l'année 1950, durant : la- 
quelle Pollotk, particulièrement 
fécond, pelgnit trente-deux ta- 
bleaux (le dixième de son œuvre 
totale) devait devenir celle d'une 


tout au moins la Justifier (f]. 


Alors, on commença à s'interroger 
et à s'inquiéter de ce projet de 


{1) Le Monde du 11 décembre 
198L 


et le bruit 








Un voile de peinture 





Selon Lee Kragner l2 veuve du 
peintre, Pollock commencait sou- 
vent ces tableaux par des ima- 
ges allusives, puis, chemin fai- 
sant, les recouvrait d'un voile de 
peinture. Invisible dans les ta- 
bleaux des années 50, elks sont 






gation — celle-là même dont il a 
hérité et dont il Juge le poids 
«nul», face notamment à la toule- 
puissante direction des musées de 
France, tournée vers la conssrva- 
tion. A défaut d'une dxection des 
arts plastiques, dont n'aurait pas 
voulu le ministères du budget, ne 
fallait pse une etructure nouvelle 
pour promouvoir la création? Le 
centre, par son statut d'établisse- 
ment public, permettrait une gas- 
lon «en souplesse », « edapés . aux 
problèmes propres à ce secteur 
Culturef». || pourrait « mieux asso- 
cler fes professions artistiques aux 
actions de l'Etat =. 

ST on pout comprendre la néces- 
sité de renforcer, voire ds modifier, 
fes institutions existantes, KR reste 
qua ie CNAP de M. Claude Mollard 
peut aussi apparaître comme une 
“construction lourde st centralise- 
trice. 


H couvriraïit, en effet lout le 
-Champ des arts plastiques contem- 
porains, de la formation à la dif- 
fusion de la création, des « beaux- 
arts» aux arts appliqués. Il aurait 


qui, a priori, devraient, comme l'en- 
selgnement!, relever de sa compé- 
tence ? 


Le projet du CNAP, salon 
M. Claude Motiard, qui fFestime 
«trop moderniste pour ôtre com- 
pris, serait en treln d'évoluer, 
dans la concertation, Aux dernières 
nouvelles, on garderait le CNAP, 
mels ce serait un établissement 
public parmi d'autres, et assoclé 
comme eux à uno délégation aux 
arts plastiques, en attendant d'obte- 
nir une direction. Cela changeralt-il 
beaucoup ? 1] faudrait pouvoir juger, 
sur pièces, les attributions de 
chacun. 


En attendant plus de précision 
eur Île nouveau projet un texte 
de décret en bonne et due forme 
existe, qui- attend, prêt - depuis 
octobre. 1! semblerait qu'au minis- 
tère on souhaîte conneîftre le rap- 
port de Ia mission Troche, auquel 
beseucoup de gens ont collaboré, et 
qui doit sortir ces Jours-cl, pour 
engager l'avenir des arts plastiques. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 
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Le CNAP pourralt être beaucoup esthétiques ? réspparues ensuite : Pollock ré- le bruit qui habltalent sa tête, AU 
plus néfaste que ne le fut l'Aca- Il semble ressortir d'informations | primait son moi créateur d'ima- que peignait Jackson Poliock : GALERIE CAMILLE RENAULT re 
démie des beaux-arts pendant un  ofticieuses que le projet de création | £&es et 62 période abstraite aurait non pas à pertir d'une table rase, 133, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


siècle ot demi. IL disposeralt en 
efet de pouvoirs que les. conven- 
lonnels avalent refusé à l'Institut 
de France, dont catte académie est 


(1) Ze Monde du 5 vier 1582, 

(2} Gazette nat! ou Le Moni- 
teur uninersel, ne 209,tridl, 23 ger- 
munal. l'an 4 (mardi 12 avril 1796, 
vieux style). 





MUSÉE RODIN 


T1, x. de Varenne - 7°, Mo Varenne 
verture d'une 
SALLE DE DESSINS DE 


et présentation d'un tableau d’ 


Edvard MUNCH 


TJiJ. feauf mardi} de 18 h. à 17h. 





CENTRE CULTUREL CANADIEN 


8, Tr. de CODES (79) 5561-35-73 







du CNAP serait amendé pour éviter 


Ë et 
d'Arii et pouvoirs en France de 1793 
& 1981, histoire d'une démission 
gp ersité Éaint Ateune, 
versit 
CIEREC. 


CENTRE CULTUREL BU MEXIQUE 
#7 bis, av. Bosquet, 7° - 5585-79-15 
14 ARTISTES MEXICAINS CHEZ 
CLOT, BRAMSEN «at GEORGES 
Cusvas, Gironella, Nieto, 
Soriano, Toledo, Zarate.. 
LITHOGRAPHTES 
TLE (sf du) de 18-18 À. Sam. 12-16 à. 
Du 6 janvier au 13 février eme) 


RON ELITÉES 


Ubac 


Jouë un rôle d'écran. 


Cette nouvelle interprétation 
joue en faveur d'une cohérence 
de l'œuvre. Loin d'être un pein- 
tre de rupture, Follock est donc 
intégré à l'histoire de l'art, à 


l'invention des hnages surréa- 


listes, à leur démontage cubiste 


JACQUES MICHEL. 





. (amateurs ou professionnels...) 
. Participez gratuitement à: 
‘ai PRESSE D'OR 1082 


Le 1® grand Prix Intemational- 
ee la lithographie organisé . 
par l'A-P.T.L. et le journal Marie Fenes. 


Créé par l'Association pour la Promotion de la Tradition Lithôgraphique, & 
Presse d'Or 82 est le 1 concours ouvert à jour artiste amateur ou professionnel 
n'ayant jamals réalisé ou commercialisé ses propres lithographies. 

It est graralt er doté d'un F prix de 15.000 F offen par la Maison des ‘ 
Bibliothèques, d'un X prix de 7.500 F affen par! Atelièr Gourdon, d'un 3 prix de | 


tro Invalides 
PT NES ET 3.500 F offen pär la Maïson de la Lithographie. 
JUSQU'AU 7 MARS DOMAINES er, es * Un juy'de sélection composé de 5 peintres de renom (Agostini, Brasilier, 
Biennale Ps Carcon, Hilaire et Peynet) sous la présidence d'une haute personnalité des arrs et 


de la tapisserie 
de Montréal 1981 


CT 


des lettres assisté du maître Lithographe J. Gourdon, de la rédacrriee en chef de 
Marie france et de divers répresentonts de l'Association er des donareurs, ‘ 
examinera ioules les maquertes et euvres proposées et en retiendra 5, 

Chacur des candidats ainsi séléclonné verra son projer édiré en Hithographie 









Centre de table impérial en vermeil et 


Tél. : AA 900 


LILYA PAVLOVIC-DEAR 


GRAVURES- 


du 10 ou 20 févrior 1982 


prépare sa prochaine série de ventes de | 
GENEVE MAI 1982 


ORFEVRERIE - BOITES EN OR - MINTATURES 
Pre D'ART RUSSE ET FABERGE 
TAPIS D'ORIENT 














# 
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HS 1e | PR ar De Enr 
* ROUTES par l'Union des Ans et Tradition Lithograghique et bénéficiera des conseils de SE Perersbarg, 1908-1917, SE, HE 36 ea 
tion avec la l'un des peintres membres du jury paur la réahsation de son œuvre. . Veue de: Genève 11 * Vente de Genÿpe 13 souembre 1981.: 


56000 Frames Suisser (5 000 FF) 12000 Francs Suisses (37 000 FF) 





Les 5 lithographies serom publiées dans le numéro de Septembre du jouriat 
Marie France et soumises au vote du public qui, en établissent un classement: 
ordre de préférence. détermunera les lauréats de “La Presse d'Or 82”. 


. Comment s'inscrire 


Le règlement “complet de la Presse d'Or £2 e1 les bulletins d'inscription 
peuvent etre 
au joua] Marie Frünce, Hd, Camps Elysées - 75008 PF 


ARIS, 
DESSINS FRANÇAIS CONTEMPORAINS] | à 4 Maisoe des 6L:rué Froidevaux - 75014 PARIS. 


à la Maisoe de la Lithograghie, 110, boulevard de Courcelles - 75017 PARIS, 
72 ARTISTES réunis à la 


à l'Atelier Gourdon. 2. Les Tourrades -06310 MANDELIEU-LA-NAPOULE 
GALERIE DE LA SEITA 


eu demandés PAR CORRESPONDANCE en éerivant à : 
12, rue Surcouf (7) - Métro: luvalides 


en colabora 
GALERIE DENISE-RENE 
198, 04 Sotut-Germain (7°) 


MICHAEL HAYDEN 


Sculptures cinétiques 


Entrée llbre 





Les personnes désireuses de 
en vue de ces ventes fe soumetre des bjes 
nos spécialiètes qui recevront sur rendez-vous 


ORFEVRERIE ET OBJETS DE VITRINE 
Paris du 15 au 17 février . . 
MonteCasrlo les 18 et 19 février 
TAPIS Peris le 22 février 


veuillez contacter Sotheby Parke Bernet à : 





Galerie DUT 


ME ra7 EME 


















Monsieur Gérard ENCAUSSE ire Général de l'Association nour 1 Prometion 
de la Tradäion Eithographi 32, avonue Renë Coty.- 75414 PARIS. - 









. DU 27 JANVIER AU 10 MARS Si ee concours vous intéresse, ne lurdez pas à vons inscrire, toutes les œuvres jaune n MONTS CARLO GENEVE 
Tous les Jours de 11 h. à 18 h (sauf dimanche et jours fériés) on projets des participants devant nous Parvenir avant le 31°Mars 1982. mél. (1) 664060 . GEL A UITSS - 

















Entrée Mbre 





a “and l’exception devi la règl 
sms. Quand l'exception devient la règle 
- bee Sn PRES. à 4 + £ Ps L “4 ne | RS — 
CO PE . Re ; ù ï 
le ie à 6 st - > on | HS | | | | 

dits ee. He ‘rm: SA 0 REMIERE ‘mantiestation ciné- Leg auteurs malson s'a 

: | | eu 4 : on, ‘ pPeilent déplacement de Rotterdam pour clin d'æll l'héritage colonial de. 

_— un SON D “aps qan a 7; ren P nt Impoftante de FRohmer et Rivehe, Jean-Marie filmer en moins de quinze Jours, en l'Europe at de dre follement à 
pe de Nes ennee en Europe, le festival  Straub, Rauf Rulz, mals aussi André 365 millimètres couleurs, {e Toit de tous les jeux de lumière et d'Image : 











Là 
NR Menus vis : | : | .. Rotterdam, RAaui Ruiz définit je To a OCojonie pénitentiaire (1371) ct 
OU MP 5 = — mp € 48 baleine “un fm personnel, le Réalisme socialiste (1973) — £ 
des dunes ns + 0 | : : : car à traite de mes souvenirs. (lès même si nous ne vimes qu'une ë 
NS re ee Apprendre de la Hollande souvenire) da quelqu'un qui ast n& haure -du dernier — confirmmalt le ” 
‘Mn “HD. + + de cu Foire mom © Æ/N6/iQU6 Jatine.» Un aimable  atatut d'iconocisste de l'artisie, £ 
: Len. NN Du mm 7 5 + po : | *  lunaïrs, ‘un enthropoiogue françsis militant de l'Unité populaire: il A 
| ms Æ. Cars ve, à se Le budget, cslon Herbert Bals, le avant tout des commerçants épris marié à une Hollandalse, renconire tourna des heures de bandes vidéo ". 
hi tie, sais 5 : . k- directeur de Fin international, sa du moindre risque : « {eur but, Un millionnaire chillen qui l'invite dans ias poblaciones, témoigna = 
s us 0 UE © res monte à 1250 000 france, un million explique Monica Telegear, montrer dans ea propriété en Patagonie pour le peuple au travail, et en 8 Le 
: D ete RATER EE est remboursé par l'argent officiel Je moins de flims possible dans le Tous l8e Indiens ont été extarmimés même temps vit la réalité politique F 
va RE ne, Ar 3 Vaste NS et les tickets d'entrée, il reste plus de æealles, où fls restant À  6éauf deux, que Jean, l'anthropo- ge défaire. Raul Auiz est impl- : 
RS 6 ent : tou + -. 3 Sa 25000 francs k- trouver. - Pour  j'aMiche Je plus longtemps Nous  logue, écoute amoureusement Raul  toyable, dans le Aéalisme socialiste, ps 
“BE sé éigiient 5 -  : -- ° . <Convaincre l'Etat de collaborer plus sommes les premiers en chiffre de  RUuLz ve ss faufiler dans lea inter- pour un #front poétique» (sic) C t 
se ee Se ie "2m d activement, une Invitation a été  f{ms, et non en chiffre d'effaires. * stlces d'une situation très mince, d'intelleciuels hurluberius complé- Inquan e ans 
Se SE nu à is ET lancée à M. Jack Lang, is ministre La situation est acquise pour de occasion pour lui de rappeler en lement coupés de ja réllté. 
- Me à fur Fire rr- 5 os françals de la culture, luf demandant bon. Film International est un objet | e 0 
some Go : a 5. ra. de venir parler du rapport Bredin, de prestige at en même temps aide V. gue 
ER 4 one M Sri - An ee traduit en hollandais pour l'occa- Concrètement les créateurs. » : . L 
F ibn = ns ein — 7 re @ion. C'est Francis Beck, _conseiller Film internationat a franchi un Straub, Duoskin. Shahani 
Ft Dofus M ete - ere du ans qui 2 falt T8 houveau pas en produisant carré- OILA, enfin, une exposi- disse de mirage en mirage, 
À éten- jnir 4e Ml à æ.: + k Le a Aer) . sr Pr ‘ment un flim, Je Toit de la baleine, É tion généreuse, fourmil- Corps parés ou à demi dénudés 
ECS PAU. DePOSe << ee ul: avons E P RE rem le dernlerné de Raul Rulz, ce Trop 161, trap tard est peut-être auprès de Robert Bresson, Kumar Jante, qui offre beaucoup des mannequins, proximité 
À den de Re - munie à sis Dr apprendre a "OF cinéaste chilien en exit dont l'INA le plus cohérent, idéologiquement  Shahenl ne copie personne, træ de possibilités de plaisirs, dé- irréelle de visages délumts, celui 
L-. pisinnts mme à 7 Ts anae. - ; - (institut national de l'audio-visue)  êt plastiquement, des (llms réalisés vaille la couleur, capte l'espace, fait couvertes, rôveries, agacements, do Giacomaili pholographié par 
so se 0 Dent mu où ï * Sous le nom. de Fm Internationa! ft l2 réputation avec Ja Vocation à ce jour par Jean-Mañe Siraub et toucher le poids des objeis, des voluptés. Elle est le fait d'un  irving Penn, qui est aussi une 
à tri sh L Passe A To: une  Suspendue at l'Hypothèse du tabl Dentelle Huillet : le plus ambitieux, tissus, de la lumière. Cette œuvre, néophyle assez génial, Jean- manière de bonne fréquenta’ton, 
es Hans re di A ethnies chaîne 0/6, tous deux inspirés de Plerré le plus abouti, le plus elmple et le unique dans le Cinéma indien, reste Paul Scerpitta, qui, à l'occasion qui défie complèrement le temps 
i ris " us. , in cils où 15.1 estival proprement Kiossowskl. Fin 1981, à la rencontre Plus complexe à la fois. Ainsi la isolée, son auteur n'a encore pu du cinquantième anniversaire de al la mort. . 
ÿ D ot Gb bras € 5e dit Les salles, on les + à de l'Art et Easai à Strasbourg, nous technique narrative consiste dans terminer son nouveau film, Terang Vogue, a Jouillé dans les archi- La revue Voque et 5es suc- 
FE gun db dde, = à : us Rotterd Amsterdam, Utrecht : VÎmes en première mondiale 7he un récit en deux parties qui se (1972). : ves de la revue el a embarqué  Cessils directeurs artistiques, à 
Ë hé Het Meet alles municipal dont le per  7errhtory, ouvrage produit en langue veut un peu l'hisioire des révolu Outside In de Stephen Dwoskin tout ce qui Jui pleïsait, plus Paris ou à New-York (Condë- 
À CRUE Mme +5: à Sri Do ve ne ns dise. doi angiaise (et tourné au Portugal avec tions. Une courte demiheure, nous était le flm le plus directement de deux cent cinquante pholos  Nast, Alex Liberman), n'ont pas 
ÿ + por nr ne 0 doivent équilibrer “leurs comptes Un infime budget} par Pierre Cottreli tournona inlassablement autour de eéduisant, sensuel, du Film Inter. qui vont du portrait de Garbo seulement permis à dea photo- 
à. rod : sos . + ÿ À jrement faire dé béng- Pour ls France et Roger Corman la Bastille, cepandant qu'Engeis  nations!. Stephen Dwoskin, cet Amé- per Sisichen à un ventre blanc graphes de meltre en Scène, en 
k boue  ‘+ur-fe ” ; he Mr fe Ta L fre pour les Etats-Unis. Raul Ruiz, qui, Parle de Ia révolution en France, ricaln :étabil à Londres, où il en- de femme .qui lournoïie dans  £ludlo, avec leur science de 
£. en. hit Heb egaar, ai re dans l'Hypothèse du tableau voté, Puis le corps: du film, l'Egypte, éelgne au Royal College of Art, un caTé d'herbe nocturne, par l'éclairage el.le plus de fantai- 
À à <mmr mr n°» en es Pass Ha te es de rendeit visiblement hommage à ls des plans fltes, interminables, la Crée dans un rapport particulier à Guy’ Bourdin. 1 s'agissait da Ssies possibles, corps et vêre- 
Ou cobigter Ale mb. mr er  e- Iveng : une oinémaLhèque, è on. photo d'Henri Alekan dans /a Balle Campagne, une sortle d'usine dans l'objet cinéma. Attelnt de pollomyé- mouver un lieu d'exposition adé-  mMmenis, visages @l maquillages 
Fos Me mr Meme ne 7 2 dû préoceu ée ipat d et la Bête, avait mobilisé Henrt uns ville. Conjuguant l'héritage des lite, obligé de se déplacer avec des quat, et ls musée Jacquemart- fet à H faut citer Horst, Hoynin- 
7. A SR : ; pée principalement de frères Lumière et las racherches de béquilies, Stephen Dwoskin ne André (eu lait, y éles-vous déjà  gen-Huene, le baron de Mayer, 
die de à élit -—. "2-7 la conservation des’ classiques, une  AlSken en personne, toujours maître res grones l té © tabl Ceci , 
| din nie um disribution… erciaie .moncno.  Jes lumiéres. -.- : Michael Snow, s'inspirant d'uog semble exister que par fa Caméra, allé ?), avec ses eaux, Ses ecit Beaion, Men Ray, puls 
M: -0 00 RE - | F . Mn ES :MONOPO-  .:- di cs .sorté d'iscèse poétique à la Dreyer, ul lui permet de libérer Ses fan. | tentures, ses tapis, ‘son lustre  Aveodon et Penn, pour une fois 
| res par les directeurs de salles, enri Alekan à fait cetle fole 19  Ln yarie Straub ne réduit en ap  tasmes les plus secrets. Un cortège et son gardiennage austère, l'est Îous réunis), mails à certains 
° mn eme sers meme : parence je cinéma”à sa plus elmpla de créatures toutes plus ravlse- tout à fait : le décor coïncide autres photographes, plus indé- 
rs ‘ : expression que pour aller à lessen-  Santes les unes que les autres, souvenr avec celul, réduit, des  Pendants, moine Soucieux d'es- 
“à - CEMTRE m8 "3 . tel. Jamais la provocation n'a été sillonne l'espace, l'artiste tantôt se photos. | thétisme, comme Cartier-Bres- 
: | nan ar, sage : Te ve Associati Arnis ‘poussée à ce point, jamals je sens. MOoQue. durement de lui-même, de : Son ou Doisneau, d'avoir les : 
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de’ Rotterdam;.de 9on vrai nom 16 
.Fiin #ternational, iraîne depuls dix 
ans derrière lui une réputation pres- 
tigleuse, Dans le style le plus 
décontracté possible, mais avec une 
“extréme rigueur dans le cholx des 
œuvres, Film international eait Je 
premier donner le feu vert à tout ce 
qui, de quelque façon, s'inscrit dâns 
fa recherchs d'avani-garde, la mar- 
" ginaité, | 
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comme BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
5ë, rue de Richelieu, Paris (2) 


LES PRÉVERT 
DE PRÉVERT 


”  COLLAG 
Tous Je* jours de 17 8 18 h 
27 JANVIER - 25 FEVRIER 


ET DES SPECTACLES 


Tarkovski, dont on a montré ici 
avant tout ie monde je Miroir et 
Stalker. Cette année, pour la pre- 
mière fois avec quelque éclat — 
on les 8 vus à Paris en coup de vent 
en 1978, — Jes deux cinéastes 
indiens en qui se résume ie re- 
Cherche de poirie en inde, Mani 
Kaul at Kumar Shahani, sont pré- 
eents avec eur production, quatre 
titres pour Kaul, un pour Shahani. 


MESSAGE BIBLIQUE 
MARC .CHAGALL 


Conférences par : 
André MIQUEL, professeur zu 
Jeudi 4 février, à 21 à : 


« UNE CAPITALE MUS 
LES CAIRE, JUSQU'A Lr 


OTTOMANE 3, au musés 
national Marc Chagall, atenue du 
Docteur-Ménarcd, 06000 Nice. Tél. : 
81.75.75. 


Vendredi 5 février, à 10 h : 
«LE CAIRE. FONCTION 
REPRESENTATION D 








ne M ne mn men mass oo . nr ce _—— _— 
. 


da baleine. Monica Telegaar a dirigé 
la production: «Co fut una expé- 
lance unique, f'eï tout appris, fs 
vois Je cinéma autrement. Rau! Ruiz 
n'avall pes de scénario en règle au 
départ, tout était dans sa {Bte. Henri 
Ajekan m'a fascinée par ja manière 
qu'i .avait d'eniaver Ou de maltre 
le lumière. Je no voyais rien, j'ai 
Jugé eu réaultal. » 

Dans ea présentation au public de 


—— _——. mm mme 


LE «FILM INTERNATIONAL» DE ROTTERDAM 


concavables. Retour aux origines, à 
l'avant-garde des années 20 on 
Francs : à travers ce jeu de Cache- 
cache du cinéme avec lui-même. 


"c'est un peu la culture de l'Occl- 


dent, ses prétentions à commander 
eu monde entler, que le cinéaste 
met sur la seliette. 


La projection d'anciens films 
chlllens de Ruiz peu connus comme 








Maya Darpan, de Kumar Shahanl, 
Inde, remonte à 1972: c'est une 
œuvre d'une grande beauté, aussi 
peu misérabiliste qu'il convient, 
marxiste & l'évidence, avec une cer- 
téine hauteur, l'amour des formes, 
des couleurs, l'attention au passage 
du temps, au nécessaire change- 
ment Une Jeune Indienne, fille d'un 
hauf foncHonnaire à ja retralte, se 
morfond dans un univers mort. Le 
Changement arrive imperceptible, 
un jour la.rupture. Formé en France 


border la tendresse, la eensualité. 
Il tord Le cou à la piuüé, offre au 
spectateur une confession imagl- 
nalre. : 


Résultat de mois de travail, prodi- 
gleuse affirmation de la force de 
création de l'individu, Outside fn 
pousse un degré plus loin, au plus 
Intime de l'être, des passions hu- 
malnés, cette quête de vérité qui 
anime, au-delà des formes établies, 
un Ruiz êt un Straub. 


LOUIS MARCORELLES. 


... LE MONDE — Jeudi 4 février 1982 — Page 15 


manquent pas da faire {a gri- 
mace : frop de phofos ontas- 
sées, disont-ils, sans discerns- 
ment, sans cioisonnagas, sans 
catégories, sans flèches, et sans 
temps de répit. Ceux-Jà n'ont 
pas pensé que ca fouillis aœu- 
blime avait sa raison d'être: 
non pas d'éroufier le visiteur, 
mais de flentraïner dans un 
labyrinthe chatoyant, avec autant 
de parcours possibles, pour que 
chacun, à sa guise, y trouve 
son chemin ou sa perts, rebon- 


FONDATION DEUTSCH de la MEURTHE 
VIE ET MORT 


DU ROI BOÏTEUX 
de J.-P. RONFARD 


Par les 4 Chemims 
{Création en France) 





fours reportages, de s'exercer 
au portrait. 

H faudra, à la suite de cette 
éxposilion enchanieresse, ef 
avent de quitter le musée, cher- 
cher dens une des salles un 
four petit tableau de Rembrandt, 
les Pèlerins d'Emmaüs, qui tient 
un discours radical, photogra- 
phique avant terme, sur la iu- 
mière et lombre. 

HERVÉ GUIBERT. 

+ Musée Jacquemart-André, 
ne ES Hausmann, Pa- 





s La truculencs, l'abondance, la 
Sveur. Remarquablement inter- 
prèté » J.-P. Tleon - RTL 

20 DERNIERES - Loc 241-92-16 
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création 
ANTIGONE, TOUJOURS 
de Pierre Bourgeade d'après Sophocle 
décors et costumes André Acquart 
musique Jean-Pierre Drouet 
effets cinématographiques Michel Boyer 
en afternance 


OH LES BEAUX JOURS 


de Samuel Beckett 
mise en scène Roger Blin — décor Matias 
avec Madeleine Renaud 
dimanche 7 février 10 h 45 
CONCERT DU DIMANCHE MATIN 


ivar Gotkovsky piano - Nell Gotkovsky violon 
Schubert - Prokofiev - Stravinsky 


| COTE 


VIRGINIA 

Edna O‘Brfien / Guy Dumur 

mise en scène Simone Benmussa 
. Jeudi - samedi 18 h 30 
SAINT-SIMON 

C. Dasté / D, Berlioux / S. Maggiani 

: location - 

Av. Frankfin Roosevelt - tél. 256.70.80 























A 


( 6 EC 


CARS 
Leds a 
C- 


Samedi 6 février à 17 h, lecture publique de 
« GUST > d'ACHTERNBUSCH par 
Philippe CLEVENOT 





UNE PAGE 


L'ACTUALITÉ DU DISQUE 


CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 


-et agences 
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SELECTION 





Concerts 





Retour. à la musique 
contemporaine 


Après uxe folie d'épéras, le 
vent revient à la musique 
contemporaine, avec, à Paris, un 
concert de Musique au présent, 
donné par le NOP, sous In direc- 
tion de David Epsteln, consacré 
à ka musique améritaine (Harbi- 
son, Druckman, Epstein, Schoen- 
berg ; Radio-France, le 6, à 
16 h 30), et un programme ita- 
dien de l'Ensemble intercontem- 
porain, dirigé par Zoltan Pesko 
{Sciarrino, Donatoni, (Corghl, 
Maderna ; Théàtre du Rond- 
Point, le 8). 


Pendant ce temps, à Nice, les 
MANCA (Musiques actuelles 
Nice-Cote d'Azur) s'ouvrent avec 
J'UPIC, la femeuse * machine à 
composer » de Xenakis, qui fonc- 
tlonnera avec des groupes d' 
fanis, de poètes et de musiciens 
jusqu'au 17 février, tandis qu'‘an 
très remarquable programme de 
dix-sept concerts 3e déroulera du 
6 au 28 février (œuvres de Bou- 
courechliey, Eloy, Marie, Essyad, 
Mâche, Ligeti, Ferrari. Barbaud, 
Boulez, Berio, etc.) : un pro- 
gramme très riche préparé per 
J. E Marie irenscignements : 
Direction des mus'es, Palais 
Massèna, 06000 Nice). 


A Nanterre, La 3° Biennale 
Voix, Théâtre et Musiques d'au- 
jourd'hui se poursuit avec l'Opé- 
ra-bouffe du jeudi suint, évoca- 
tion étonnaite de Naples au 
dix-huitième siècle par Roberto 
de Simone (Maison de la culture, 
du 5 au 14 février). 





Théâtre 


« L'Etranger .. 


dans la maison » 

Le roi Louis XIV s'invite à 
diner dans une famille de fous. 
Il est reçu, par un baliyeur.nord- 
africain. Ur conte populaire, qui 
provoque Île fou rire. 

* re de Vincennes. 


« Ce titre, 


lu es né avec » 


Un grand acteur, Alexis Nitzer, 
Tève à voix haute à son interpré- 
tation du Roi Lear. Très *hrare 
et émouvant. 


*x Théâtre de 14 Cité internuatilo- 
aie. 


‘ET AUSSI : Faust à Chaïllot 
(magie du théâtre, animée par 
Vitez). Virginic au Rond-Poin: 
{aventures intimes figurées par 
la grande comédienne Catherine 
Sellers). L'Orage, à TlaArtistic 
Athévains (lexcellente représen- 
tatlon de l'un des Chefs-d'œuvre 
du théâtre russe). Le songe 
d'une nuit d'éte salle Gémier (un 
Shakespeare d'une rare Jeunesse, 
beau et gai}. 


Cinéma 





EXPOSITIONS 


Encrée principale rue Saint-Martin 
(2717-12-33) Informations télépho- 
niques 2753-11-12 

Sauf mardi. ds 13 & À 22 h, : 

sam ‘Et dim Ge 19 b. à 2h. Batrée 


« Loïn de Manhattan »| re amener Era 


de Jean-Claude Biette 


La réritable nature des sil- 
houettes masquées qui hantent 
tout un petit monde parisien : 
critiques d'art, discoUreurs, au 
milieu desquels résiste La direc- 
trice d'une galerie, l'é‘ourdls- 
sante Laura Betti. 

# action République. 


ET AUSSI : Dernier caprice, 
de Yasujiro Ozu (la famille japo- 
paise, par un grand entomolo- 
giste). She dances alone, de 
Robert Dornhelm (un étonnant 
psychodrame autour de Kyra 
Nijinsky). Fontamare, de Carlo 
Lizzani (un film grave, comme il 
y en a parfois, à ne PAS IMAN- 
quer). Transes, d'Ahmed El Maa- 
nouni {le èrakjet d'un groupe de 
musiciens marocains). Mur murs 
et Documenteur, d'Agnès Varda 
uiction, réalisé, la vie et les 
a murals » californiens), 





Expositions 


La peinture française 
du dix-septième siècle 
dans les collections 
américaines 

Une exposition forte de cent 
vingt des plus beaux tableaux du 
dix-septième siècle français, si- 
enëés Poussin, Lorrain, La.Tour, 
Le ‘Nain, etc, conservés aux 
Etats-Unis, souvent depuis 1945. 
On peut la voir de plusieurs ma- 
nières : en allant à la redécou- 
verte progressive de ces pein- 
tres ; en se demandant ce qui 
est françals dans tout cela : 
ou bien en expiorant le « coilec- 
tionniseme »' d'outre-Atlantique, 
et ses effets sur l'appeuvrisse- 
ment de notre patrimoine. 

% Grand Palals. 


Les collages 


: = F 

de: Jacques Preveri- 

Des anges,.des bêtes, des cé- 
lébrités, des thrists, des clowns: 
des religieuses, des diables, Dieu 
le père, des monstres. Un inven- 
taire pas triste d'images subver- 
sives- concoctées dans l'irrespect 
le plus ateolu, et à cœur ‘joie, 
par Jacques Prévert, qui fut, ne 
l'oublions pes, une des créateurs 
du jeu surréabste du « Cadavre 
exquis ». 

* Bibliothèque nationale. 


ET AUSSI : Bertholle. Chastel, 
Siagier, à l'école des Beaux-Arts, 
qual Malnquäis. Magdclena Aba- 
kanowicz, à l'ARC Musée d'art 
moderne de la Ville de Parts. 
Dessins français contemporains 
à la galerle de la SEITA, rue 
Survouf. Dessins de Pierre Klos- 
sowskl, galerie Templon. 
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CARRÉ 


SILVIA MONFORT 
‘à partir du 5 février 
la seule troupa féminine 
- de danse buto 
présente : 


ZARATHOUSTRA 


aLe butoh à Tokyo, c'est Un PEL 
comme 4 post modern dance QG 
New-Vork… Spectacle /ascitiant.. | 
qui Re ressemble à rien da déjà 
TL 


lle Michel B 


Marce 
* {sie Monde 2 du 28-1-1982) 
106, rue BRANCION (15°) 


LOCATION : 531-2834} 
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et dimanche à 16 h. et 19 ©.; le 
samedi! à 11 h. entrée du musee 
(troisiéme étage); lundi et jeudL 
17 h. galeries contemporaines 

JACESON POLLOUS. Rétrospec- 
tive. — Jusqu'au 19 Avril 

PIOTR EOWALSRL — Entrée : 
5 F. Juequ'au 8 février. 

MURS Bocnner, Burazlio, Dexeuxe, 
Frixe, Lewitt, Pages, etc. Jusqu'au 
8 février . 

MAN RAY. — Jusqu'au 12 avril 

TARIS. Trois totem-Espace œusi- 
cal — Entrès Ubre. ‘ “USQu'Au 
ler murs 

HANS HARTUNG. — &ntrée lbre. 
Jusqu'au 22 murs 

ALAIN FLLISHER Photographies. 
— Entrée : 10 F. Jusqu'au 22 inars. 

L'ENFANT PHOTOGRAPHE _ 
Atelier des enfants Sauf mardi et 
Gim., Ca 14 N à 18 à. Jusqu'au 
20 mars. 


" CCr. 


LE DESSIN sous presse, — Enbrée 
libre Jusqu'au 15'février 
‘LES MURS «-Pho- 


tographies de Burhan Dofançay. — 
Jusqu'au 2% mars. | 


B.P.L 


HISTOIRE D'UNE LIBERTE La 
presse 1281-1944, — Jusqu'au 8 mars. 

LE ‘LIVRE ‘SCLENTIFIQUE . ET 
TECHNIQUE QUEBECOILS — Jua- 
qu'au 15 lévrioï. 


Musées 


LA PEINTURE FRANÇAISE DU 
XVI SIECLE DANS LES COL- 
LECTIONS AMBRICAINES. — Grand 
Palais, entrée place Clemanceau 
1281-54-10). Sauf mardi, de: 10 b. 
& 20 h.; mercredi jusqu'à 22 h, 
Entrée : 14 F: sam. : 11 F (eratulte 
Je 22 marsi. Jusqu'au 26 


avril, 
" DONATION  AJACQUES - HENRI 


LARTIGUE, — Vingt années de de- 
couvertes. En permanences. — Sacha 
Guitry et Yvonue.Printemps Jus- 
qu'au 5 mars Grand Palals, entrés 
av Winstan-Churchil (256-S1- LL). 
Sauf lundi eë mardi, de 12 k à 19 h, 
Entrée. 6 F. 


L'ARCHITECTURE CIVILE À 
TOURS. — Grand Palais (Esgaos 404). 
Sauf mardi, de 10 b. ä 18 Eatrés 
Libre. Jusqu'au 13 avril. 

. CANTON DE NOLAY : architec- 
tures et œuvres -d'att. — Grand 
Palais (porta D). Sauf sem. et dim. 
da 10 b. à 18 h Jusqu'ou 20 février. 

COLLECTION THYSSEN - BORNE- 
MISZA (maltres anciens). — Peorit 

Palais, 1, avenue Winston-Churctlil 
Le 12-73) BSaulf lundi, de 10 b à 

.h. 30 Entrées : 124 F. Jusqu'au 
m mars. 


: MEXIQUE D'HIER ET D'AUJOUR- 
D'HUI. — Potit pat {voix £l-désaus) 
Jusqu'au 28 févrle 

oo PREVERT ET SES AMIS 
PHOTOGRAPHES Musée d'art 

de Ja VLile de-Paris, IL ave- 

oue du Président-Witson (723-81-27). 
Sauf luodi, de 10 h. à 17 à. 30: mer- 
credil jusqu'à 20 h. 3%. Entré :9F 
{gratulte le dimanche. LAS 
28 Touré, 


ABAKANOWICZ.  Altératlons.. - 
ATELIERS 81-82 (douxiôme partie). 
ARC ou Musée d'art moderne de la 
Villé de Paris (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 21. fevrier. 


AU LOUP ! P. Mathey, des lets 
des amis, [. Car — Musée des 
enfants, 12 quai de New. TOrh 
(4723-61-27, posté 16. Sauf Iundl. de 
10 heures À 17 h énimaltion 
samedi et dimanche à 14.heures et 
sur rendez-vous Jusqu'au Li mars. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES APFARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. — 
L'Orient des crolsades. Visages ex 
portralis de Manet à Matisse. Nou- 
velles acquisitions du musée d'Orsay. 
_ FT d'art et d'essal, Dalais do 

Tokyo, 13 av du Président-Wiison 
(7283-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 à 
17 h. 15 Entrée: 7 PF: le dimancne, 


250 EF 

- JOUETS TRADITIONNELS DU 
JAPON. — Muste des arts décuralifs 
107, rue de Rlvoll : Re eu 
emardt ,de 14 h. à 29 as 
dlm,, de. 11 H. à 18 h. Entrée 


galerlta de la 

rue Surcouf (5555-81-50), 

Sauf dim. de 11 b. à 18 kb. Jusqu'au 
mars. : 

DIEUX DE L'INDE DU SUD dans 
l'imagerie populaire — Musée Gul- 
met. 18, avenue d'iénn (7123-61-63). 
Sauf mardLl de 9,45 à 12 à. et de 
13 à. 30 à 17 b. 15. Jusqu'à fin Février. 

PARIS MEROVINGIEN. — Musso 
Caruavalet, 23 rue de Sévigné (278- 
60-34). Sauf lundi (er Jours fériés), 
de 10h à 17h 40 Jusqu'au 25 avril. 

LES PREVERTYX DE PREVERTY. 
Collnges. — Bibliothèque natio- 
nale, 58, rue de.Richelieu (2361-81-83). 
De 12 kb. 5 18 h, Jusqu'au 25 février. 

ARNAUD CLAAS. Peysages-minla- 
tures. — Gaierie da pODsErRERIS d a 
la De nationale, 4, 

dim. ds 12 à 18 E b, 
ÉGUS libre. Jusqu'au 15 février 

SZEKÉËLY ä.ia Monnais de Paris, 

- 1L quos) de Conti p 


LES CENTAURES. Densing de 
Rodin. — Musée Rodin, 77 rug de 
Varenne (7045-01-34) Eauf mardi de 
#0 h. à 120 et de 14 à à 17h, 

Entrée : 7 F: dim. : 4.50 F, Jusqu'au 
15 fèytlier 

OBJÉTS - RRRLIES “ Affiches 
suisses Re — Bibliothèque 
Forney. rud du Plguer (273- 
14-50) ur dim. et lundi d9 33 bu. 3 
À 2% h Entrée libre. Jusqu'au 


PAUL PERRAUDIN. Journal parl- 
sien (1928-1981). — Dessins, aûua- 
reles “estampes. Mucée Carnavalet, 

vigné (272-21-13). Sauf 
lundi, de 10 à: à ‘17 nn. 40. Jusqu'au 
11 avril 

MOULINS DB MONTMARTRE, _ 
Musée de Montmartre, 17, rue Saint- 
Vlacentr *«608-61-11). De 14 h. 930 à 
17 b. 0: vie 0 de 11 à à 17 EL 34, 
Jusqu'à fa avril . 

LA MODE ET LES POUPEËS, du 
diz-buitième siècle à nos jours — 
Muss de !a mods e5 du coscume, 
10. avonue Plerre-ter-de-Serbie (720 


ES Sauf luadi, do 1911 4 L7 à 40. : 


8 F Jusqu'au 18 avril. 
EGRRARD DE NERVAL = Malson 
de Balzoc. 47, rue EBaynouerd (224- 
2540) Sauf luadi. de 10 h à 17h. 40 

ue 8 F Jusqu'au 21 Our 
SALLES PERMANENTES er DONS 
RECENTS. — Musée den deux 
EUerres mondiales, hôtel nations! 

des Invelides (&nlls Ney, Mia 
1n Mu%o d9 l'arabe) LES. 


Entrée bre, Jusqu'au 90 


L'ABEILLE, L'HOMME, LE MLEL 
ET LA CIRE. — Musée national GES 
arta et traditions populaires, 5, &ve- 
nue. du Mahatms-Gandb1 (bots de 
Bouiogner (747-69-80) Sauf mardi, 
de 10 h à 17 à 15. Eatrése : 7 F. 
Jusqu'au 19 avril (l'exposition est 
complétée d'animations par des apl- 
culteurs et de projections de films 
Rensélguements AU musée). 

CHAMPS DE BERCHERES. Pay- 
sage tactile de Marie José Pallet — 
Musée #n bhérde, Jardin d'acclima- 
tation. bols de Boulogne (747-47-66), 
de 9 IE 430 à 12 30 et 14 R à 
18 à 30; merc. 9 à. 30 à 12 D. 30 et 
14 h. à 18 h.: sam. dim. de !è h. 
à 184 (animation à 15 h précises). 
Jusqu'au 28 février. 


Centres culturels 


a CHASTEL, SINGIER. 

beaux-arts, il, qual 

lance. Sauf mardi, de 13 b. à 
19 h. Jusqu'au 23 mars. 

LA VOLIERE IMAGINAIRE D'AERT 
SCHOUMAN. - SLIJPER. Tableaux 
et pougaches — VAN .GELDER. Des- 
glus et gravures — BOTMAN. Pho- 
tographiés — institut néerlandais, 
121. rue de Lille (2705-85-99), Sauf 
luodL de 13 b. 4 19 h Entrée ubre. 
Jusqu'au 14 février 

ERLAND CULLBERG. peintures. 
— PETER ŒFILLBERG. Dessins 
VERRERIES D'ORREFORS. —_ Centre 
culturel. guétdolts, 11, rue Payspne 
4271-82-201 De 12 heures à 38 heu- 
res: sam. et dim. de 15 heures à 
19 béures Jusqu' au- 21 février. : 

PIERRE GRANCHE, Espact-Bavi- 
ronnements. JumQU" en avril — Mi- 
CHAEL HAYDEN BIENNALE DE 
LA TAPISSERIE : DE MONTREAL 
198L — Jusqu'au 7 mars. Cen- 
tre culturel cangdien, 5, fue de 
Copstantine Mc De 10 ha 
19 h £ntrée libre. : : 

* GALERIE PARNASS. Carrefoür de 
recherches 1949-1965. — Centre Cultu- 
rel ailemaud, 17, avénus d'Iéna (re 
&-2t} sauf'eom et dim. de 10 b 

20 h. Jusau‘au 26 février. 

LILI FISCHER Recherche sur le 
téecralin — Centre culturel allemand, 
31, rue de Condé Saul sarn. et dim, 
de 13 h. à 19 h. Jusqu'au 19 février 
(fermé du 8 au L4 février). | 

D'A VIOUD. Architecte de Paris 
(1823-1881). — Mairte annexe du dix- 
neuvième arrondissement, À rue 
André-Dubols. Sauf lundi. de 11 h. 30 
à 18 h Jusqu'au 14 févrior. 


SALVADOR DALE, Deux cents gra- 
vures. — - Mairie SDERTS du cin- 
quième arrondissement. place du 
Panthéon. De 10 à à Ft kb Jusqu'au 
17 février. 

AUBER ET L'OPERA ROMAN- 
TIQUE. — Malris annexe du trel- 
zléme arrondissement. rue Phi!lippe- 
de-Champagne. Sauf lundi, dé 11 b. 4 
à 18 h. Entrée libre. Jusqu'au 
28 février, : 

NIROLA GVOZDENOVIC Gvoz20. 
— Centre culturel de la RS.F. de 
Dre 12%, rue Saint-Martin 

72-50-50). Sauf lundi, de 11 h. à 
19h. dm... de 14 h, ‘À 18 h, Entrée 
libre, ‘Jusqu' au 16 février, 

LE DESSIN DANS LES PATS 
BOLIVARIENS : Bolivie, Colombie, 
Equateur. Pérou, Venezuela, et en 
France, — Ambassade du Venszuela, 
11, ru Copernic (5653-29-98), Seuf 
san. et dim., de 9 EL 30 à 13 h. et 
ue 14 b. à 16 h. Jusqu'au 19 Tévrier. 

L'ART DANS LA MARINE —:L9 
Louvra des antiquaires, 2 place du 
Palais-Royol (297-57-00). Sauf lundi, 
de 11 à à 9 h. Entrée : 10 F, 
Jusqu'au 14 février. 

FENETRES VILLES ETRANGES. 
Photographies. — Amerlcan Center, 
261. boulevard Raspail (6233-51-26). 
Sauf dim. de 12 h &@ 19 h.: sam. 
de 12 h. à 17 h. Entrés libre. Jus- 
qu'au 11 février, . 

ARTISTES MEXICAINS chez Clot, 
Bramsen et Georges — Contre culLu- 
rel du Mexique. 47 bla avenue Bos- 
quet (3553-79-15). Sauf dim. de 20 
à 18 h; cam, de 12 h. à 18 b, 
Jusqu'au 13 février, 

d.-P. VILADECANS. Peintures. — 
Centre d'études cçatalanes, 9, tue 
Galote-Croiz-de-la-Bretonnerls (277- 
65-69). Sauf dim. de 10 h. à 20 à. 

Entrée libre, Jusqu'au 21 février. 

HERVE FISCHER, Installation — 
Délégation générale dn Québec. 
117, rue du Bac (22-50-60), Sauf 
saw. et. dim. de 10 h. à 12 h. et de 
14 h. 30 4 17 h. Jusqu'ou 9 mars. 


VORDONT, EOSSL IVANOY, GAU- 
DRAT. Pelntures et dessins. — Cité 
internationale des arts, 18, rue de 
l'Hôtel-de-Ville (278-7172). De 13 h. 
a 19 h° Du 5 au 15 février, 


CINEMA ET HOLOGRAPHIE. — 
Musées de l’Holographile, 4, rue Éeau- 
PRE (277-15-12). Sauf mardi, de 

b. à 19 h. Entrée : 15 F : 

S COREENNES. — 
Centte - culturel coréen, 2, avenues 
d'iéna (El) Entré libre. Jus- 
qu'au 24 füvri 

PHOTO/T A TRE Jusqu'au 15 f5- 
vrler. — MARIONNETTES. Jusqu'à 
fin février. Théâtre national de 


Chaillot 

GEGRGES SIMENON, — Centre 
cuiturel de la communauté françalss 
de Belgique 127-129, rue Saint- 
Martin 1271-20-15) Sauf? lundl de 
11 D. a 18 D. Entrée : 10 F. Jusqu'au 
22 février. 

VALENCIENNES. Dentelles et 
anttes richesses — Malson de la 
région Nord - Pus-de-Onlnis, 18, bou- 
levard Hausemnnn (770-59-52 Jus- 
qu'eu 26 février. 


Galeries | 
-LB DESSIN. Adarmmi, Atechinsit. 
Bazaine, Chllida, ete, Galerie 


Brotsau, 0, rue Bonaparte (338- 
40-98} Jusqu'au 15 Fovrior. 
SANEJOUAND (Espaces peintures 
1978.- 1981) - FLORENCE HENRI 
tPhotne/Vintage 1929-1940. — Gals- 
tie de France, 52, rue da In Verrerie 
(74-38-00). Jusqu'au 21 février, 
PLIOTO - REALISME € Dis ans 
Après o — Galerie Ÿsy Brachot, 
35, rue GCuénépaud (3554-22-40). Jus- 
qu'au 6 mars 
CRUEL EN OENDENEE 
AvVAUX ee Levy mer 
Texte dé P. Roussean, 3%, D Re 
buteau {(279-41-07;. Jusqu'au 13 fé- 
vrier 
LES PRESLDENTIELLES 
Villttié - DENISE A. AUBER 
2 A pes tag J Douguy. 47. rde 
la Roqustte fau fond de la cour) 
C010-8D Jusqu'au 10 février. 
TOUR D'Y VOIR Œuvres récentes 
de Daÿja, Livwba, Piavio-ShIro, Melo 
ess (555-93-6D). Juéqu'au 15 fé- 
prier. 


TETSUO HARADA Sculptures = 
Aer BURKER (Espace 2). = Cialerie 
BulÆe8cot. 283, Tue Merre-LUECOL (233% 
85-39) Jusqu'au 18 février 
BATEAUX ET AUTRES FIGURES 
D'UN VOYAGE .: Baume, Bassmad- 
ue Coinenn, Su Ledsunols, 
Bar de l'Aven- 
ture, 53 ua s Sarthe LE SE T0), Jus- 
au'à fin février, 


- District, — Ma 


- JOSEPH BEUYS. — Jusqu'au 
20 mars. ANDRE CADERE. Histoire 


“d'en travail. — Jusqu'au 27 février. 
Galerie Durand-Dessert, 3, rue des : 


Haudrlettes (1277-63-60). 

GRAVURES ET LITHOGRAPHIES 
de jeunes artistes japanals, — Caie- 
le de la Maison des Deaux - Afs, 
1i, rue des Beëaux- Arts Jusqu'au 
13 février. 

EPICERIE FINE. — A l'imagerie, 
9. rue Dante (25-18-66). Jusqu'au 
15 mars. 

LEPPIEN ET NAVROT. Pointures. 
— 20, place dés Vosges (Dât. cour, 
2 étage, 271-9901). Jusqu'au 21 16- 
vrler . 

MAGDANELA ABARANOWICZ 
{vingt et nn dessins au fusain). — 
Galerie Jeanne Bucher, 53. rue de 
5une (26-22-32) Jusqu'au 2 fe- 

rier . 

LYDIE ARICEX, —. Gaierle 
JBriance, 23-28, rue Guénégaud 
(326-85-51). Jusqu'au 27 février. 

ASSE. Grafures, nulles gur papier. 
— Galerie La une 14, ruë da 
l'Abbaye (3225-54-06). Jucqu'au 
14 février. 

JEAN-PLERRE BOURQUIX. Œuvres 
sur papier, — Galerle G Lavrov, 
A0. rue Masarine (3216-84-35). Jus- 
qu'au 10 février 

HOMMAGE 4 BRAM VAN VELDE : 
Al Courtin, re — 
Galerie d'art International. 
Jean-Ferrandi (5418-84-28). Jura au 
27 février. 


MICHEL BRIDENNE. Dessins. — 
Jardtu -de 18 Paresse, D, rue Gasan 
(588-38-52) Jusqu'à fin Février. 


BERNARD BUFFET. Antoportralts. 
— Galerie M Garnier, 6, avenue 
Matignon. RCE 

PIERRE BURAGLIO. — Galerie 
J. Fournler, 44 rue Quincampoix 
(2717-35-31), Jusqu'au 20 février. 

HOMMAGE A MARCELLE CAHX 
(1895-1981). — Cahlers d'art, 14, rue 
LS (5418-76-73). Jusqu'au 17 

ALEXANDRE ODELAY, — Quierte 
DAAEr 51, rue de Seoijce (326-91-10), 
Jusqu'au 13 février 

FASSIANOS. Peintures @t pote- 
ries 1988-1981. — Galerie Beaubourg, 
23. rue du Renard 1271-20-50). Jus- 
qu'au 13 février 

MICHAEL HAYDEN. — Galerie D. 
René, 196, boulevard Saint-Germaln 
(222-7T1-57). Jusqu'au 7 mars. 

PAUL KAMPER. Paysages 80-SL — 
Le roi des Aulnes, 159 bis, boulevard 
du Montparnasse (3286-86-92), Jus- 
qu'au 27 février, 

PIERRE ELOSSOWSKL Œuvres 
récentes. — Galerle D. Templon, A, 
que Beaubourg 4272-14-10). Jusqu'au 

mars. 


32-47). ea E au 15 février. 

re Ardoises, collages, 
Bouaches, dessiris — Galerie K. flin- 
ker,.25, rue da Tournon (1325-18-73). 
Jusqu'au 193 février 

WILHELM MOSER Ville tatouée, 
— Galerie Texbraun, 12, rue Maza- 
rlus (89-14-57). Jusqu'au 20 février. 

MARIE-JONSPHE MITTERRAND. 


tels porträits. — Galerie 
B. Schehndé, 4H, rue es Tournelles 
(277-96-74). Jusqu'au 21 février. 

FRANÇOIS RISTORI - JEAN- 
RO TR _ Gaierie Y. Lambert, 

Grenler-Saint-Laza 

qu'au 11 février. ,,. nee 

DIETER ROTH Tableaux objets 
musicaux. -— Galerie Bama,. 46, rue 
Quincam paix (277-38-87). Jusqu'au 


É Peintures _ 
ne ee He, bœuf. sa Li 
near 24-72 " 
Sn po 1. Jusqu'au 
SANG es de Chine — Nans 
svenus do Hp 

Lt _ — Galerie Gu- 
Jesple-Lange-Salomon, rue Beau- 
peurs (278-11-71). Ac au 13 fë- 


VAN. HOVE. Peintures récentes. — 
os ue mu 4, ruë AUDrYe 
Cher 
13: février. SA. Jusqu'au 
AURENT ZUNINO. — Le Haut- 
Pavé, 3, quel de Montebsllo (354 
58-72). Jusqu' au 13 février. f 


En région parisienne 


AULNAY-SOUS-BOIS. Jardins bar- 
bares, œuvres brutes — :Malson de 
la culture, 134 rue Anotole-Pranes 
(8568-00-22). Sauf lund] et Jeudi, de 
16 D. ñ 19 b. 30 Jusqu'au 14 février. 

BOULOGNE - BILLANCOURT... Le 
tapis: Art traditionnel et fonctionnel. 


de 10 h 4 23 h Jusqu'au 98 mers, 

CRETEIL. Une autre photographie, 

— Maison des Arte À -Malraux. place 

do Does Sauf lundi, 

Ent . 

uen 29 mars. rée libre, Jus 
Arch! 

mobilier an cap Sins ee MA U 
Jusqu'au 28 fevrier. 

IVRY. Ma 


Bt, 

LE VESINET. L'enfance de j' _— 
Ceatre des arts et loisirs, 5b Cris 
vard Carnot (9768-33-75) Da 10 bdeu- 
ne 13 heures et da 14 heures & 
u re Entrés libra Jusqu'au 

MANTÉS-LA-JOLIE. du 


iris, 
Jusqu'au 14 février VÉAU EOUB-2oI, 
MAR 


national d'éducation putaire ii ti, FE En 
30 piumenthal «Bah? 42-11) De 


Ha ue heures. Jusqu'au 3% 


TH 
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ETATS Le cinéma 
çais. — Centre rügional à Arcn- 

de». niveau 2, porte 22 

MONTGERON s Vingt-cing Ans 
de l'ert russe non officiel) n. — cts 
teau du Moulin de Senlis (Bf° 
96-54), Jusqu'au 13 février, 

PONTOISE. Le dessin et ses tech= 
uniques, du quinzième au vingtième 
aliècie. Les livres de notre enfance, 
dix- nenviéme et vingtième siècle. 
= Musée Tavet - Delacour, 4, rue 
Lermercier (031-493-4007 Jusqu'au 
28 fävrlier, — Pnntoise et 6€s s peintres 
du dix-neuvieme siècle. duséo 
en 17, rue du Château "co- 

06-75) Du mercredi au dimanche, 
de 14 à. à 18 h. Jusqu'au 28 février. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE  Sili- 
ger: dessins, gonaches, agnareliés. 
Musée du Lrunrs 2, ruc Maurice- 
Denis (973-177-9897), eauf lundi et 
mard], de j0 Ba 17 à 930. Jus- 
au'au 15 févtier. 


En_province 


ANGOULEME. L'école des beauz- 
arts Saint-Luc de Bruxelles (section 
8.D.). — Hôtel Saint-Simon, rue de 
la Cloche-Verte. Jusqu'au 13 février. 


AUBUSSON. aAsprcls Con 
rams de ‘n PR d'Anvusson. — 
Musée de tapisserie avenue des 
Lissiers Éca 3 0Ù) Jusqu'au 7 juin. 

AUXERRE. Photôgranhies de Jean 
Clerc, — Abbaye Baint-Germain. 
Jusqu'au 28 février. 

BESANÇON, Art catalan conteu- 
vorain, — Centre culturel PF. Bayle, 
37. rue de la République (81-50-11). 
Jusqu'au 20 février. 

CAEN. Jordaens. Œuvres du musée 
de Besançon. — Musée des beauz- 
arts, “espinoae du château (85-28-63) 
Jusqu'au 7 riars, — Gilles Alllaud. 
Peintures et œuvres sur papier, — 
Hüutel d'Escoville, place Satnt-Pigrre. 
De 14 b à 19 b. Du 7 au 26 fevrier. 

DIJON. Art concret suisse : 
mémoire et progrès: (4. Christen, 
V Læœwensberg. C. Vivarelll, ete. — 
Musée ces besux-2rts, places de !a 
Salnte-Chapelle (32-15-37) Jusqu'au 
11 tévrier. 

DUNKERQUE Danukerque et 
Louis XTV (1662-L715). — Musee des 
beaux-arté, places du Général-de- 
Gautkla (66-21-57). Jusqu'au 14 fé- 

vrler. 


EVREUX La gravure an maosée 
d'Evreux - Technlques de la gravure 
— ‘Musée. 6, rue Charles-Corheal 
(39-34-35). Jusqu'au 4 Juin. 

__FLAINE- Bernd Zimmer. Peintures 


Centre d'art contemporain 
190-85-84). Du 6 février au 17 avril. 


LE HAVRE. Dix photographes ba- 
vrais. — Musée des beaux-arts, bou- 
levard J.-F. Kennedy (42-33-07). 
Jusqu'au 21 février. 

LES SABLES-D'OLONNE. Donation 
Launois. Donation Chaigsac. Philippe 
Boutibonnes Œuvres rècen 


LYON. Emil Orlik Dessins et 
gravures, — Musée des benuz-arts, 
20, place des Terrraux (28-07-66). 
Jusqu'au 15 février — 

New-York (artistes new-yorkais}. — 
Éspace Iyonneis d'art contemporain, 
Centre d'échanges, Perracho (842- 
21-39) Sun 15 mars — £Lyon 
vu par. — Fondation natonele ds 
la photographie, 25, rue du Premler- 
Fum Jusqu'au 28 mars — Glibers 
and Genrge, Photogrammes., — 19° 
Nnuveau Musée, 129 rue Serviens 
(363-70-71) Jusqu'au 13 février 

MARSEILLE. L'art hongrois 
contemporain (constructiviates, by- 
prralsres conceptuels), — Musée 
Sue , rue Grignan (54-71-78). 
F évrier. 

MONTAUBAN. Dessins des dix- 
huitième et dis-nenvième gsiétles du 
Musee des beaux-arts de Dijon. — 
Musée Ingres, 19, rue de l'Hôtel-de- 
Vilia (63-18-04) Jusqu'au 28 février, 

NICE, Antonino, Virduzzo. — Gale- 
rte des Ponchettes, 77. quai des 
Etats-Unis (45-65-23). Jusqu'au 14 
tars. 

NIMES. Jardins méditerranéens. —— 
Musée des. beaux-arts, rue Cits-Poule 
1987-25-17). PNA 21 février. 

PAU. Miche] Moy : Tondi et Sino- 
Jus tag ds White : litinéraire 
ei l'œuvre. — des beauz 
rue Mathieu-Lalanne CT RS Den Dee 

POITIERS. Art contemporaln de Ja 
collection B. Lamerche-Vadel — Mu- 
sée ‘Salnte-Crolz, 3ble, rùs Jean- 
Jaurès (41-07-53) Jusqu'en 1984 

ROUEN Tout l'œuvre gravé de 
Théodore Géricamit — uses tes 
beaux - arte (71-28-40) Jusqu'au 
der mars — Du livre. Œuvres oni- 
ques (Musés des beaux-arts), —1 Li 
De nan gi en Oran 

e — vres L 
Vidéo-fllms (École des beaux arte). 
—"Livrea anciens (CR.D:P- de Mont- 
Salnt-Algoan) Jusqu'au 2B février, 

SAENT - ETIENNE. Rauschenbers 
leve — ce d'art . d'in- 
ustris, e Louls-Cornte 04-85 

SENS. Mécaniques S 2 


Magiques, 
. Melson Jean Cousin Jusqu'au 2 té 


STRASBOURG. Ds Samer À Bah 
EU PINS munlclpale, = 
D. u'au 
TOULON. “Joan ren 
fragments claires et Jo 


new-yorkais. — Mueée, 29, boule- 
vard Leéclere (93-15. 3 C ° 
2 février 54 Jusqu'au 


pr QULOUSE. Ernlle Lota- 
he — Galerig Re 
Châteag-d'Peu. entrée place Laparme. 
TOURS. Abraham Bose, Gravures. 


— Musés des beaux. 
F-Sicard (05-68-79). 13, place 
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O-TELEVISION 


LE MEXIQUE, PAR JEAN-ÉMILE JEANNESSON, SUR TFT 


Les fantasmes du « Grand Chingon » 


: . Chlipancigo, capitale de 
‘ A l'Etat de Guerrero au Mexl-. 


ques du Nord, tout. près des 
falaises d'Acapuito, siège le gou- 
vernour «sl Señorz Ruben Figue- 
roa Cet homme d'une soixantaine 
d'années, de stature imposante (tôte 
massive de Talar ou d'obue) est 
une personnalilé politique des plus 
“Ruben Figuerao, grand 
bätisseur d'édifiées publics et grand 
gouverneur de l'Etat de Querrero, 
règne en. maître incontesté our son 
territoire. «Le seu brut de mon 
pantalon fait frémir », diil avec une 
pointe . d'htümour. Le ‘ gouverneur 
aime plaisanter et 1] semble us ° 
soit conseillé de rire. 

Jsan-Enie Joeannesson — pour 
ses «Lettres d’un bout du-monde», 
une sérle de deux émissions consa- 
crées .au.Mexlque. —.est.allé à.sa. 
rencontre at a été accueilli, on doit 
da noter, avec Une « Chaleur »° qui 
n'exclut pas la menace. Bien que 
rustre, .nature, un rien roublerd, .ce 
Personnage en irain de se baigner 
en chantonnant /a Marseillaise dans 
‘le piscine couverts de sa résidance 
SurveNëe, pout sembler d'abord 
eympaihique. 

* On le euit dans les rues de eon 
village netal, ou en hélicoptère; sur- 
volant la baië d'Acapuico, en encore 
en train de diner dans son autocar 
blindé, toujours accompagné de 
.8e5 musiciens-photographes qui dut 
servent le plus souvent da gardes 
du corps. El Señor Auben Figueroe, 
haute figure de da ciasse politique 
mexicaine, .æ le mérite de parler 
sans fointes nl restriction, avec 


. même une pointe de vantardiss, de 


cè qui: Lt lc! nos habitudes 
politiques. H a le pouvoir. Qu le 


contestera ? li est ie mâle, le maï- 
tre, e héros. du peuple et de la 
révolution mexicains, ce que jes 
par trois 


Mexicains désignent 





mots : «/9 Grand. Col: JL salt 
Que «fhomme mou est mengé tout 
cru» et rend. hommage à sa mère 
qu' = f places dans-uns niche cé- 
lesta » car, dit-N avec un léger 
sourire, «sf n'a appris à ne pes 
craindre les morts ef à me méfier 
des vivants ». : 


Mangeant, dormant, vivant pres 


Que dans son autobus (c'est un 
passionné d’autocar et I] possède 
une fructueuse compegnie de trans- 
‘poris), ce personnage de roman 
fantastique, que Jean-Emils Jennnes- 
son n'& aucun mal à flmer (ll sem- 
ble’ même en remettre pour là 
caméra}, nous Ilvre ses passions : 

tes jeunes filles blondes, les « pucef- 
les» £t 125 “petites Françaises ». 
«Je. souhaïte Etre enklerré avec un 
slip de jeune fille sur le cœur.» 
Mais Ruben Figueroa ne sseralt pas 
ce qu'il est, le puissant, s’il n'avait 
vécu uns aventure digne du mellleur 
wesigm, I! raconte cette histoire 


avec des yeux d'enfant émervelllé. 


Séquéstré par un groups de cinq 
cents guérillsros, Il à marché pen- 
dant cent trois Jours, sautent de 
nuits ‘et d'humiliations endurées, il 
a 616 sauvé - miraculeusemant » 
par l'armée, bref, if possède 1a 
“panoplie du vrai héros de ‘bañdes 
dessinées. 


Les guérilleros ont été tués, st 
E n'y 2 plus d'afdéoiogues- dans 
l'Etat de Guerrers : « Quand meurt 
PE) chien maurt fa rage. » 

Des images muettes des prisons 
mexicainea aux gros plans sur le 
gouverneur, la pramière partie de 
çe reportage, intitulé ÆE/ Señor 
Governador, est bien menée. Outre 
le portrait très cru. d'un petit 
tyran qui offre tous les symptômes 
de la mythomanie, c'est de vio- 
lence qu'il s'agit, une violsnce qui 
couve, cachôs derrière les visages 


nt 
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* Los Soldats de UE », détail d'une fresque de Da Siqueiros. 





masqués et douloureux des prison- 
niers, prête: à éclater. 

La deuxième partie, fes Enfants 
de la Chingada, blen que critiquable 
parfois dans la forme (les montages 
photographiques, entre eutres, bien 
au'obligés) est plus  frappantie. 
Méme si Jean-Emlle Jeannesson n'a 
pes pu filmer tout co qu'il projetalt, 
l'œil de la caméra S'est fait 
eecret et perspicace. Nous sommes 
près da Villshermosa, ville pétro- 





© Un reportage sous contrôle 


On ne fait pss un reportage 


en Grende-Bratagne . comme on 


Je fat en Turquie, ni en Chine. 
comme. aux “Elais-Unis.. H y a 
‘des paye où: l'Etg' nb contrôle 
pes Jes Jourhelistes, 1 y ën a 


où ceux-ci sont étroitement sur-. 


velllés, et 1! y æ ceux, C’est le 
plus difiicile, où les gens re- 
fusent même de sa Trop de 
risques. 
« AU Mexique, on ne Île sait 
À peut-être pas, mais On ne peut 
‘" tourner un film de télévision 
. qu'à deux conditions, dit Jean- 
Emile dJdeannesson, éeoïit on 
“ eccepte Un «accompagnateur », 
‘ désigné per le Centre de la 
cinématographie, orgdanismé 
d'Etat, qui fait son rapoort tous 
des soirs, soit on est obligé de 
Yonter son film au Mexique at 
de le montrer aux autorités 
avant de partir. C'est une des 
censures les plus terribles que 
Je ‘connaisse, avec l'Inde et 
l'Union soviétique. 


» Entyertu des accords qui ve- 


nelent ‘d'être signés entre l° 
clen président de la République 


: ‘française, M. Giscard d'Estaing, 
et le président de la République 
mexicaine, M. Lopez Portillo — 

- accords privilégiés dont certains 
Ë caractère cükurel, — j'avais’ 
demandé de ne pas avoir d'ac- 
compapnaieur du ‘tout. On m'a 

-.fépondu qu'on tenalt À ce que 
j'en al un au moïne dens l'Etat 

- de Guerrero, parce que c'était 
danger Cet «accompagns- 
teur» a donc suivi tout le tour- 
nage chez le gouverneur, celui 
qui constitus le premier volet de 
me série. 

» Pour is deuxième volet, Il gst 
parti à ma demands, mals je 
n'ai pas pu falre ce que j'avais : 
prévu 

» Oans mon projet initial, je 
voulais consacrer toute Ia 
deuxième partis de mon enquête 
au pétrole, à ses aspects écono- 
mlques et sociologiques et je 
voulais aurtout parier du 
contrôle direct ou indirect 
exercé par les Etats-Unis sur 
la recherche et les Industries 
annexes (j'avais trouvé des 
connections entre le gouverne- 
ment américain et la direction 


de la Pemex, entreprise d'Etat 
dés pétroles mexicains qui se : 
trouve à VHishermosa}. Un cer- 
tain nombre de personnes, hors 
camére, m'avalent dit beaucoup 
dé choses sur Ja mainmie 
des Américains, eur la cor- 
ruption, etc. Maïs quand je 
suis arrivé À  Vieharmose, 
fin 1980, pour tourner, la Pamex 
n'a pas tenu ses engagements. 
Lss gens ne venaient pas aux 
rendez-vous qu'ils  m'avaient 
eux-mêmes fixés, cartaïns, devant 
la caméra, m'ont dit exactement 
le contraire de ce qu'ils m'avalent 
dit avant. Il est très difficile 
d'avoir des informations au 
Mexique. C'est un pays qui se 
tait. On a eu aussi quelques pro- ” 
blèmes de visa qui expliquent 
ces photos fixes avec Juan de , 
Dics. Une fois passés aux 
Etats-Unis nous n'avons pu re- 
tourner au Mexique avec tout 
notre matériel, nous n'avons Du 
passer qu'avec un appareil 
photo. » 


Propos recueillis par 
CATHERINE HUMBLOT. 





Un film 


ALICE DANS LES VILLES 


Film allemand de Wim Wenters 
(1973-1974), avec R. Voglier, 
-E Kreuzer, 









PREMIÈRE CHAINE : TF1 


9h85 Sports : ski {at à 12 fr 25). 
Championnat du monde en di- 
Sohlatming. 


11.5 40 Réponse à tout, 
12h Len visiteurs du Jour. 
13h Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 


. 14h5 Télévision scolaire. 


Evell À dominente sctences msi 
les : uu produit industriel, nic- 
. le monde, . 


Vendredi 5 février 
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DEUXIÈME CHAINE : A2 

12h15 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui 
Haenche. 


12 h 45 Jonrnal. 


- 13 h 35 Emissions régionales. 
‘ 43h 45 Sérne : Les amours des 


Sébhostien ; Comment. soigner, 
ee varices, furoncles eg pans- 


16 h 50 Série documantalre : Les 


chemins de la vie. 
. rordinat AU programme. 
: Rénl, : P. Schrelber- Wiaze@nski, 
L'oréinatsur komme oubl péda- 
Dogue. 





_——— \ 


litère dens le golle du Mexique. 
C'est Ici que Jes jeunes Mexicains, 
les exclus, les «gringos», pulsent 
la substance de leurs rôves Après 
un Court passage dans cet endroit 
bén! des dieux, où l'expansion est 
arrivée si vite, symbollsée à l'écran 
par une mariée jamais assez belle, 
nous quitions ce havre de richessa 
peuplé de parvenus pour rejoindre 
Tijuana, ville frontallère de la 
réveuse Californie. Ici, dans un 
espace étroit, circonscrit par les 
barbelés, deux cent cinquante mille 
-Mexicaina par an sont pris aux 
filets de la police américaine. 


Tout se passe de nuit, la peur 
au ventre, dans le coffre d'un pas- 
seur, Un « cOyotS = Comme on les 
appelle. Les chemins de la liberté 
coûtent cher: une année de tra- 
vaiL Mails, de l'autre côté de la 
ligne, ce sont les U.SA et la 


‘Califomie. Avant, Il faut déjouer Îa | 


ronde incessente des hélicoptères 
et les ordinateurs de la tour de 
contrôle, échapper à !a traque des 
faisceaux lumineux. Un manège noc- 
tume qui se déroule en direct sous 
nos yeux, avec le tri des malchan- 
ceux invités à retourner d'où ils 
sont venus, les foullles ou l'explo- 
sion d5 Joie da ceux qui ont réusel 
et ques l'on retrouve à Los Angeles 
ou à San-Francisco. 

La dernière parie du reportage, 
qui traite de la civilisation mexi- 
caine, est décevante. Il semble que 
Jean-Emile Jeannesson s soit égaré 
dans des généralHés trop dites. C'est 
un détail.'Reste un document impor- 
tant qui démythifie l'image un peu 
trop démocratique que l'on a habi- 
tuellement de ce pays. 


MARC GIANNESINI. 


Hre<Letitres d'un bout du 
Fo nts de” chingede, jeudi 1 r 
& 
vendredi févaer, TF1, 2  h 5 
et 21 b. de 





Un miroir trouble 


« LE PIANO DES SONGES » 
FR 3, 21 h %. 


« Révant, rèvant au sans pareil 
Pays des Monts at Marvaillse/ 


Où brille un nocturne soleil. » 
Claire, adolescente de douze 
en vacances dans une malson- 
* mémoire, feuillette, blattie dans 
le grenier, 18 journal des amours 
tout imaginaires de tante Marie 
et d'un. mystérieux pianiste po- 
lonals. On croit, de l'autre côté 





17 h 50 Récré A2 
Mes mains ont la parole ; Pouffl- 
Font! : Dick le rebelle. 
18 h 50 C'est ja vie. 


18 h 50 Jeu : Des chiffres el des 
lettres. | 
19h10 D'accord. pas d'accord 


{I.N.C). 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Les gens d'icl 
2h Jourel, 
20 h 35 Série : Les nouvelles bri- 
gades du tigre. 
Le Com ot. Réal. : V. Vicas. 
1928 : france perd de 50 valeur 
jour après jour. Des milices fas- 
cistes envisagent d'assassiner 
Poinezré et de renverser la 


21 h 35 Apostrophes. 
Magasine lttéralre de B. Pivot. 
C12q femmes d'anjourd'buL 


Aves - Legrand 

(OHenne, de vie, parie) f'aime), A.-M, 
Crolais (l'A D. Deeuré 
(Vous avez lice? c'est 


ms mm 


mn nn nes 2 . = . 
nn me ne = ne 


du miroir, au pays de Lewis 
Carroii. On se trompe. On navigue 
en eaux troubles, cherchant à 
tâtons un pan de réalité vrai- 
semblable. On conçoit alsément 
que le réalisateur, Michel Vull- 
lermet, aït confondu obscurilé 
et profondeur, mals le téléspec- 
tateur est an droit de demander, 
en revanche, un masque de 
plongée sous-marin6 OU Un sCca- 
Phandre pour y voir plus clair. 
_— N.6G. 


une Jens), L Æapian (J'Ezrës- 
PUsine), B. Losere'ch (lIntéri- 
maire). 
22 h 65 Journal. 
23h5 Ché-ciub (cycle Wim Wen- 
ders) : Alice dans les villes. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


des urS. 

178 h 55 Tribune libre. 
La CF.D.T. 

19h 10J4 

19 h 20 Emissions régionales. 

49 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
Le MOTRIRE du Minotaure. 


2#4h Les jeux. 
2 h 30 Le nouveau vendredi : Des 


juges d'instruction passent 


aux aveux. 
Due émission de J. Radigueë dans 
la série € érna vive 3. En- 


‘ quête : J.-M Perthnis Réal : 
YX, Barbara 


w œù = 25 D NRE E ox. 
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Semaine du 5 au 11 février 


Les programmes du mercredi 3 et ân jeudi 4 février sont en page 28. 


€ CE MÊME-CORPS QUI M'ATTIRE » SUR À 2 


Portrait d'une femme seule 


elle et rien qu'à elle d'envisa- 
ger les choses, d'accomplir son 
métier de réalisatrice : on appré- 
cie ses idées et ses images depuis 
1975, où elle co-signs avec Gé- 


ce dont on parle peu à l'antenne 
sinon sous Zu forme de dossiers. » 

Xi n'y avait donc qu’à se fél- 
citer. Encore un choix judicieux 


. Et puis l'on a vu. Le ton est vrai 
Le talent est là. le regard 
Pourtant un je re sais quoi 


semble faire que le «thème» a 


été un peu esquivé 
Difficile de dire pourquoi, ou 
comment. La confidence de 


Marie-Anne, dans Ja ferme où 
elle vit sans personne. li obser- 
vera vue femme qui fait un mé- 
tier d'homme, puisqu'elle a en 
chaxge un troupeau entier de 
moutons qu'elle nourrit, tond, 
solgue et probablement fait agne- 
ler. Jeanne Labrume a été im- 
pressionnée par cette personne, 
si «forte», au point d'en faire 
un personnage, une héroïne pres- 


Cette Marie-Anne a été dési- 
gnée pour éme celle qui inter- 


SUR FR3 





Sur la scène de l'Underground 
de Heriem est installé un: bar 
de ja 35° rue, un bear de New- 
York pour des Noirs de conven- 
tion ; un bouge miteux où déam- 
bulent des couples fétards : 
femmes en robes molrée qui 
vérifient leur pouvoir de séduc- 
tion et miment en dansant des 
écènes érotiques : les hommes 
sont en veste blanche et nœud 
papifion, gilet pelücheux : tout 
cela semble un peu trop coseu 
pour la faune que voulait pein- 
dre Gershwin. Aing!i va ie 
«théâtre noir. quand la Suisse 
s'avise. de le mettre en scène : 
Blue Monday blues, qui 
n'avait jamais été repris depuls 
sa création on 1922 doit ça 
renaissance au Théâtre de Lu- 
gano. 


‘ Le 21 actobre 1B81, à juge d'ins- 
eit.abattu à Marscilie. 


truotion eat 
« Caméra vive » a enquêté sur Le 
rôle, les 1 pouvoirs 


songes. 
Us. TRE de PF. Lavallée : 
M. Vilermet. Avec : 
Eenry, £. Hiva, R. Bordenave, etc. 
{Lire notre sélection.) 
22 h 25 Journal, 
22 h 45 Magazine : Thalasss 


FRANCE-CULTURE 
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Les blues de George Gershwin 


Togé; Où questionne, per sa sim- 
ple présence, Dès lors tous les 
témoignages suscités perdent un 
soupçon de leur intensité : à 
cause Ge la seule silhouette de 


même de poser à d’autres, d'elle 
inconnues, des questions sur leur 
homosexualité ? Peut-être 


vieille dame, veuve de sa compe- 
ge, expliquant qu'elle n'a 
jamais connu un homme. Ty a 
cette divorcée et mère d'un 
enfant, déclarant qu'elle ne peut, 
à cause des enfants, vivre 
couple avec l'amie qu'elle aime 
I y a cette militante habituée 
au discours politique expliquant 
son engpgement «d'amour TÉDO- 
tationnaire s. 11 y en à une autre 
avouant son envie de héhé, et 
encore une, mariée, confiant S0n 
besoin de Haison homesexnelle 


extre-conjugale. 

On croise toutes celles-là. Sans 
qu'elles ce livrent, éans que soit 
devinée la chaleur des liens qui 
entre certaines peuvent exis- 
ter. Vision furtive d'un baiser 
échangé dans une boîte pour 
ferames, image ultra-raplde de 
« filks » qui se lancent un 
regard de tendresse, scène un 
peu stéréotypée de « copines » 
rassemblées autour d'un plano 
où quelqu'une joue. C'est tout, 
ou presque, Sinon ? 

Smon, deux personnages en 
rinter- 


d'une dune. Femmes sépa- 
rées par une rampe centrale 
Est-ce ainsi que Jeanne Labrune 
a voulu symboliser la question ? 
Et à force de pudeur ne laisse- 
t-elle pas persister des ombres 
pouvant ‘faire croire à un « pro- 
blémes ? 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
a VE 2, dimanche "7 février, 








Sans bouder son plalsir, H 
faut donc un coup de pouce de 
l'imagination pour ékre dans le 
vral, pour retrouver la tradition 
de Broadway où l'œuvre a 646 
créée, 

La mort est au bout de l'his- 
toire. Histoire Un peu simple, 
Un peu trop. manichéanne. Mals 
il y a la musique qui annonce 
déjà Porgy and Bess : le piano 
déglingué et les culvres déchal- 
nés, ces morceaux de jazz dou- 
cemant hilares qui sont la 
«pate» de Gershwin, et puis 
les blues fièvreux : de grands 
coups de cœur qui font frisson- 
ner la peau. 


THIERRY FRESLON. 


* Blue Monday Blues (ePré- 
Inde à l'aprés-midis, EE SE 
7 février 






















zh a ns and blue : Aventu- 


Jazziqu 
2h 5 Nuits | mspmétiques : Bis 
ques de turbulences; James 
Joyce 


FRANCE-MUSIQUE 


3.* 6 1 2, Musiques du matin, Œuvres 


de Stamitz, Besthoven, HOnegger, 
nr Vivaldi, Mosart, Schu- 


8 à % 7, Quotidien-Musique. 

D h 6, D'une oreille l'autre, Œuvres 
de  ‘Tinctoris, Salnte-Columbs, 
M bett, SBrabnms, 


12 b, Equivalences, œuvres de Le- 
.  Euay et Mépéles. ï 
12 h 35, Jazz sil vous plait, 

13 b, Jeunes solistes, œuvres de : 


F Lutoslawaki, KRemseau, 
e 


18 h 36,- Studiv-Concert (en direct 
du Studio 105) œuvre de Tele- 
Léelair, dan, 


mannt, , Miandre, 

Bach, par l'Ensemble Eameat. 
Â9 58, Jazz, Le clavier bien rythme. 
20 à, Musiques contemporaines, 
#0 h 20, Concert (&mis de Sarre- 

bruck).: eMusique funébre ma- 

.- connique en ut mineur » de 

MoœnrE, «Die Windrose de 

+Symphonie n° 3 en 


° mineurs de Bruckner;, 
‘. l'orchestre AS7mphonique ds sh. 
BLrowACZEwEIL. 


sebruck,, 
"#2 h 125,2a é JE eue 
œuvres .de Dvo 


da nur Ov mn Ce M Se 


=. 
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PREMIÈRE CHAINE : TF1 


10 h 40 Actordéon, accordéons. 
11h Trente millons d'amis. 
DR lé scandale des plèces 


11 à 30 La maison de TF1. 
13h  Joumal . 


13 h 90 Court métrage : Un rendez- 


vous à Galliera, . 
13 h 50 Fugues à Fugairr 


Le moto; Plume d'élan : Sergent. 


Anderson ; G. Bécaud et N. Pay- 
rac; Chapeau melon et bottes da 
cuir, 
18hRh5 La séquence du spectateur. 
18 h 45 Magazine auto -moto. 
19h5 Tout va très bien (IN.C.). 


19 h 20 Ernissions régionales. 
19 h 45 Vous pouvez compiler sur 
nous. | 


20h Journal 


2 h 35 Drofl de 
Une émission de Michel Polac. 
21 h 50 Série : Dallas 
Angoisse. 
22 h 40 Magazine d'actualité : Sept 
sur sepl. 
De 3.-L Burgaf et E. Gilbert. 
23 h 40 Journal. 


Jeudi 4 février 1982; 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 55 Journal des sourde et des 
malentendants. 
11 h 25 La vérité est au fond de la 
marciüte . 
Couscous de polgson. 
11h35 Sports : ski 
. Chempionunat du monde, en 
direct de Schbladming (64 à 
12 b 25). . 


12 h 45 Journal. 
13 h 35 Domus. : 
14h5 Série-: Pilotes. 
Explogifs, : 
14 h 55 Les jeux. du siade. 
" . Rugby : Tournot des cinq na- 
tions. 


‘18 h 50 Jou : Des chiffres et des 


lettres. 
Présentation do la finale. 
19 h 20 Emissions réglonales. 
19 h 45 C'est une bonne queskion. 
2h Journal. 


2 h 25 Variétés. :: Champs-Elysées. 
Réal : M. Drucker, 

: er de J. ape: F. Cabrel, 

C. d'Asta, V. Reed, S. Stevens, etc. 

21 h 40 Jeu : Des chittres . .e des 

lettres. 
dr (an direct de Monte- 
"28 à 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


12 h 30 Les piéde sur terre. 
Magazine sécurité de le Mutualité 
soriale agricole. 

18 h 30 Pour Îles jeunes. 

Ulysse 31 : le labyrinthe du M!- 
notaure : à 18 IL 55, Bu direct du 
paseé : l'annés 1483. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 : Eh Dessin animé : Ulysse 31. 


2h "Elie: jte * 


20 h 50 Variétés : On sort ce soir. 
Ze nouvelle émission de Pierre 
Douglas se déroule en direct et 
ca public depuis le conservatoire 


era de nom com éË- 
sue Haas, MIRE an . ÊTA 
Des extraits à Tndâère 
seront diffusés. : ; 
22 h 10 Journal, 
FRANCE-CULTURE 
1h%, Matinales : Vie pratique : 


la stérillté,; exorcisongs les me- 


8h, Les chemins de la connais- 
sance : rogarks sur la science 
. Sh 34, | Comprendre aufourd'hui 


RADIO-TÉLÉVISION 


pour vivre demain : Quel dla- 
logue Nord-Sud. 
9h, Matinée da monde contem- 


16 à 45. Démarches avec. 


Ib & La musique prend la na- 
: Le récit ratique (a le 
Cbevalles à la rose =», de KR. 


Strauss). 

12 b 5, Le Pont des arts. 

14 h, Sons : Péciches… 

11 h 5, Les ex-voto. images du peu- 
ple par le peuple 

16 db 2, "Le Li d'or : Schubert, 

‘*. interpré Relnemann, 
baryton et N. Le, piano, 

17h 22, Pour mémoire : La matl- 
née des autrés (Haut les cœurs 
plémontals). 

19 h 25, Jazz à l’auctenne. 

19 b #0, 7 La Radio Suisse-romande 
pres Le ralsons de !l2 folle, 
Er 

iagnifiqué. la Juxure, de C. 
Ras Maure. 
21 IL Ad lib, avec M. de Bre- 


2 h5, La fugne du samedi 


FRANCE-MUSIQUE 


Gh2?, Samedi-Matin : Œuvres de 
Buk, Stra- 


è, Tous en’ 
7. Attualité du disque. 
h, La tribune des critiques de dls- 
ues : + Quatrième Symphonie en 
mineur +», de Sibellus (Versions 
comparées.) 


FE 





France, dir. ! 


vouret. 
16 h, Concours international de gni-, 
PU Sole. Me Tu- 


ouvel Orches- 
tre philbarmonlt que. Peer See 
sl 

18 h, Le disque de la tribune : <Qua- 
de Sibëll de deate à 

us " 

19 h 5, Les mots de XEnakis, . 

20 h, Les péchenrs de perles. 

26 h 36 Concert (donné à la Sallo 
Gaveau à Paris) : eSonate pour 
Des Co manne n° 3», de 
ozart ; sDohy, six 
biano à 


de la: sonatine > de Diabelll; par 
LL e$5 N. Wright, plano à quatre 
mains. 
22 h 30, La nues sur FOR 
ue : Œuvtes de Debussy. Grieg : 
h, Samedi-Minuit: O0 h 5, 
Haute infidélité, 


G. Rasa 0 À 8e. 





@ «Les exwoto, images du 
peuple par-le peuple» (F.C. 
14 h. 05). — Une enquêtes sur 
la période gallo-romaine à n08 
Jours, réalisé par Régis Le- 
bourdette et Arlette Dave, et qui 
conduit l'auditeur dans différents é | 

.| musées de province (à Clermant- . 
Ferrand, à Dijon, à Nantes}, à 
travers lés commentaires de pro- 
fesseurs et de conservateurs. 
L'émission souligne tout parti- 
cullërèment le caractère ambigu 
das ex-voto, entre magie et 
region, et leur qualité foncière- 
ment populaire. Signalons aussi, 
un peu plus tard dans l'après 

+ midi, à 17 h. 20, la rediffusion de 
«Haut len cœurs piéemontais », 
de Francesca Piolot gt Anne- 
Marie Abou —- ce portrait social 
et oulturet de ia- ville piémon- 
taise de Gerevino avai éts dif- 
fusé une première fois en acto- 
bre dernier. 








Dimanche 7 février 





Deux film 


BELFAGOR LE MAGNIFIQUE 
Film itallen d'Etiore Scoia (1966), 








* Un envoyé du diable à la 
cour de Laurent de Médicis. 
Conte libertin et boujfon 
‘Belfagor invente le football 
en 1486 !}, librement inspiré 
d'une nouvelle de Machiavel. 


HOMMAGE 
A DAVID WARD GRIFFITH 

Courts métrages américains de 
Dasid Ward Griffith (1908 ‘et 
1909). 

FR3, 22 h 25. 

* La première de cing soi- 
rées consacrées au pionnier 
d'Hollywood, qui utilisn les 
procédés techniques comme 
éléments d'expression narra- 
tifs et esthétiques. Huit courts 
métrages surprenants, allant 
du suspense au conte moral, 
où l'on voit se créer l'art 
cinématographique. Mary 
Pickjord est l'interprète de 
quatre d'entre eux. ° 





















PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 30 Foi el tradflions des né 
liens orientaux. : 

Présence protestante. - 

10 h 30 Le jour du. Seigneur. 


1h 


din Messe. 


Lundi 8 févriér 





Trois films 


L'EUMOUR PAS LA GUERRE 

Film américain de Melville Sha- 
velson (1972), avec J. Lemmon, 
B. Harris, J. Robards, H. Ede}- 
man, L. Gerritsen. 

FF 1, 13 À S0. 

* Une comédie intlulée aussi 
la Guerre entre les hommes 
et les femmes, inspirée par Les 
dessins de James Thurber, et 
qui n'a jamais été distribuée, 
en France, dans iles salles de 
cinéme. Très amusante, Mmal- 
gré une réalisation un DEu 
{rop « sage 2. 


ILS SONT FOUS CES SORCIERS 
Film trançals de Georges Laut- 
ner (1978), avec J. Lefebvre, 
H. Guybet, J. Gulomar, À. Saint- 
Cyr, C. Lachens, D, ce 
FR3, 2h 30 . 

Jean Lefebvre et Henri Guy- 
bet sont poursuivis par ic 
meélédiction d'une divinité de 
i'ile Maurice. Mais qu'aHaient- 
Es faire là-bas? 4 


LES Z02Z0$ : 
Fllm français de Pascal Thomas 
(1972), avec F. Duro, E. Haïllard, 
J.-M. Cholet, J.-C. Antezack, 
T7. Robinet, P, Cole. 

TF1, 21 h 95. 

* Les escapades et les amou- 
rettes de lycéens de province 
dans les années 60. Pascal 
Thomas s'est Téjéré à sa 
propre jeunesse et a tourne 
le dos au Cinéma « Darisien ». 
Cette chronique séduisft le 
public por son nuturel, la 
fustesse du langage €t du: 
comportement d'adolescents 
qui n'étaient pas inferprélés 
par des vedefces. 














































PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h5 KHéponss à tout. 

142 h 50 Les visiteurs du Jour. 

18h Journal. : 

13 h 35 Portes quyerles. ; 
Auto. mékiro. bun ou taxis ? 

13h 50 Les seprés-mid! de TF1 

d'hier et dope 

Ciri rh (1) 
de Melvila Sbavelson: Les rare 
leurs de la vie: Et mOti touk est' 
un homme; A votre service 
Paroles d'homme. : 


.—. 


._ 13h45 Série : 


45h 


* 20 h 35.Emmenez-moi au théâtre 


Lee 


Célébrée en l'église. Notre-Dame- 
de-l'4rsomption à Fa prédica- 
teur Père M. Houllet 

41 h 50 Votre vérité, 

42h Téléfoot, 

43h Journal. 

13 h 20 Mise en boîte. 

14 h 10 Toute une vie dans un 

. dimanche (et à 17 h 15). 
145 h 25 Sports dimanche. 
19h Pleins feux. 


19 h 30 Los animaux du monde, 
Le boot du monde de Johnny 
Book. 


20h Journal. 
29 h 35 Cinéma : Beliagor ke Magni- 
fique, d'Ettore Scoia. 


22 h 15 Soir sports dimanche. 
22 À 35 A Bible ouverie, 

Le livre de Job. 
bh 50 Joumal. 


DEUXIÈME CHAINE : 


8 h:55 Sports : ski. . 
Champlounat du monde, en 
D n de Schladming «et à 


11h15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal, | 

13 h 20 Dimanche Martin: (eulte). 
Incroyable mals vral: 14 h, 25, 
Série : Mapnum :.13 ER 20, L'école 
des fans: 15 k 55, Les voyageurs 
e  l'iMatotre,; 16 h 25, .TRé: -den- 


17h5 ‘Série: L'Mle aux tene 
cercuells. 


A2 


8 La course autour du monde. 
19 Siade,Zz | 
20 Journal. 
20 
8 Minku 


ft. 
x. Ghartebois, CAi- Coltrane, 


17 h 25 Croque-vacances. 
Dessins animés: brcolage : 
riëtés. 


48h C'est à vous. 

18 àh 25 L'ile aux enfants. 

38 h 45 Quotidiennement vôtre. 
On en parlait : Les folles de la 
place de mal. 

18 h 50 Les paris de TF1. 

19h5 Ala une 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 45 Vous pouvez compter sur 


2h 
29 h 35 2002 : L'odyssée du fuiur. 
Des robots et des hommes. 
21 h 35 Cinéma : les Zozos. 
De Pascal Thomas. 
23 h 20 Journal. __ 


DEUXIÈME CHAINE : 
12h5 Passez donc me voir. 
12h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui 


va 


flanche. 
12 h 45 Journal. . 
13 h 35 Cette. cemalne eur A2 
Les amours des 
années grises. 
4h Aujourd'hu] la vie, 
Les grandes voyapeuses 
Emissions pédagogiques. 
- L'insertion sociale et profession- 
pis des jeuncs sans qualifica- 


46 R 20 Sports : patinage artistique, 
‘ Champlonnat d'Evrope. 
17 h 45 Récré A2 


Pierrot : PouiYi-Fouki: Les tmat 
z'amis: Le petit écho 
forët : ‘Tarsan. 


18 h 30 C'est la vie. 


° 18 h 50 Jeu : Des chiffres el des 


| lettres. 
‘49 h 10 D'accord. pas d'accord 
(LN.C.). 
19 h 20 Emissions régionales. 
: 9. h 45 Les gens d'ici. 
: Æ%h Journal 


La guere de Trole n'aura 
ileu. 


: Plerte Badel, 
rès J 


#3 h 15 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
‘18h h 39 Magazine d'actualllé : Laser. 
: D. Delhoume, M. Meinon, 

er Charonne. 


h 

h 

h 

h 35 Variètés : La grande roue... 
Réal : 


A2 


Un musicien caméléon 


L'INVITE DE FR3 : 
‘ JEAN JANSEN 
FR 8, 21 h 40. 
L'homme de cinquante ans 
environ, aux lunettes de mathé- 
maticien aussi épaisses que des 


maticien de bouteilles, est un 
musicien particuller. Jean Jansen 
est un homme invisible, caché 
derrière des images qu'il anime, 
qu'il transcende. C'est le com- 
poslteur des musiques des films 
des Claude Chabrol, Pierre 
* Schœnderier, Francis Giraud, 
GCiaude Goretta, entre autres. 





J.-P. Capdevielle, K. Chérgl, S. 
Marceau, etc. 


21 h 40 Magazine : 


citoyens. . 
Le n° 1 d'un noutelu magasine 
d'actualités artistiques. I! est 
enregistré dans les conditions du 
de ob PRE de 
- e re 
déprogremmé. . : 
h 25 Document : La vie à vif 
Ce même corps qui m'attire. 
(Lire notre crticla page 17.) 
h 15 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
10h Emissions de l'I.C.EL: des- 
tinées aux travailleurs immi- 
grés : Mosaïque. 
13 h 45 Dessin animé : 


Aux arts 


Mister 


ï : _ Magoc. 

14h: La soupière a des orellles. 
Une émission de Piem et 
F. Bonte. 


18 h 85 Tribune libre. 
L'Union des femmes françalges. 

19 h 10 Joumal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
Atlas. 

ah Les jeux. . 

20 h 30 Cinéma : Ils sont fous ces 


sorciers. 
De G. Lautner. 
2 h 10 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


2, Matinales : En ÆKquateur : 
PR ESEson et développement: 
Le condition de via des Indiens. 
8h, Les chemins ds la connais- 
Désordre et ordre (avec 


J.-M Oughourllan, psychiatre) : 


è sn 


8 h 50, Echec au hasard. - - 
9 kb 7, Les lundis de l'histoire : Lee 


1h 2 vinement unique : la novu- 
ve 
velle,, po tique musicale, avec 


IL h 5, Agora : Le drame de le pros- 
ne avec G 


1% h 4, Panorama : le Gildas 
Bourdet. 

15 k 5, Atelier de recherche instra- 
mentals : et langage mu- 
sleal. 

14 L, Sons : Pénic 

14 db 5, Un iivre, des votx : Il était 
uus {015 Jean C 

ESS Tan um singulier : 
L'actualité selon 3°C Cadeau 

Va Points de : Les lnon- 

ns. Réguler, er, légi- 


ten 
16 h 30, Le rendez-vous de 16 h 90 : 
Le Senecon.' L'Attila des plantes. 
17 b, Roue libre : La peinture fran« 
_ XVII siècle aux pee 
exposition au Crand Pal 


CEE Figrant Semiit, Qar À. Pé- | 
18 h 30, Feuiliétôn : Là Cloche’ d'Is- 
1 Laxness. ! 


contmnporaib. 
2% L, Portrait : Olivier Perrier, par 


T: ue 
Zz1 b, L'autre scène ee vivants et 
les dieux : Hügol ét l'histoire 
2 h 30, Nuits magnétiques : le Mall 


FRANCE-MUSIQUE 


6h2, Musique légère de: Radio- 

pue Le por. de Bonneau, Ke- 

6.h 30, ues du matin : œuvres 
image - Eutie, À 


8: 





| DIMANCHE 7 FÉVRIER | 


Cette activité, qui demande une 
continuelle adaptation aux exi- 
gences des images toujours mou-. 
vantes, la passionne. On le voit 
dens son studio en compagnie de 
Ciaude Chabrol, l'œil fixé sur 
le magnétoscopé, les mains 
parcourant le piano, reprenani 
inlessablement une scène amou- 
reuse, une action -précipitée. 1] * 
parle avec simplicité de son 
métier ou, silencieusement, 
comme un artisan, nous falt par- 
üciper aux difficuités de création 
d'un muslclen-caméléon. — M. G. 


15 h 15 Cinéma 16 : Esprit de sulle. 
D'aprés un roman d'H Mons- 
ghan. Héal : J. Henin. Avec : 
FE. Brion, J. 


rgique à sù 
tente de la supprimer. 


7h Un comédien lit un auteur. 
J.-P. Darras HE La Fontaine. 
Des extraits du « Corbeau et le 
FRenard », de « La mairone 
d'Evhèse 3, da « La mort «st le 
TAOUTOTRE 3. ‘ 


17 h 45 Théâtre de toujoura : Gaor- 


Comédie-ballet de Mollére en dit- 
féré du Festival de Quimper 1981. 
“Réal : J. Kerchbros. 

À Mine M Jacquemont, X. Clech, 


C 1 etc 

Fr Dandin, riche paysan 
arveñu, épouse Ia Jeu d'un gen- 
Homme, surprend projets 
mr treux de sa ne : 


13 h, Jeupes solistes : œuvres de 
Gailot, Dubut, J.-S, Bach, de 
Visée : Lully, avec F. Martin, 


Ace : 
Saint-Victor, Parotin, Marcabru, 

de Ventadorn, Codas, de La Halle, 
MECRUS in L, œuvres de Ho- 
negger, h %, Lieder de Hugo 


w. 
112 Le jeu des airoirs : Œuvres 
Besthoven, Mozart. 
18 h 39, Stadlo-Concert (donné le 
19 octobre: 1981 au Théâtre Sé- 
bastopoi}, G. Marin! et ses com- 


pagnes. 
19h 3, Jar. 
20 h, Saison Lyrique (on direct du 


Théâtre des Champu-Elysées à 
Paris) cle Coq d'or, de Rim- 
Skt-Korsako hestre 


Mer 5 FÉVRIER 


sportive auto- 


D Un le mt Ne de 
Vendetta pour le saint, film de 
J.0’ Connoly: 22 h, 15, Chrono, 

a . 


AN à 15. 
Affreux, sales et méchants, film 
Res. 21 h, 15, 
aux 685 ? 
. * épisode) : ‘23 D 10 Patinage 
5 artistique: ‘ e 
e TELEVISION 


SUISSE ROMANDE. 
21 h 30, Les visiteurs du solr : 
les Baho'ls: 22 a a Patinage 
artistique, 


SAMEDI 6 FEVRIER . 
e. TELE-LUXEMEQ 


ne sert de courir, film de OC. WRl- 

ters; 2 LE, 39, Un . SHIQUT 

"A Gants. 

6 TELE-MO , 20 EL & . 

Les Femmes du lac, dé BE. 
Gantllion, 

6 TELEVISION 20 à 90 : 

Pour l'amour du risqus. téléfilm 

de 5 © h. ($, Pab- 


o TELEVISION S 
21 à 15, Patinage. 





2 ges ,-Dandin ou le, Mari. 


. 19h5 Prélude à l'aprèés-midl 


« Blue Monday Blues 3, Opéra 
en un acte de G. Gershwin 
(Lire Te 17.) 


19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

20h Série : Benny HIL 

20 h 30 Haute curiosité : L'art et 
l'interdit. 


Une émission de M. 
Le musée considéré 


de vOir, En compaÿnie 
d'Alain Robbe Griet. 
21 h 25 Journal. . : 
21 h 40 L'Inrité de FR3 : 
. - sen. 
Réel. : J.-F, Ciaire. 
(Lire notre ÉFOHIOR.) 
22 h 25 Cinéma de minuit : cycie 
à la redécouverte de 
DW. Griftith, 


FRANCE-CULTURE 


PF. Jans- 


Bo 


LLLI LS 
$ 


ces 
BÉ 


_ 
Fr 


pl 


“tine, 

EE %, Le lyriscope : < Wozreck » 
CE Berg @u Théâtre musical 
REP EEE as pré 
de G. ons 


Le 
26-À 5 Disques rares de 8.86 


@ Le ‘nouveau fauilliston da 
France-Cullure ‘(chaque jour, à 
18 h 30}. — «la Cloche d'Is- 
lande », de Haïlldor K Laxness, 
dans une adaptation de Roger 
Pillaudin et una réalisation de 
Jean-Jacques Vierne. L'auteur 
{prix Nobel en 1944) nous est 
inconnu, mais son traductaur 


Régis Boyer, affirme qu'H eat 


injuste de ne pas l'avori li 
«La Cloche d'islandes a été 
composé pendant [a. secondé 
guerre mondiale, et ce conte 
d'un:autre temps (le dix-septièmae 
siècie).est aussi une aliégorie, et 
en particulier pour l'histoire na- 
tionele Islandaise. 


© Florent Schmitt (F.-C. 
17 h 32). — Florent Schmitt est 





TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


- œuvras,. la proximité de quel 


17 h 39, Escales. de rs 1 ocre 
ne e Gaspard », de ln com- 
18h 1 


tesse d 

30, Ma non 
2. Le cinéma elnéastes. 

2 h, Albatros : La possie électrique. 
20 b 4, Atelier de eréation radiopho- 


= ». osique &e chambre : Haendel, 
Schionsky, Enesco. 


FRANCE-MUSIQUE 
6 h:?, Concert-Promennde : Œuvres 
de Lancen, Chopin, Fellner, Hey- 
kens, Lohar, Wienix , Bou- 
trauss. 
Sebmi 


, J & 
r, Benatzky, Buchanek, 


8hb D 2, Contate : Intégrale dez can- 
de Bach, 


sr 
interuationsl. É 
il à, (en direct du Théâtre 
des Paris) : 
0 


Bertion Molans ane 
#: 
1 PRE *, Widor, Ravel, Beethoren. 
Dh Ile HHbles Gn 
2h 3%, Concert (en dicuct du 
, Concerthall. de Rotterdim) : 
anaisk, 


« Concerto pour. et 
- te » de Burtok, €. Symphonie . 
n° 4 en ré minettr » de Schumann, 
par -l'Orchestre ph nique ! 
de Rotterdam, D. . Wayenbarg, |! 
dir, G.. Albrecht. : ! 
Fire Ver aie as) 
: œuvres de 
Berio, Bonlez, Hs 
Carter: 0 h 5, rupture : J 


ii ni 
l'un des compositeurs ‘dont oh 
se souvient lorsqu'on se &e- 
mande qui pouvait bien compé- 
ser à l'époque de Debussy. 
ton assez Indéfinissable de 


ques géants ont sérieusement 
assombri son mérite * Mort 
< musleien académique: » en 
1858, Schmitt était. copioute-. 
ment fêté par ses pairs en 1910. 
La gloire, 11 l'avait eue _Qquand 
Ravel avait déclaré que « s0s 
nufs romaines ouvralent la voie 
.Au pieno moderne ». Seule dans 
-Un immense répertoire, la Tra- 
gédie de Salomé survit: aujour- 
d'hul, cela ne euffit pas à Alain 
Paris qui, toute cette semeire, 
exhume un lot Impressionnant de 
partitions méconnues : cantates, 
mélodies, syrnphonies. — FR. 
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Filkn suédots de Per Ahïin (1974), 
me pen mehr ° 
A2 hs. : 

* Les aventures d'un troll 
qui a dérobé les poupées d'une 
petite Je et leur & donné vie, 


; pendant 
guerre de 1914, et les différen- 


ces de classes sociales. plus 
fortes que celles des nationa- 
Utés. Porteur, en 1937, d'un 


Message Dacl)isle, Ce JUri de” 


Renoir a connu une célébrité 
mondiale et a toujours les 
faveurs du grand public, Le 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


12h5 Réponse à tout. 
13h 


* Féminin 


Le légende des chevaliers aux 


108 étoiles: Renaontre Æn fête ; 
: Décou- 


Trois. film RE 


13 h 45 Les aprée-nidi | de TF1 E. 
présent. 


ver 





“«Yéalisme » du cinéaste 
Serprime par la vérité des. 
TGPDOrTIs humains, une mise 
en scène sans barurés, des : 
comportements, Pierre Fres- ” 
A2Y, arisitocrate français, 
Jean Gabin en prolo, Dalio en 
fils de banguisr, juif et Frio 
‘von Stroheim ‘en. aristocraie 
allemand corselé de jer et de 
Cuir, s0nt Magnifiques. 


LES ROMMES 


PRÉFÈRENT LES BLONDES 


Flim américain de Howard Hawks 
(1953), avec M. Monroë, 4, Rus- 
Des, G Cohen, E. RaML T. N00> 
nan. à 
A2, 20 h 45 

x Satire, à travers la comé- 
die musienle inspirée d'un 
roman 1925 d'Anîla Loos, d'un 
lype de jemme américaine 
cherchant & épouser un 
homme jortuné. Ici, à y a 
deux « chercheuses d'or », 
Marilyn Monroe et Jane Rus- 
Sel. Howüri Habks s'amuse 
à les opposer atec uns ironie 
mcrdante et un « mauvais 


"17 h 25 Croghe-vacances. 


° 18 h 25 L'Ile aux enfants. 


RS NS ts: 


"7 Les animaux savants 


48 h 50 Les paris de TF1. 
‘19h55 Ala .ne. 
19 h 20 Emissions régionales. 


= 
em pme re manne pee 


mm 


. 18h45 Vous pouvez compter gur 
hous, FPS. 
20h Journal : 
.20 h 35 Série : La nouvelle melle 
des Indes. 
Réalisation C. Jaque (n° 6} 
Farmés E 


avec 
21h95 Lea mercredis de f'inor- 
mation. 
De J.-M, Cavada et M. Thou- 


ze. 
« Liverpool : ls crise et la 
colère 3. Réal : J.-J. Pêche et 
Da Parché. 

A reportage sur 
chômage et la misère à 


Les ou 18 
les 


bas quartiers da 
L'aventure 


La conquête ge ls terre et l'in- 
vention du bols. 
Mousses et Jougères mulficolores 
de Colombi 

sh Joumal, 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
10 à 30 ANT.LO.P.E. y 

12h5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui 


144 h. Re | 
‘Les très jeunes parents. 

15h5 Cinéma : Dunderidumpen. 
Dessin anjmé de EH. Wolgers 

16 h 25 Document : La cécité des 


rivières. 
De K. Baratier. 
Trente milions d'Africains du 
Sérèégal à Tanzanie atteini 


6h55 Hinéraires : Cuba. 
Maluals ou l'histoire d'une ré- 
volle d'esclaves noirs. 


ne me me me 


RADIO-TÉLÉVISION 


L'histoire de Fesclavage à Cuba 
du XVis ou XIXe sièéle, - 


17 h 59 Récré A 2. 


Pouffi-Poukl: Los çcuakg'amis : 
* Crest chouette : d-3-1 contact, 


18h 20 C'est la vid.” +: 

48 h 50 deu : Des chifres et des 
lettres. 

149 h 10 D'accord... 
{LN.C.}. 

13 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 Les gens d'ici, 

20h Journal. ° 

20 h 35 Mardi cinéma (et à 22 h 15). 

20 h 45 Cinéma : Les.hommes pré- 
fèrent les blondes. 


De Howard Howks, 
h 15 Journal 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18h Ministère des universités. 
38 h 30 Pour les Jeunes. 
Les couleurs du temps. 
18h55 Tribune ilbre. 
See Re a de TOUTE 
Our " 
FCEREL : 


pas | Te 


20 h 30 Cinéma : ia Grande Illusion. 
Œ J. Renoir. 
.22 h 10 Journal 
FRANCE-CULTURE 


7h2 Matinaies : En Equateur : 
la condition de vie des Indiens: 
réforme x 


ä 8 h 50, La route aventureuse. 
JR 7, La matimée des autres : la 
Mamm 


a. 
10 h 45, Un quart d'heure avec. 
A. Roussin, 


dm mn mn 


mm mm mm 0 us _... 


2, Florent Schmitt, par A. P8&- 
L OR Dr : LA lutts de Hbé- 
ration au Catibodge, avec Son 


Tr Panorama s avoc J. Lanz- 
; Attuallté de la province. 
variétés. 


nets 


h 25, ‘ser À l'ancienne, 
19 h 30, Sciences : Les cultures 
20 h, 


d'exportation. 

Dialogues : ‘de et U Pou= 

voir et ce äu ge, avec 
G. Antoine e 

21 b 15, Musiques Pau se Due “ternps : 
Bartok et se modernité. 


2h30, Nuits ues : le 
Mall 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h 2, Musiques dun xontin : Œuvres 
de Beethoven, Listt, Wolf, De- 


9 À Loue 
en-Mmusique 
3 h2, Le matin des muciciens : 
« Otello », de Verdi. 
12 b mens populaires d'aujour- 


&’'h 

12 b 35, Jazz : Tout Duke 

13 b, Opérette : e Il campanasillo di 
aotte », de Donizettl, pas. ee 
chestre et chœur du théâtre de 
La Fealce à Venise: dir, Æ Gra- 


28 
Per 
Ês 


mupique, 
ts d’Orphée. 
»: 16 h 39, Lieder 


N Res 


ve 
à 
ê 
ë 


Ferersrerg 
uw 
ÊrE 
Fa 
À 


"s 
BE 


rt, Haydn. 
dio-concert (en d&irect 
tudio 108) : œuvres de Cage. 
Leandre, Scelcl, Druckmann, avec 
J. Leanûre, contrebasse, 

19 h 35, Jazz: Les irréfutables (1 
ancre), J. Griffin. 

20 h, Premières 
d'archives lyriques, œuvres de 
Verdi et Biset ; 

34 h 5, Un livre, des voix : « Œu- 
vres fomanssques » de Diderot, 


ss 
œ 





loges : Magazine 


© «11 campanalles, de Doni- 
zettl (13 h}. — Comment dans 
Un opéra, exhiber touies les res- 
sources -du chant toutes fes 
. Souleurs de la palette vocale, 
AVEC Un minimum de Chan 
teure ? En ayant un Ilvret estu- 
cieux, répondait Donizetti. f/ 
€aMpanelle est l'histoire d'un 
amant déconfit qui, pour toi 
bler ja nuit nuptiale de son 
rival victorieux — celui-cl est 
apothicailre, — joue les matades. 
Il emprunte des déguisements. 
Autant de travestls, autant da 


voix. La musique, vivifiée par 
ce livret tonique, adopte le ton 
de la virtuosité joyeuse: elk 


virevaite, lance de véritables 
laits d'esprit SyWie Février a 
rangé ff campanello dans aon 
émission de musique légèrs, 
mais la partition vaut largement 
les mélos tragiques que Donl- 
zetti adaptait de Walter Scott 
Les volx de Emma Bruno de 
Sanctis, de Flora Raffaneili et 
de Mario Gugglo ont la rouerie 
et le désappoirtement souhai- 
188. — T. Fr. 


14 h 47, Le monde au gingulier : 
LR ee é selon V. Farber, cho- 
C-} 


28 h 3, Concert (en girect du 
Grand Auditorium Rsdio- 
France) : « Quatuor em »” 


< Quatucr à cor- 
des ».. de Mozart; par le Quatuor 
de Tokyo, avec K. Isomura, 
violon, K. Ikeda, violon, P. Oud- 
jina, alto, &. Harada, violoncelle. 


22h39, Lan nuit sup Yrance- 
nu: Mustqué de nuit, œu- 
owskl, Rachmani- 

kov; 33 h 59, Jazz-Club. 





Mercredi 10 évrier _: : 





PREMIÈRE CHAINE .: TF1 

12h5 Réponse à tout. : 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13h Journai. 

13 h 40 Un métier pour. demeir. 

Les métiers de Les chlnae. 

13 h 55 Les visReurs du. mercredi 
Spécial 6-10 ans; 
15 ans ; La su 
sins : Stu 

148 h 25 L’'He aux enfants. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 30 AN.T.LO.P.E. 
L2h5 Passez donc me voir. - 
12 h 30 Jeu ‘: . d'ail La mémoire qui 


Jeudi 11 février 


Spécial 10-" 
des des- 


14 h 50 Récré AZ . 
Mia-Mia O: ‘Wattoo - Waëstoo : 
. Goldorak: Caapsr: Bouquin- 
nine: Marabout’ flcsile : La 
ré rose :; Zeltron…. 
17h23 kes carnets de j'aventure. 
Réal. : C. Pavard. 
La compétition _ planche à 
Doile, organisée 
mie à autour Le d'Ee Maurics. 
18h | 45. 
‘18 h 39 C'est la vis. 
18 h 50 Jeu : Des -chhffres el des 


sur Ja terre Dour une ÿuerra 
22 h 15 Magazine musical. = 
— -D'E Ruggieri. Aves ; 


ke LA 
avec Heljjer eë E. ; 
sur Les Contes 
d'EKoffnann. ù 
… (Lire noîre sélection.) 
23 h 15 Journal : 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les Jeunes. 
48 h 55 Tribune Hbre. 


Uslon des travallleurs commu- 
(U.T.C.1.). 


Un bric 


MAGAZINE MUSICAL 
A2, 2 h 15. 

La nouvelle émission musi- 
cale d'Eve Ruggieri n'est pas 
totalement convaincante. René 
Kæring, directeur de France- 
Musique, a manqué de clarté 
à la première La seconde fut 
un bric à brac de musiques 
classiques et modernes sans 
rime ni raisons : l'enthousiasme 
et les gags ne tiennent. pas 


- 


« COMME UN ROSEAU »° 
FR3, 20 h 30. 


La cinquantaine est un äga 
critique à éviter à lout prit 
Un sentiment de précarité com- 
mence à traverser le corps de 
Mertlai quand il apprend la 
mort subite de son ami Félix 
«C'est blentôt mon tour», 58 
ditil Que far? Se mettre 
illico eu régime sans sel ou 





19 h 10 Joumal. . 
19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
Atiss. 
20h Les jeux 
20 h 30 Cinéma 16 : Comme un 
fosess. : 


Téléfilm d'A Dhenaut d'après 
« le Roseau pensant » de J.-L 
vec P. Mondy, Ô. Minas- 


Lu 

à brac 

lieu de présentation. Le troi 
sième essal d'Eva Ruggieri est 
consacré à Stravineki, d'abord 
aux Dumbarton Osks Concerto, 
qui est la partition la plus spi- 
rituelle de 5e .période n8o- 
classique. Claude Hellter, qui 
Finterpréle n'a pas de mal à 
s'y montrer un Peu Moins exé- 
crabls qu'avec Debussy ou 
Raver. IL est’ aussi ‘ün Causeur 
fatigant — T.Fr. : 


La cinquantaine | 


mener tant qu'iit en- est temps 
une vle de bäton de chaise ? 
Martial, interprété avec tact par : 


-Plerre Mondy, malgré les doctes - 


consels de son beau-frère Hubert 
(Jean-Pierre Darras), oplera pour 
la deuxième solution, Mais, au 
prix de multiples aventures comi- 
ques, qui font du téléfilm d'Alain 
Dhenaut ‘une comédie légère, 
sans surprise mals cependant 
agréable à regarder. — M. G. 


zol, J.-P. Darras, D. Grey, 
&. Deschamps, ete. 
(Lire notre sélection.) 


Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7b2, Matinalss : La civilisation 
-Équatorianne. 

8h, Les chemins de la connets- 


. sance : Désordre et ordre (J.-P. 
Dupuy, De 7 LB h 32, 


Histoire de la solidarité au 
ZXIX9 siècle : les assurances 

8 h 50, Echec az basard. 

8 h 7, Matinée des selences et des 
techniques : Au d 
science: Histoilrs de La. France 
urbaine, Le cancer de la ros- 
ue ce Mat 


10 nE. Le Livre ouverture sur In 


SE {et à 17 b 2). 
h 5, Agorz : avec A Gautier. : 
1h. DR eue 


contrebasse, . &” V, Erpan, os 
ere rl Euljeric,”"Komadine, ‘* 


LS h 2, 
L'actualité . selon le professeur 
A. Sicard. 

15 h 45, Archimedia : La matlére : 
organisés. Les briques élémen- 


16 b 45, Contact : Le futur musée 
de La Villette. + 

17 h, Roue libre : La pelnturé fran 
calse 


au XVII aiècle aux Etats- . 
Dais. 


18 h 36, Feuilleton : 
lande, d'après HK. Lexness, 


19h25, Jaszx à l'ancienne, 

19 h 4%, La sciences en marche. 

"le sum lo ue: 
A baronne Msyen- 


22 h 39, Nuits magnétiques :° Le 
Mall, ° É 


FRANCE-MUSIQUE 


6h2, Musiques pittoresques et 
légères: Œuvres de J. Strauss, 
Weber, Quilici et Paster, Valle- 
calle et Copana. 


Schmitt, par À Pl- 


Le monde au singuker à 


La cloche d'Is- | 


6. h 30, Jausiques du matin: Œu- 
roches. se ur Biber, 
c Martin, travinsky, 


8h7, Quotiitien-musique. 

Sh2 Le re ad 5 
« Clone y Lei masiciens : 

1? h, L'armateur de ie 

13% h 35, Jazz, 


. 23, Jeunes solistes (en direct d 
Studio rt 118) : us de- Dune À 
Beethoven, Roger, Poulenc, avec 


Z Comtols, cor, et D. 


Cabe 
plano. ” 


Aerd, 
- plane, 


19h 35, Jarz : Où jouent-ils 9 
20 L, Les: hante de lu terre : 


Ma- 

musiques tracition- 
“20 à ue Coneert (donné salle Ga- 
à Paris, le 2 es 


1980) : Œuvres de Schubert, avec 
M. Vogel baryton, et C. Collard, 
21 h 30, Concert {en simultané sur 
Antenne 4} : « Dumbarton 
Concerto POUr orchestre de cham- 
bre en ml 
e Concerto pour plano et or- 
chestre d'harmonie », de fStra- 
- Vilosky; par le nouvel orchestre 
. phtlharmonique ; avec C. Helffer, 
bpleno, dir, H. Soudant, 


‘#2 h 36, La nuit sur France-Musi- 











Un film 


LES SBLERS 
BE L'ILE DE PAQUES 





PREMIÈRE CHAINE : .TF L 

12h56 Réponse à iout. 

12 h 30 Les visiteurs du Jour. 

13h Journal 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif sanig-: louis 

15 h 30.Croque-vacences. : 
De ue: TPS Bri- 

18h C'est à vous. :. 

18 h 25 L'Tle aux enfants: 


48 h 50 Les paris de TF1. 
19h5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

! GPTC -- :: 

20.h Journal. 

20 h 35 Téléfikn : Julien Fontanes. 


2h35 Document : Lettres d'un 

bout du monde. 

- Le Mexique : El Signor Gover- 
2aÉor, J.-B. Jeanneson - 
cn neue 

3h ournsl. 


DEUXIÈME CHAINE : 
10 h ‘30 ANT.LO.PE 


= 


A2 


h 30 
flanche. ‘ | 

h'45 Journal. : 

h 3$ Emissions régionales. 
13h 45 Série : Les amours des 
Hh rires in 

Kotre sœur du Moyen , 
15h5 Sére : La families “Adams. 
= : Images d'un 

Le main. Réal. : J. Desclerss. 

En France, On te t cent 

pr nes one le mais 
: d'agents 0 ce 2, 


sis tance 
| compagnie du professeur 
M. Merle. 


16 h 45 Document : l'Australie. 
Une petlte ferme de 45 000 hec- 


tares. 

En compagnie de Graham Heari, 
* qui Parcouri l'étendue de ses 

terres en avion : !a Die quoti- 

dienne d'uns immense exploi. 

tation. 


17 h 15 La télévision des téléspec- 
taieurs. 
17 h 45 Récré A2. 
Pierrot; Casper: TT: Je veux 
étre. bûchèeron.… 
18 h 30 C'est !a vie. 
18 h 50 Jeu : Des chifires et des 
leltres. 
149 h 10 D'accord. was d'accord 
" (LN.C). 
19 h 20 Eralssions 
19 h 45 Les gens d'ici. 
20h Journai. 


20 h 35 Magazine : Situetion 82. 
Espagbe : entra l'Oubll es la 
crainte. 


Une sas PE G og pron- 

Maur. : uche 

L'Espagne cing années uprès ia 

pret 2 de Franco : dons un 

conferie Ne et social 

difficile ; les problèmes au ter- . 
rorisme. Le grand rêve de la 
dérnocratie s'est-il réalisé ? 


” 21 h 45 Magazine : Les enfants du 
rock. 


Réal : M. Villermet et D. Ban- 
nn 
de rock ef 


2 h 15 Journal, 
TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour las jéunes. 


L'ours Paddlngton : Cuisine sens 
cuisson. 


19 h 55 Tiibmne [Eve. 
Le parti républicain. 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 


Atlas 

2h Les jeux. 

20 h 35 Cinéma : ls Sololls de File 
° de Pâques. 
De P, Kast. 

22 h 20 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

+ MR : Les actlons de 

sE eloppemen Bo RE 
sance : Désordre 
L Wa :88h.32 
soldari 
re à 8 h 50, La route aven- 


9H “Matinée de la littérature. 
nn £ ‘Questions en 


x, avec F. Daruiec. 


des orgues de 
oerTe du _—_— des 
Toulouse. 
ee 
14 h 5. Un Hvre, dés voix : 
nique d'une mort 


e Chro- 
», de 


14 b 47, Départementale : A Brest, 

15 b 2, Le monde au singulier : L'ac- 
tualité gelon » 
vain : | 

25 h 30, La radio sur la e : L6 
Centre océanologique de Bretagns 


16 D°38, Le iemescrons dù 18 à 2 : 
musée de Brest. 





mm 


17 b, Rome Libre : La pelnture fran- 
gaie du XVII: giècle aux. Ebats- 


18h 3% Feuilleton : : Là Cloche d'Is- 


de m e : Problèmes .éth!i- 
ques en cC ARC 
28 h, L' affaire &Ge la 


FRANCE-MUSIQUE 


6h2 ont du matin : Œuvres 
ds vinsky. 


sue Gnotidien-musi ue. 

9 2 2, L'oretlls en colimaçon. 

9 h 17, Le matin des musiciens : 
« Otello », de Verdi, 

12 h, Le royaume de ln musique. 

12 h 35, Jazz: Tout . 

13 b, mens légère : Œuviée ds 
. Bettl Calvi, Lu . Satle. 

14 b, Ur us is 
15 post- 


ne 16 h 30, Lieair de 
Hugo Wolf. 


17m 2, Le jeu des des miroirs : Œuvtes 


BR, Strauss, Stockhausen. 
16 _ 39, Studio-concert (en direct 
du Studio 106) : Michel de Villers 
Quartette 


+ 19h 35, Jens. 


28 LL, Actualités lyriques. :. 
Balle Pleyel à Pa: Fate 
e Paris) : « Var 

. populaire 


hongroïse», de Kodaly, . Concerto 


to pour nlano et orchestre nel». 


de Rachmaninov, « SYE 





‘2 k, La nuit sur Frants-Musique : 
-‘ Studio 


de recherche radlopho- 
‘Mique; O h 5, Un portralt de 
Dion ‘Lipattl : œuvres de J.-8. 


Bach, Scarlatti, Lipattl, Mozart. 


9 Dinu Lipatti (FM. O h 5). — 
- Dinu Lipetii est mort en 1950. 
laissant derrière lui quelques 
- documents ébloulssants, une 80- 
nate de Mozart, dont il répétait 
inlassablement ia réveuse obsti- 
nation, des partites de Bach 
d'une rayonnants ferveur. |! avait 
été aussi l'un des premiers dé- 
fenseurs  d'Enesco. Georges 
Zeiïzel évoque celte Carriére fra- 
glle qu'on a surtout glorifiée 


‘| depuis que le planiste a disparu. 


Au gré de ces enregistrements 
précieux, oh retrouve des valses 
de Chopin, déberressées de leur 
vernis clinquant, des impromptus 
de Schubert d'une Jolie tournure. 
On retrouve le style le Lipatti, 
son sens de l'intimité, sa vélo- 
cité tranquille, faite de rythmes 
souples et de bouffées mélodi- 
ques. Il y a encore, au fil de 
l'évocation, des valses de 
Brahms, jouées à quatre mains 
avec Nadia Boulanger, et les 
grandes Cascades -crisiallines 
. des sonnets de Liezt : un phrasé 
‘sinueux dans lequel Lipatti est 


. F inimitable. = L Fr. 


on — 


— nm mm # 


à 
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RADIO-TÉLÉVISION 


UN ENTRETIEN AVEC M. JEAN-MARIE CAVADA 





La télévision, sans maître ni moyens 


Les rédactions des trois chaînes de télévision 
ne semblent pas s'être remises des événements 
politiques du 
lg ep t un bon nombre 
tions), des no tone 
organigrammes n'ont pas « relancé la machine ». 
Le spectre de la réforme de Fandiorisuel (cette 
PU serait finalement tée au mois 


présen 
d'avril devant le Parlement) n’est pas étranger au 


malaise, Parmi les rédactions, TF 1 est La seule à 
avoir conservé à sa tête a directeur de l’informa- 
tion en poste avant le 19 mai. Menacé à plusieurs 
reprises, critiqué par les uns, défendu par les 


temps. Quelques pare (peu), . 
de réintégra- 


aatres (y compris, affirme-t-on, au sommet du 
pouvoir}, il semble faire cavalier seul, l'actualité 
fui ayant fourni l’occasion à plusieurs reprises de 


tion. D’autres f à La téléri- 
pouvant lui confiées. Ni à 
Ia chaîne ni le directeur de l'information lui-même 


ne disent mot sur cette information. M. Cavada a 
accepté cependant de faire le point sur cette 
situation tout en précisant qu’il sprl 2 
titre personnel. « 


« L'instrument de télévision s'est 
détérioré peu à peu. Les profession- 
nels de ce média vivent en état de 
crise et n'ont pas profité du change- 


ment politique pour prendre, de fa- 
çon plus auionome, Er. lours responsabi- 
Ftés. Les télés teurs, victimes 


de cette évolution, amorcent, eux, 
une procédure de divorce sans pré- 
cédent avec le petit écran. Personne 
ne peut plus tolérer cette dégrada- 
tion. Surtout pas le public, témoin 
actuellement d'accrobaties. expéri- 
mentales et loin d'être satisfait, lui 
qui détient l'arme absolue, qui peut 
choisir à tout moment de fermer son 
récepteur. Une dégradation de l'au- 
dience dans les programmes de di- 
vertissement n'est donc pas à ex- 
clure, et il est nécessaire de réagir 
très vite. . 

» Dans cet esprit, j'ai écrit au 
président Bowet au début du mois 
de janvier. Je lui ai fait part de mon 
inquiétude, je lui ai fait des proposi- 
tions pour rendre La rédaction dyna- 
mique. il me semblait urgent de 
réorganiser cette rédaction, loujours 
mobilisable. La condition : un res- 
pect minimum entre les individus (y 
compris sur le plan administratif), 
du sang frais alin de remettre en 
cause nos vieilles certitudes. Et plus 
important que tout : considérer que 
la télévision n'est pas le dernier des 
clubs où l'on se doit d'être aimable, 
mais le premier endroit où l'on se 
doit d’être efficace. 

» J'attends que la direction de 
TF 1 se manifesté et m'accorde les 
moyens indispensables à une ré- 
forme. 

— Sinon ? 

— Sinon je ne pourrai plus cau- 
tionner un produit et une structure 
que je désapprouve. Je refuse l' 
lyse bornée selon laquelle 1” informa- 
tion la meilleure est celle dont l'au- 
dience ne chute pas. Ou pas encore. 
Il est exact que le journal de 


13 heures recueille le double de 1é- ‘ 


léspectateurs de J’émission qui pré- 
cède. LI est exact aussi que l'au- 
dience du « 20 heures » est 
supérieure du double, ou en tout cas 
d’un bon tiers, à celle de nos concur- 
rents — pardon, de nos «complé- 
ments ». Mais tout cela ne Fait pas 
du neuf et je serai forcé d'en 
conclure que la réussite (innovation, 
plus succès) n'est pas jugée fonda- 
mentale. Alors, en attendant que 
certe idée, visiblement démodée, re- 
vienne au goût du jour, je formulerai 
d'autres HopeLee pour des sec- 
teurs différents. Peut-être pour la 
produclion, peut-être au nom d'une 
équipe beaucoup plus réduite. 

» On ne peut se permettre de pro- 
longer trop longiemps une situation 
qui ne satisfait personne, ni le pu- 
blic, ni les artisans de la télévision, 
ni mème ses gestionnaires. Prendre 
le petit écran pour tester des ma- 
quettes d'émissions ou présenter des 
brouillons à vocation élitiste relève 
de l'amateurisme et d'un rare me- 
pris à l'égard des téléspectateurs. 

_— Comment  expliquez-vous 
l'échec partiel de la réforme ten- 
tée à l'automne dernier ? 

— J'ai vu beaucoup de « conseil- 
leurs» pour proposer cette réforme 
qui finalement n'aura que peu de 
payeurs. Celle-ci comportait des ma- 
ladresses administratives (faites 
commander une armée de capitaines 
par un sous-lieutenant, et vous m'en 
donnerez des nouvelles !) : notam- 
ment confier des responsabilités sans 
prévoir les rétributions en consé- 
quence. Or, à la télévision, comme 
ailleurs, la responsabilité est une 
lente maturation. Il ne suffit pas de 
l'envier pour l'exercer. 


» On fabrique aujourd'hui des 
colonels que l'on évacuera froide- 
ment demain. la plupart des télévi- 
sions du monde ont une vraie politi- 
que du personnel : elles ont compris 
que les machines Coütaient moins 
Cher que les idées des hommes. C'est 

pOurquer elles protègent ceux qui en 
oni. Nous, nous les réformons aux 
enzymes. 

» C'est à la fois la pou des 
ambitions, la réforme l'automne 
inachevée, les erreurs de jugement 
et un manque de mOyEns — pourtant 
peu considérables à mettre en place 
— qui ont abouti au blocage de toute 
autorité, en particulier celle de la di- 
rection, Situation qui rend malheu- 
reuse une rédaction, qui discrédite 
la télévision, qui polarise les mécon- 
téntements, ét qui engendre la désaf- 
fection du publie, Ni Renault ni 
l'ED.E. n'auraient résisté à parcille 
intempérance. 

— Â'aviez-vous pas une part im- 

poriante de responsabilité dans 

cette reforme ? 
— Une part de responsabilité, 


oui... pour la part dont on a bien 


voulu tenir compte. importante ? Je 
m'en serais aperçu. 


: _— Qu'avez-vous proposé à 
Jacques Boutet pour redresser la 
situation ? 

— Les méthodes sont simples et 
connues de tous. Les appliquer n'est 
qu'une question de volonté. Tout 
tient en une phrase : donner à ceux 
qui ont la charge de l'information les 
moyens de la diriger et, surtout, ma- 
nifester clairement la confiance en 
l'autorité installée. Les doubles cir- 
cuits, l'absence d'information in- 
terne, ne facilitent pas ke travail. 

» [ls'agit ensuite de compléter La 
réforme entreprise à l’automne : dé- 
bloquer des situations administra- 
tives non réglées, renforcer les effec- 
tifs de quelques secteurs clés, 
rétablir un dialogue avec les diffé- 
rentes formes de représentation du 
personnel. Et stabiliser les tranches 
d'information en runs de donner 
aux journalistes ! Fmpression que 
leur magazine ne sert qu'à combler 
un trou de la grille des programmes. 
En 1981, quatre grandes distinctions 
ln mé ont êté pe à 

pour {e reportage. Le magazine 

-<7 sur 7» programmé le mardi soir 

prenait un bon départ : est-ce pour 

cette raison qu'on l'a placé désor- 
mais le samedi à 23 heures ? Quant 

à la dernière édition du journal télé- 


visé, elle continue à être 
mée de façon irrégulière der lon 
donnée. Bravo à Antenne 2, qui a 
donné à ce journal une heure fixe 
chaque jour! Que diraït-on de la 
S.N.C.F. si ses trains ES 
que lorsqu'on se serait d à libé- 
rer la voie ? 
— Et ce changement du 
10 mai pour la rédaction de 
TF1? 


— Le 10 mai restera un moment 
particulier dans l’histoire de l'audio- 
visuel : repli des corporations pour 
une réflexion sur la télévision et ce 
métier, remise en cause d'habitudes 
et de principes. L'espace de liberté, 

rant à portée de main, n'a tou- 
Jours pas été mañtrisé. Mais si nous 
la saisissons, cette liberté, il faudra 
faire preuve d'une rigueur profes- 
sionnelle indiscutable — car ie 
10 mai a tout changé, sauf deux élé- 
ments qui m'intéressent vraiment : 
le métier de journaliste et le 16- 
léspectateur français. 

» Le système français semble vi- 
cié à la base. Le public estime tact- 
tement que la télévision est l'émana- 
tion du pouvoir ; les gouvernements 
ont toujours l'impression que . 
politique y est mal expliquée, et les 


pop se plaignent d'être à 


fois malmenés par le pouverne- 
ment et mal compris de l'opinion. Or 
la télévision. ce sont des 
des idées et de eq Hormis la 
défi PR ul un projet culturel et un 

gard légiime sur le cadre 
Rae juridique et financier de 
la télévision, l'État ne peut se per- 
mettre d'autres interventions. Il se- 
rait amoral qu'il se mêle du contenu 
des émissions. 

» A vouloir s'en approcher de trop 
près, les pouvoirs sé sont brülé les 
ailes. 

— Vous faites allusion à 
l'échec électoral de M. Gis 
d'Estaing ? 

— N'importe quel spécialiste de 
la communication vous dira que 
l'autorité du chef réside dans sa ra- 
reté. A pe forte raison dans la 
Ve République. où le président est 
ua peu un père. 

— Le développement des nou- 
velles techniques de communica- 


tion va-t-il modifier la méthode 

de gestion d'une chaïne de télévi- 

sion ? 

— Oui, car si l'information est 
fondamentale, elle n'est plus le pro- 
blème essentiel. Dans cinq ans, il y 
aura en France sept réseaux de dif- 
fusion, télévisions ! C'est fabu- 
leux et effrayant ! Le marché finan- 
cier français permet de fabriquer 
trois programmes. Si nous sommes 
capables de nous appuyer sur le fond 
culturel européen et français en cap- 
tant les meilleurs talents qui. jusqu'à 
présent, nous ont souvent boudés (je 
pense aux auteurs populaires, dialo- 
guistes, scénaristes, réalisateurs, 
producteurs), la grande aventure 
commerciale de l'image peut se dé- 
velopper. Puisque Ia télévision, 
comme le cinéma, est une industrie, 
il faut nous comporter en industriels. 
11 faut construire un instrument fi- 
nancier, qui permette d'être de 
pre producteurs d'images, et 

de l'argent sur le mar- 
ché international financier de 
l'image. 

» Sinon, les téléspectateurs vont 
amplifier leur préférence pour le ci- 
néma, et la France sera condamnée 
ä devenir un vaste parking pour 
images américaines, japonaises, 
sd ig pas coréennes ou kowei- 


— Les productions télévisées 
ont-elles des chances 
d'ouverture sur les marchés 
étrangers ?. 
_— Evidemment La télévision 
française est l'une des trois bonnes 
du monde. Mais pour atteindre à 
une dimension internationale, com- 


mençons par marier la télévision : 


avec les intellectuels véritablement 

Je regrette que La télévi- 
sion, à Deus «le plus grand li- 
vre du pays» ne puisse bénéficier, 
dans l'année, ( du travail du Gon- 
court, ou du prix Interallié, ni ne 
g'attache le concours de grands met- 
teurs en scène, de grands dialo- 
guistes.. Combattons cette réti- 
cence ridicule des intellectuels à 
l'égard de ce qui emporte le succès, 
l'adhésion de la masse. 

» Je souhaite l'aménagement 
d'une structure qui accueille ces in- 
tellectuels, pour leur permettre de 
travailler régulièrement. Pourquoi 
pas des loges renouvelables ? ee 

» Pourquoi Mme -Dorin, 

Lanzman, Lainé, Sabatier 
n'écriraient-ils pas de scénarios de 
films ou des feuilletons pour la télé- 
vision ? Leurs’ livres se vendent par 
centaines de milliers d'exemplaires, 
dans tous les milieux. L'argent du 
contribuable doit aller aux meil- 
leurs... Les Copains attendront. 

— Vous parlez moîns en jour- 
naliste qu'en gestionnaire. 

— C'est vrai, d'abord parce que 
l'information n'existe pas que dans 
l'Information. Ensuite parce que les 
systèmes monolithiques nationaux 
arrivent à révision de moteur à cause 
des satellites, de l'éclatement des 
radios, du câble et de toutes les nou- 
velles techniques. Je choisis de par- 
ler aujourd'hui, non par ambition 
personnelle, maïs parce que le man- 
que de De sur tout Ce qui tou- 
che à La télévision prouve es les 
professionnels qui ont de 
rience, et qui ont réfléchi à l'avenir, 
ne seront peut: RE de trop pour 
être les pompiers d'une maison qui 


fume... 
Propos recueillis per 
ANNICK COJEAN. 


BILAN ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL 1981 


Un an de gouvernement de M. Reagan, six mois de pouvoir 
de la gauche en France. Face à la crise persistante de l'économie 
mondiale, deux programmes d'inspirations opposées. Le bilan éco- 
nomique et social 1981 que publie le Monde en analyse les 
contenus et les premiers effets : fluctuation du dollar, réajustement 
du franc, mesures fiscales et sociales adoptées ici at là. Une large 

. Placs est faite aux nationalisations en France, avec étude compara- 
tive des secteurs publics dans six grands pays d'Europe, ainéi qu'au 


débet sur l'énergig nucléaire. 


La relance du dialogue Nord-Sud, les rapports des Etats- 
Unis avec le Japon et l'Europe, les difficultés des agricultures des 
pays de l'Est sont quelques-uns des thèmes qui complétent ce 
bilan. Une centaine ds tableaux et de graphiques älustrent ce pano- ‘ 
rama de l'économie mondiale, qui fait le point sur la situation de | 
137 pays du monde à la fin de 1981. Une chronologie des grands 
en 


étude. 


BILAN ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 1981 : NOUVELLES DONNES 
Re aux « DOSSIERS ET DOCUMENTS DU MONDE » 
184 pages - 25 F: L 


En vente chez tous les marche de journaux. ” 





Ra 


ppel des émissions 


Mercredi 3 février 


= AT 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 RE el en 1942 : la Clan ef Pombre, 
20 h 40 Les mercredis de e 23 h 10 Journal 
ne émission de J.-M. Cavada et M. Thoulouze. : 
La Le or : Patria o morir, » R£aL : « Collectif zéro de TROISIÈME CHAINE : FR3 
La répression au Salvador : la lutie de la junte militaire de 20 h 30 e. 
M Duarte contre les guérilleros. ro DR CNRAR ECS 
21 h 45 : la Légenie de Joseph. te des studios : CM COINDagrie 
Masque da fe Same J. Neumeier, par l'Or- de J. es. L Lacouture. Hommage à Jzan Eustache. 
ique de Vienne sous la direction de 2h Jotrnal. 
+ Holireiser, avec le corps de baïlez de l'Opéra de Vienne, 
J. Jamnison, F. Haigen, K Musil FRANCE-CULTURE 


22 LE 2e Se Re: l'As de carreau. 


22 h ë5 Jour Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : A2 


Une série de J. Frat. Réal. : M. Favart : Picasso. 


20 k, La musique et les honmmes : Le « Cereuentols », opéra de 
22 h 30, Nuits magnétiques : Risques de turbulence: James 


FRANCE-MUSIQUE 
20 h 30. Const: (Festival de Lille 1980) : Messe « Fors seule. 
« Fest und s,de Bratne 
ufbee ee de Wor Eichendotr par les Chats de 1à Nar 
Rundfunk, FC. Gottwald, 


drisber Randf de Hembourg, dir. 
2h scomamtique Œuvres de Mach et Boncprechr. 
23 D, La uit our Pratce Masque : vres de Stravinski et 





Jeudi 4 février 





Les Pegra nes des (OA CERN ES ARR 
vision ainsi que ceux de radio 

être pertubés en raison de Fappel à la 
grève lancé ce jour 1x par le 


SU.R.T.-C.-F.D.T. 
PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12h5 Réponse à tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 
13h Journal. 

13 h 35 Emissions 


régionales. 
13 h 50 Objectif senté: Les traumatismes cré- reri, mal, 
niens. 
14h Emissions pédagogiques . L 
Rencontre ie eme: la y:  FRANCE-CULTURE 
comment se rés- 7H 2, Matinales: l'art de conter; la stérilité; retour de 


Vicror Haïrz, au 


avec... 
Les enfants et nous; 17 h, Atelier de 
ea 17 b 30, Initiation à l'audiovisuel : 


19 h 565 Dessin animé : Ulysse 31. 
Le labyrinthe du Minotaure. 

20 h Les jeux. 

.20.h 35 Cinéma : Dälinger sst mort. 
À Ge a fu 


, ua homme mûr et fatigué de 
de ses alténations après avoir trouvé 


dans un vieux journal annon- 
ED er me linger 
Le réalisme poussé jusqu'à l'obnude et ou fantastique. 
Vision du Jérciment à l'ai melerlle de Fer 
on ne mord forcément à l'arittude intellectuelle de Fer- 
Ja performence d'acteur {Michel Piccoli}. 
2h Journal. 


LÉlEvisé. : le violence et la ù P. 
18h C'est à vous. 8 à,” Les chemis de la comsnissance : Désordre et ordre (L. Pri- 
18 h 25 Un, rus e Sésame. sogins, Prix Nobel de chimie) ; RRQ 
18 h 45 Qu Aie Prog roule AVENTUTTUSS. ‘ 
18 h 50 Les paris de TF 1. , Matinée Hittérature. 
19h5 Alaune. 10 h 45, Questions en zigzag— Michel Dansel. 
19 h 20 Emissions régionales. D : s re récital, MUR 32). 
19 h 45 Les formations politiques. 12 b 45, avec V. Hell, 
Le majorité. 13 h 30, Renaissance des orgues de France : l'orgue du musée 
20 h Journal : des Augustins, à Toulouse. ‘ 
20 h 35 Téléfilm : Féminin pluriel. 44 k, Sous Chorale au Cameroun, 
Réal. : M. Camms, avec D. Carrel, E Dress, J.-L. Moreau. 14 h 5, Un Hvre, des voix = « Un crime très ordinnius, de 
22 à 110 goes nn M. Gallo. 
des iroquoiens. RéaL 14 h 47, Départementale : à Douarnenez. 
L'Amérique y a 35 00 om. mate d dririntos x is LA Le monde au singalier : L'actualité selon ke photographe 
2hS Journal. 15 h 30, La radio sur ln : imoine maritime, 
Pi 
: : Le main .. 
DEUXIÈME CHAINE : A 2 EDS end enle puni collé : 2 Pol G 
10 h 30 ANT.LO.P.E. G. Lésütier, it par H. Viriojeux. 
12 h 5 Passez donc me voir. 19h 25, Jazr à l'ancleune, . : : : 
12 h 30.Jeu : J'ai ls mémoire qui flanche. 29 LR fa pregrie de le Mislogie ei de la mahdooine : La rallo- 
12 h 45 Journal. . a ss : 
135 h 36 ne à ni = répertoire dramatique : « A pas comtés », de 
22 


La passion amoureuse. 
15h Fe Série : La famille Adams. 
Les dissensions entre le Nord er le Sud empêchent la réélec- 


etes 


John Adams. 
Mg Document : Espaces à vivre. 
16h 45 Doc Documentaire : : Le roi des autres. 


; 
| 
Ë 


PR 


Le Liechtenstein. Réal : B. Baillot-Hardy. 20, Tune orellle Pautre : Œuvres de Biber, Vivaldi, Boc- 
17 h 15 La télévision des téléspectateurs. cherimi, Schubert, Beethoven, Verdi, iev, Mc 

h 45 Récré A ue  . 
17 sheeopr È 12 k, Le royaume de la musique : « Miroirs » de Ravel. 
18 h 30 C'est la vie. 15 à Mine Mrs? Œuvre de PR | 
18h Jeu : Des chiffres et des lettres. 14 j : ‘ 

19 h 20 Emissions régionales. Le Sue. Crumb, Lien, Dean." pese Mal 
19 h 45 Organisations professionnelles. 17 h 2, Le jeu des miroirs : « Sonate », de Scris. 
La CGT. bic, par V. Horomitz (ping), > Pour PIRDO» de 
0h Journal. | 18 h 30, Stedio-concert (en direct du studio 106).: Jazz 

20 h 35 Pet moderne : le trio Mechali, J.-L. Mechali et-G. Marais. 
De J. Segui et Y. Bonsergent. 19 à 38, Jazz. 
Le pari communiste. 20 k, Actualités Ivriques. 
Un in À ol des aires du part: L'or du P.C 20 k #0, Concert (Festival d'automne de Paris}, « Seven se». 
Une journée avec C Flerman, ministre des transports : 4 = de Hotige. à Domi»: de Fe Bou 
Représentation de l'idéal communiste. Jack Ralite, ministre Ratsci », de Hoiliger, « .. de À. Besse var TER 
de la santé, témoigne semble intercontemporain, dir. P. Eotvos, A. Rise Peer in}e 
21 h 40 Sports : chempionnee d'EMrape, de pe A. Damiens (clarinette). 
22 h 30, La nuit ser F : ji : 
nage a Le rance-Musique : Musique de uit ; 29 b, 
23 h 15 Journal. RP 0 à barbe radiophonique : « », d'Ho- 
gars OR 5, Un portrait D. tti : Œuvres de Mozart, 


TROISIÈME CHAINE : FR3 
18 h 30 Pour les jeunes. 


L'ours Paddington ; ns Le gras et le mai- 


gre : le métier de charcutier. 
18 n 55 FRS 


Centre des démocrates sociaux (CDS). 


19 h 10 Journal. 
19 h 20 Emissions régionales. 





A Radio France et dans Les trois chaînes de télévision 





TRIBUNES ET DÉBATS - - - 
MERCREDI 3 FÉVRIER 


- M. Michel Rocard ministre au Plan et à l'améns- 
gement du territoire, est l'invité de VE « 
public > sur France-Inter, & 19h Es r. 





La CGT. et F.0. ne s’associent pas. à la grère du 4 février 


Les programmes pourraient être 
perturbés jeudi 4 février à Radio 
France ainsi que sur les troïs chaînes 
de télévision même si J'appel à la 
grève aie jancé pour ce jour-là 
par le unifié de radio télé- 
vision URI CE D. Tr u'esi pas 
aussi sujvi qu'il était L DA je 
Monde du 2 février). Le 
national de radio LÉlerision 
S.NRT.-C.G-T. vient d'annoncer 
en effet qu'il ne s’associait finale- 


DES DEPENSES 


cie pas non plus aù mouvement, esti. 


qu'une nouvelle réforme d 

due ORIRa MR: Mara 
si (6 », ioud, … : récis 
ministre de la communication. crédible + de la réforme de l'ancio- 


ment- pas à la grève du SURT- devait convoquer, ce mercredi 
C-F.DIT., ce syndicat ayant selon le 3. Février, réunion i 
ART CG: Le: . ns pe de 
e l'accord qu'i avaient établi 
be a sun Bt sept sociétés issues 
ment tes et modalités de Au SUÜRT-CF.D: T., 
Factionn Le syndicat F.O. ne s'asso- AUSOREC FD, me rypole as 
sitions précises 


les bases des représentants ux des 
ra E., 
vingt-quatre heures avant grève. 


Concernant les rever: 










PERSONNELLES EN VUE? 















La BNP donne 


du crédit à vos projets. 
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THEATRE. 
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DR DaNe de à. DR 2 h 90 : la Dame de ches 15h. 30 : Reviens dormir à l'Elysée. Vendeur de son père : 21 D. 45 
2e: Ce OU UE) EU € s. %: run: , 44 h. 80°: Andto- CO0E24) (D. DOTE TeE En région parisienne c DE LA GARE C ma. D o 
tm qe ne CES CHANLOT (27-81-15), Grand The HD ne Jardin nr CC 1) 27h 13 sie Choses d'ombre 
nn ei: LM TÈR tre : les 3, 9. et 10: à 20 b 30 : | d'Epouine. es Ar EU OR (GIE) 1e CONNETABLE (297-41-40) SU Ve & 
m.,- TU Tombeau 500 000 soldats ; les COMEDIE IEALIENNE (521-23-22)  belais le Sage 20 a Jeté et duz boucles. 
He pes PRESSE 2665, 4 20 D. 80: Briennicuss (D. sole 1) 20 be 80, at ue AUGSUVEUMES Th de la Com- * COUPE CROU (E-0LTS) (Ds, Le 
+ is Je 8, à 20 LL ::le 7, à 15 à : Faust, : 15 à 20 : la Servants amoureuse. mupe {e33-16-1). les 3, 4. B à J:3, 20 h. 39 : le Petit Prince ,» 
— Foyer (D. LL), 14 D.,30, sam. COMEDIE DE PARIS GLO0I) 39 D 30:.le 7 à 17 L.; le 9, & Le pr re a 
Fos cs 15. D. : Faust (narionnettes) : €D.) 2% à 30: le Chanteur d' 19 b 1e j B. e. 
PAAMNECS  . : DL), 1,116 ; Enkenes sv  DAUNOU (27-83-14) (D. or, er)  BAGNEUX, T0, V-Hugo (6863-10-51 nt a IE UE) Banane? 
“.; . Bammadi, — Salle Gé- 21h, mat. dim. 15 b. 2? ‘la Vie (D. L).'21 b.: Echange et cau- FT TS: 38-0) (0 
à + Mises 67 mier (D. soir, L), 20 h. 20,-raat. est trop courts. pe LE PBEIT CASINO (27836-50) (D) 
| dm sua it ein sus. où de 5 À : 19 “Boñgs RSPACE GAÏTÉ (a2r-25-01) D. D. soir os CHÉLLES, Théâtre (42-20-38), lo 5. M 1 re nn io Dre 
ces de cer de ne tue, LE *ODEON (525-T0-82), lee 3 4. 5 et 6. Me pou Gest A EN De 7 
: - Br ta 0. Stre deux am bons. - Tien tre. 
PCR in De rs À 20 D. 30; le 7 Pas. heures : 16 ESPACE MABAIS (271-1019) (D. L)  CHOÏSY-LE-ROI. Kicaque (852 POINT 1 ED D) 
re RS NAN S DST sat" fn 2 20 h. @:-le Misanthrope. 27-50. le 7, à 18 Li les 8, 5, à  ronron sur les bilnis; 2 D. 30 : 
RE mms ei. 18h. 30 :. Vo ES - 70-30 : Qu), RSSAION -(218-46 49) (D) I, 2 D: 20 h. 30 : S. Chesta ol : 
HR s PEU ON pomme vi." .Lp: 2 nd yage e Ænlpper Protée ; le 6 à 14 bL : la Cathédrale CLICHY, Th. Autabent (7531-11-53), LA SOUPAL (1278-27-51) Jes mer. 
: Rae UT NO Re fs vas je Pros Grientao, dela peut ; Il, 18 b. 30: Ballades. le 7, à 15h. : Magma. jeu. vend. sam, 18 h. 30 : le Mur 
CU ‘=. . Ep (2917-96-08) (D. soix, L.) 20 b.-30, . FONDATION ge L'ALLEMAGNE COURREVOE, Malson pour tous ? Ch, ] 
| 47. = te : mat. dim, 16 : Ciovanna Ma- 43 à mort: % h. 30 : Ch. Régnier. 
ets - ‘ is ° eu es rinis. lo 6. 4 14 h 30 : Flm (529-32-29) D. L) .20 à 45: (5338-63-52). le 6; À 21h : Detroit. SpLENDID SAINT-MARTIN (208-21- 
| Le îi tar Em . = Fine ) L'or dons & is rHéure de de mon plus grand silence. CRETEXL,. Maison des arts (398- 93). (D. L.) 20 h. 30 + ven, am, 
rs UM Démons Di rad ins PÉREE ED (107 ; Dr FONDATION DEUTSCH DE LA 94-60), le 4 à 20h. 90 : Ensemble 2h. : Papy fait de la Résistance. 
æ 1 | me ea rUTER:  MEURRES CIE) CD mer) fenenpels sidi it à LE TINTAMAERE, (TEEN (D. 
a. re. Schwartz ‘ L : .le . 30 : : --- : 
: NT A 2 L 304 Alain Duveme Fe mis Joanne 7 (PJ 30.20 1yEy, Œh des Quartiers (G1-9747) orne matimonies 
te # : CENTRE POMPIDOU.(277-12:3%3) GAITE-MONTPARNASSE (92-18-19) (D. s01r, L.. Jeu), 21h, mat. dim. BCD), 20 De 152 ConnaL ae 
LE a (ourdl). Débats, le À 18 à : {3 . 07-48) (D.), 20 h. 15 : Connalssez 
* É MR nee noms Sam tetes: de 30: (Pur D, 2 D mat Gi jh: is Punere Pane dPrO : vous cèt cabenn : 21 D 50: N 
Fe à x + a Mes |: Pi À Rev Be CUS RS 05 GALERIE 55 (226-83-81) le le 3, 18 h. 30 ne 1), 30 D. 30, mat. dim, 16 h. : Teleuy. Pine ‘ 
A ge 2 = — Musiq dE mu OP AN Sen LR Dh HD: Opens te 2e VIEILLE GRILLE (1707-60-93) (D. s 
qu : ÉD D 0 0 na un à —. Men TR à n° An dia Zoo story {dern. la 6 sh pes . RER C.C. P.- L.). 23 h: : P. Marques, C. Zarcate. 
« Se 6 PO à» mer ne où à + DE je Done ©  HUCHETTE (526-38-99 ) ÉD), 29 h 15 : aterada. le 5, à 21 h. Léa. VINGT-CINQUIEME HEURE (439-36- 
ns = SR | four de m Hé, es . J& Cantatrics chauve; 21 à 30 , C: (270-83-84), le 5) (D. L. Mar.). : 3Lb. : Théo 
kb . | Ééma-vidéo, le Leçon ; 2 h % : l'Augmente- 5, à 21 h. : A. lonatos: les 3, 4, à phile : 2h : Ripaillerdes. 
+ : : DRM Murs "7 0 CS min — . a CR ne et 15 à : res Miracle e_domesiique. : 
Due : . . . “ …. 5 Poll 1 20 : Trois flras Y, Centre = Ba!lllart 920 Q « 
Hu t | rise sur 12 Réunion : le S à pin te gps, ne, Je Diva. 51-09). le S, à H h. : Je Sour Les chansonniers ne 
Bsgommes “SE ns SRE Ni RD eme MER sue que Cned ann mar cn 
…. RS CE LEE E  r rm 
He | ; d:.2- Ste (531-28-94), mer. 15 hi. 30; sam et. chotte :. 30 b. 30 :_le Fétichiste ;: NANTERRE, Théâtre des Amandiers DEUX ANES (6006-10-26) (mer) mat. 
: a = pe ä Le dim, 14 heures 6t 16 h. 45 : CITQUE 92 à 15 : le Combat de ls mouche. (721-18-81), lea”, 4 5, 6, à 21 h. : dim. 15 h. 30: C'est pas tout rose. 
Me ie pue HN es FPE - Gruss à l'ancienne; les.5, 6 et $, -: a Petite eslle, 18 D. 30 : Parlons + +. - 
Mae à nn à 20 b. 3%: Le 7, à 16 h. : Troupe ADÇRIS, a mé E é 
LL ET ci de ct DE 
an: . On à . . IA An. ; * "a? Le 
vocal do Prnhoo (an Œhètee Ga | de anentae ee 8 trancués| [7 TMEATRE DES QUARTIERS D'IVRY 
je de Rond-Polnt ? les 9-et-10; à 18 D. a s 
A et 20 D 30 : Tunrirsater de pitins D Du Li . THEATRE D'IVRY STUDIO D'IVRY 
a : dés Chèvren RSC 
5 MARI Le Se .), A s 
THEATRE SICAL. DE PARIS , : dim. 15:h : Ainadeus. — Salle 30 DERNIERES -3 FEVRIER - 7 MARS 
sis CL 1S-ED. PRelAChE Gabriel 1228-20-74) (D) Z h:1e rs ‘ 
se 1 NS. (#50) @. % |) LAFUNESTEPASSION . Cie ALAIN OLLIVIER 
; | mes DU USE see 18 b.50 : I Graln de sable 2 DU PROFESSEUR ï 
CORRE En: A partir. du 4 février = . soir, L.), 21°h. : rat. dim, 15 ht - , 
DE gr 7 I nier RES Der L'IGNORANT 
DM. O5 Île théôtre du PontNeuf| | RO x UE  FORENSTEIN — etleFOU 
OR D the cr À mn CRE ù k : a 4 Le 
a = +” d joue MICHODIERÉ CE @. soir, : 
à .* : a. ornem ; os Fu, Ras L.) 20h sn mat. bh et de Phigppe ADRIEN de Thomas BFRNHARD 
_ . PS: M Menootie DRE . : : 
LETTRE AU PÈRE 





Ds M 0 = . ONE x 





1 à - - * 20. h 3, mat, dim, 15 h : TH x . 
r + em F | L MONTPARNASSE (320-859 . SOIT, LOCATION 572.37.43 
Si de Franz. KAFKA : L}, 2 Pr Re 17 h. 90. : . 
Ne pe | es CR : = LOYON re a: re si Petite mais 
Me « COURS . Fe, le » . mat. dim. 18 È k c £ 


“et Philippe MERCIER 
avec Philippe NERCER 


Théâtre 18 


16, r. tte-Agutte, 75018 Paris} 
Be Me - Bus 31, 95. FO) 
Loc. : 1-47 - 3 FNAC . 


: : vistes. ° | 
E V0. Caen an. 1 à + Cie POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMME 


chaud. 
PALAIS-HOVAL (2917-59-81) Lu soir, 
he 20 à. 45, mat dim. 
b. 30: Pauvres Fncs: une 


Sn A LR Ein 8 Après “LE SAUVAGE” 
Fonte nonte Due | Jean-Paul Rappeneau à réussi 


Toute honte bue. | l 
avec 


“TOUT FEU, TOUT FLAMME” 
Fun des plus jolis films comiques 







* THÉATRE MUNICIPAL D'ORLÉANS 





PR PE HR EUR 2 D © © VENDREDI 5 FEVRIER 20 h 30 du cinéma français IS LA OR METRE DE 

7. E Lai ae. de : ù . PIMANCHE 7 FEVRIER 15h ; SE Re 

re, . Lo sa : . ANDREAS VOUITSINASA SHE CV GREDNES D CARS A pe PE PA Ps AS À CCR MAREFMARCARET HEÏMES 
hi onde = pet = ee Ù - _ © mes : LR AC0GTE = D A DIODES ane 
BREST . je = BUCHNER - BERG' Ganmon 


[2 


des 3 "> . Direction musicale : ‘Mare SOUSTBOT . 
= Décors ét. : Bernard DAYDE | 
En vo. : MARIGNAN PATHE . HAUTEFEUILLE PATHÉ 
En v.f. : U.G.C. BIARRITZ … MARIGNAN PATHÉ _ CLICHY PATHÉ 
ATHÉNA - BERLITZ - GAUMONT HALLES - MONTPARNASSE 83 
MONTPARNASSE-BIENVENUE - 14-JUILLET BEAUGRENELLE 


GAUMONT SUD - HOLLYWOOD BOULEVARD - STUDIO DE LA HARPE 


Périphérie : Tricycles ASNIÈRES - Français ENGHIEN 
Aviatie LE BOURGET - Ulis ORSAY - Multiciné Pathé CHAMPIGNY 
Gaumont Ouest BOULOGNE - Cyrano VERSAILLES 
4 Tunes. LA DÉFENSE - Artel VILLENEUVE - Belle-Épine Pathé THIAIS 


Otchestre Philharmonique des Pays de la Loire 
Location par téléphone de 15h'À 18 à : 16.38,54.10.08 


- TARIF UNIQUE : 55 F . 

Cop Thés Muni Orléens - Théâtre Musical Anpers 

«€ pote, eat ‘un _ Woczeck. mer un Re sa Dos. 

Jantiié d'un trait, iolente, nesnehe nes D ». | 

< Fontastique réussite. L'un des srectacles les sue. Sorts de 
‘dernières «un annéss. 2 


"3. COTTE (e Prance-Soir ») | 





BOX DE RÉSERVATION PAR CORRESPONDANCE 

A L'OLYMPIA 28, boulevard des Capurines - Paris 9" 
Flutr was autater ler muïlensex placer, LOUEZ IMIMETLATEMENT PAR CORRESPONDANCE Ca sersice praud Ka 
D pars men cage macace fecpkaw le BON DE RESERVATION crées où setouraris roman à 
LELYMMPLA : SPECTACLE Ram EAGIARE 10 re Cousmte FRS PARK, on isdaquent 3 dates par mxke du 
ob 605 08 heures aeunt le promis die choice Lutes mme ce 
sécaokos 2eptenee à TOLYAIA. (TELEPHONE : MZ ELA Ancane réchmabes he sera 20e JR la 


(Chair mes régloroni dla SRCS, .ncunvrcance pi Cuenca  SIGHAÏURE 
au pactal face La conte one] à l'onde de l'Obeengia Étece-tia et une 
ecvohgge acbrte pers Fenacs des bits, « 


PR RE ae SOE ONF Gu os A ANRILR 2-2 MARS AL AVRIL HIDE, 








nm nn me 


Page 22 — LE MONDE —— Jeudi.4 février 1982 “°° 
UGC NORMANDIE * GRAND REX - UGC HELDER - UGC OPERA « BRÉTAGNE 


UGC ODEON + MISTRAL « MAGIC CONVENTION « UGC GORELINS 
CLICHY PATHE « UGC GARE DE LYON » 3 SECRETAN « 3 MURAT 
FORUM LES HALLES « PARAMOUNT MAILLOT - NEUILLY VILLAGE 


CYRANO Versailles « C21 St-Germain » MELIES Montreuil 
CARREFOUR Pantin ° ARTEL 


VEUZY 2e + FLANADES Sarcelles ° FRANÇAIS Eng hien - GAMMA 
FARINOR Auvinay « PARAMOUNT La Varenne « CLUB Les Mureaux 
Se ARGI Cri EAUX 1.2.3. Le hc 


ÉLYSÉES LINCOLN - 359-36-14 
7 PARNASSIENS 329-83-11 
SAINT-GERMAIN VILLAGE - 633-63-20 
14 JUILLET BASTILLE - 357-90-81 


Ar: a ; RU 
SU NS HOMOL KA - RETENUE 
JAUNE SELECTION ° LES FILMS GAPATÉE:. | LS EE 


du 3 au9 février 


LE CINEMA 
MEDITERRANEEN 


LA PAGODE 


LR dé 
ne te MONS ÉGYPTIEN NE 
EU pe SE au ele LE ds Or 7 DC en 


US CE YOUSSEF NE u 


EE ECS VI On or Te TE TO PTE TETE LE 
CT ET ENT TE EE NE ENT TT EUR 

De CENTS Re ENS ET OT T CT 

Mesurer" CET JOUR * RUE POURQUOI? 


Nogeut « ARTEL Créteil» ARTEL Mare La Vallée 








Lt CRE H 
: CE ; Pat : 








MUSIQUE 


LS __—— 





Les concerts 


MERÇRENT 3 FEVRIER 
SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Orchestre 
du Concertgebouw d'Amsterdam, 
a B. Haitink (Haydn, Bruck- 
ner). 
SALLE GAVEAU, 18 h 30 : Quatuor 
B2 passe (e (Senpuet, < Prokofier) : 


fe Paris Debuer, Re- 


ÉRADIO - FRANCE, Auditorium 166, 
18 D 30: J. Menuhin (Mosart, 


Brahms, Due: 
LUCERNAIRE, 21 h: D. Chlvers 
‘Bach. Britten, Albeniz). 
CULTUREE 


DAIS, 18 h 3: C. Van Taswel. 
M. Van Nieukerken (Rihm, Van 
Baaren, Escher}. 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFEK, 
20 b 30 : Le Langner (Haydn, Bee- 
thoven, Schubert.….). 

JEUDI 4 FEVRIER 
SALLE PLEYEL, 20 h 930 : voir le 5. 
SALLE GAVEAU, 21 h : B, Daviéo- 

ee (Haydn, Prokoflev, Bestho- 


n). 

EGLISE DES BILLÉTTES, b : 
Re et Orchestre Hacndels dir. : 

EH. Niquet (Vivaldi). 

CERNAIRE, 4 b':votrlez 
EGLISE REFORMER DU SAINT- 
N. Speth. D. SUnpeee oor Li 
€ és 

CRXPTE SAINTE - AGNES, 21 IL : 
dans l'ŒUf (MUEIQue mÉ- 


RADIO - FRANCE, Auditorium 165 : 
18 h 30 : Ensemble Rameau (Tele- 
ment, Leclair, Milendre, Haydn, 
J.-Ch, Bach). - Grand Auditorium, 
20 à. 30: Nouvel Orchestre philar- 
monique de Radio-Frencs. Dir. : 
E. Krivine (Maerëln, Strauss, Bee- 
thoven). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : volr le 

EGLISE SAINT-T HOMAS-D'AQUIN, 
20 h 30 : Ensemble vocal G. de Ma- 
ne dir, : : A. Bedols (Dufay}. 

LUCERNAIRE, 21 h : voir le 3. 

EGLISE DES BILLETTES, 4 h 3%: 
J-V. Del Perugia (Albeniz, Mont- 
salvage, Monpou J. 

FIAP. 20 h 30 : F. Choveaux (Mozart, 
Beethoven, Schumann, Ravel). 

HEROUET, 2% h 30: Duo 
2. Bournet, Ph. ‘Paindavoine (At- 
taignnnt, Scariatti, Gransdos). 

CRYPTE SAINTE - AGNES, 31 h. : 
votr le 4. 


SAMEDI 6 FEVRIER 
SALLE GAVEAU, 17 h : M. Daïberto 
(Bach, Schumaon, Schubert) ; 


21 EL. : W. Parker, 
EGLISE SAINT-MERR b. : 


EL 21 
F. Chaffloud (Schubert, Bectho- 


ven). 
LUCERNAIRE, 21 h : volr le 3, 
BOTEL HERQUET, al EE P, De Los 
ber, Britten). CRE 


RADIO - FRAN Auditorinm 1 
18 b % : EN Gruel, E. ati 


cont CIERGERIE h 3%: 
Â7 B. 
2 s L 
-D'A 
17 b. 45 : ©. Pierre (Bach) UN 
EG DAME, 17 b. 45 : 
Æ Page (Brahms, V 


TRE DE LA VILLA, 20 h. 30 : 

R. Troman, J. Frisch ven E7ok, 
Bach, DiAUpart” rene el). 

HOTEL HERQUET, 18 Re P. de Log 


Cobos. 

EGLISE SAINT-PIERRE DE MONT- 
SE 37 D. 45 : Pi. Sauvage 
(Buxtehude, Franck, Langlals). 

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVAa- 
LIDES, 17 b. : S. Darlington 


LUNDI 8 FEVRIER 


RADIO-FRAN Auditorium 1 
20 b. 30 : OI (Bach, Le 


Debussy 

THEATRE DU BOND-POINT, 

2 D. 39 : Enæmble intercontem- 
: Æ. Pesko (Nono, 


MARDI 9 FEVRIER 
SALLE GAVEAU, 21 & : G. Kunn 
(Scarlatti, Beelhoven, Lisst, Cho- 


ln). 
PR 19 k. 45 et 21 b. : 


Auditorium 106, 
18 H. 30: J. Leapdre, Grand 
Quatuor 

























es Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4297-23 


ABONNEMENTS 
3 mois & mols 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OM - T.OM. 
23F HM2F éliF 785F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
433 F S2F 1241F L160F 


ETRANGER 
{par messageries) 
TI. — BELGIQUE-LUXENBOURG 
PAYS-BAS 
JF seær 73F or 
XL — SUISSE, TUNISIE 
Sr es F SF 12380F 


Par voie aérienne. 
Tarif sur demande 
Rte 

Sont bien Joludee ce Chéque à 


Jolndre Ia derxière bands 
d'envoi à toule corresnondancs. 
pan de 
rédiger tous les HOME DIODIES En 
capitales d'imprimerie. | 





AMERICAN CENTER (321-42-20) 






Le music-hall 


2 - H= #4 Aa soir, L) 
FR AS mur dim., 18 à. : M. Sosa, , 


JPACE-GAITE Carr D. soir, 
FLD Be LS, 8 dim 15 D. 0 


R. D! 
ESPA MARAIS (271-10-19) (D. 
D) 2 b. 30 : les Mimes électri- 


ques. 
FONTAINE (5874-74-40) (D.), 22 h. : 


Lacombe, Asselin, 
GAITE-MONTPARNASSE ce an 
{D. soir, L.J, mat. dim, 15 


SE {246-79-79) (D. soir, XL.) 
GYMN " , 
21 h.,, mat. dim. 15 h : je Grand 

Orchestre d uSplendid. 

ALPRIE PEINTURE FRAICHE (551- 
00-85), 20 1 45: KR. Wetter (der. 
le 6). 

HUCHETTE (326-59-99) (D.), 18 1. 30 : 
Nicole Vassel 

OLYMPIA (742-2549) (L.), 21 h.: 
Nana Mouskouri. 

PALAIS DES GLACES Can 
Grande salle, 20 h. 30: Æ Guedon 
tdern. le T7); 22 h. 15: Romain 
Boutellle (à partir du 9). 

PALAIS DES SPORTS (928-409-90) (D. 


45, le 6, 21 h. 45: Alex 


Métayer, 

LA TANIERE (566-94-23). les & 4 
5, 6, 2) h. 45: Ph. Garnier; l: 
ma Abel et 


TEROTTO DE UT AIRES 
COM 21h. + Ve 8 23 h. 30: 
Duo EH. Salgan, U, de Lio. 


Jazz, pop, rock. folk 


le 
9, 21 R.: F. Rzewskl, S. Lacy, CG. 


List. 
BAINS DOUCHES (6597-34-40) le 9 
20 b.: Marine, P, Halg, R. Jobtson. 
BOFINGER (272-57-82) Le 3 6, 


CAPXAIN VIDEO (285-8800) le 3, 
0 à: E Winter. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (325- 
65-05) 1 h. 30: Benny Waters et 
G. Colliers. 

UE D'HIVER (503-47-59) (D.) 
21 à.: J. Higelin 

CLOITRE DES LOMBARDS (2R- 
54-09) 22 1 30: les 3, 4 Meksa : 
les 5, 6 7: Bovick: le 9: Stella 


Levitt. : 

DEPOT-VENTE (6857-31-87) le 5, 
rs b.: les Aïligators: le 6: Ama- 

utas 

DREHER (28-48-44) 22 h., leg 3, 4: 
M., Petrucclani; Jes 5, 6 7: P. 
Motian: les & 9: Wocley the 
Next. 

DUNOIS (548-72-00) 20 1 30, le 4, 
3, 5: 5 Dean, E. Tiopeté ; le 7: 


L'ÉCUME (5142-71-16) 22 h., les $ 


FLORA DANICA ELY. 20-41 
142, Champs-Elysées, 8 ‘© ‘© TL]. 


— AT NINERS — 








VISHNOU 297-58-54, F/dim, 
angles Tr. Volneg et r. Daunou, 2 





RELAIS BELLMAN 
37, rue François-Xor, 8°. 





. 8, bd de lu Madeleine, " “F/êtm. 
AURB. DE KIQUEWIHR TT0-62-39 





AU PETIT RICHE 770-86-50/68-68 Diners de 19 —. à Oh 15 - 


23, rue Le Peletler, &. F/dire. 








LE LOUIS XIV 208-06-88/19-20 Déjeuner, Diner, SOUPER , tB de mer, Fi: sg 

8, bd Saint-Denls, 10° F/mardi Crustacés. Rétisserle, Giblers, Salons. Park. privé assuré par volturier. Le OR 
DOUCÉT EST 206-40-62 J. 24 h. Cadre nouv. au res-de-Chausgée, Brasserlp, men Race. 
8, rus du £ 8-Mal-1945, 10° TL. et carts. Rest. EASrONOMIQUE 80 premier! Spée. du Sn CRE ns ane : fictuer 


EL PICADUR F/iundi, mardl 
80, bd des Batignolles, 17° 387-29-87 


RIVE GAUCHE ee 


LA FERME DU FERIGORD 
1, rue den Fossès-Saint-Marcel, 5 





LES MINISTERES O/dlm. 261-2237 UN MENU à 39 F gnc. DANS UN 
, rue du Boc. Mo Bac Parking _mer. Grades, Suggestions du Cher” dat le 





AÏSSA FILS F/dim. et lundi 
5. rue Sainte-Beuve, 6.  548-07-22 
LAPEROUSE 3226-90-14 et 69-04 
S1, Q. Grands-Augustins, 6 F/dim, 








LE PORT Fr nee Met 


155, bd Salnt-Germain, 6° 


LA BERGERIE HIS 
2e. Da Letour-Meubourg, 7 F/dim.. 


cb. FRANCOISE 551-87-20/705-49-03 








Aérogare des iavalldes, 7 F/lundi LE DIMANCHE. 
LA BOURGOGNE 70-96-78 Cuisine er Gpécialltés réglonaies Yoie CA 

Free De SERRE UT Sa OUISINX CONTEMPORAINE - CADRE RAFPINE - Parki DE = 
8, rue L-Armand, 15° BEEN Ouvert tons les Ps ; e pee 


a 


BISTRO DE LA GARE Een 


80, tue Saint-Denis (le) :. 


damerts, 59, ba Montparnasse, 
36, bd des Itahiohs. 73, Ch.-Elysées 
LEPETIT ZINC ruse sue € 
3594-79-34 

Huîtres - Polasons - Vins ds pays. 
GUY 6, rue Mablllon = 35487281 

-  Salnt-(termain-des-Prés.. 

Pris de la meilleure cuisine 


étrangère de Paris pour 1978 
Feljozds - Churragcon - Camaross 


LA CHAMPAGNE ‘én-tire.ra x 


Eultres - Coquill tts l'année. 
GDE BRASSERIE DE LA LA MER. 

















Amblance musicale JM Orchestre, - PMR, : prix moyen dm LE -_Jh: cuveit jusqu'à. heures 
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UN CADRE ELEGANT, où Fruits de 


Us. Cuisine ‘mgrocalns de FES Pastilia, 
. Réservation à pertir de 17.11 
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CHEZ HANSI 5,5 A on Peur ee F LE MODBHLE 196 v« montparnanre 
 GRTLADÉS 








- A CLUSRE DES LAS: 204-56-58/200-15-00 
D. bonérard du, Mortparhsait EM mures müftres Vrais ee rate de 


‘au | Plan ue Maire - * PA DES a ne pur ‘“volturier. 


F 





tem mm mn ._—. CRE] 


Sr Es MUNNE PE —. ne 





































een ed ne ET DES SPECTACLES . .. LE MONDE — Jeudi 4 février 1982 — Page 23 
E é | à É: oo en ce FR : 
Me. D  ONEMA 
Lao EE: eos . FAO: : Rs 
'. e %- : Fan RE 1 Es Ur A 7 _ 
LUS Bivé [ve ” Us füms marqués (*) sont in 
CN MN ; : a aux œoins (9 ns me CARRE 6 BRL. V0 PT Gr . — V£ : lpérial, © THE ROSE da, (m0), Studio Rue ORANGE MECANIQUE (A, v.0.) :  KUROSAWA (v.0.): 14 Juillet Par- 
D RE A EU . AVE E C9 aux moins de dix-buié an8 ©. CARMEN -JONES (A. 70. : UGC. (M7) M- ne rÜXO SPORE 87 MARTYR Gt) JDE Spas Folie Show, à Earroume  V. D: Vivre. More 
Le Me in nt EE AS LE du dlis | n œ a ; Gecrgs-V, eur TE (9.0), Forum, 19° (3297-53-74). 1225-67-99); Boîte à flms 1® 9, L.: nn Er 
: ' de che ee Ut ReémhREQUE : FE Ress A! 0 VS), Ven- TOTO LE MOKO (It. v.o) : Forum, (623-4-%1), EL. Bp.: (V2) : Capri, AMISOGUSHI (v.0) : 14 Suilkt 
ONE Jar | A CHAILLOT (TM4-24-24) 60-38) : eds Bite 2 CH ne ni UGS en 2. DOS Parnasse, 6° (1326-58-00). Mer: 
Care Déni Go à : DC RENT S | < ; a æ (23-56-70 ; Otéon, £° cn. | s 20e FEU Tour PLAMME (Pr) PANDORA (a. EE ER TPie- la Vie d'O Haru femma gatante. 
RE UE ee ". 15 h. : Yoshiwars, do M. Ophuls:  Dhssa 83, 6e MAL ED à Au bas- Logon, 0e (Bern oïmmie 4570): Richellen, 2 (4-50): PRENDS D'OSRILLE ET TIRE-TOI nn Re Lun Fe MU Va 
LG oh murs s Le : 2. : I RD: Grot Schros- pu Vegas ee no) , Biart & Rapace æ MP TS. ë Sbmple re 6e Da mn Ne n° Studio Médicis, 5 (632 tendant Sensho. D,: les Contes de 
bou: AE ‘ee om ,: : Salomé ;, = métra- : , = trepôt, Salnt Germain, (2273-60) ; : 
un Rd ue su se re Le 0) & Pieuvenne Montparnsase, FORCE-5 (A) (*) tn) mie CE Colisée, de (359-2948) ; PubHcis REMPARTS D'ARGILE ŒL- nome RP 
£ te ee à CE Ù : ; à g 
der. JE, 15 ». * Dourime burn. de P. Convention, 15 (EMMA. 2 CHBULO0 ; Maure, 2 sue Paguier. GUN 3 (SE) Con LES CESARS: Ambassade, &* (359- 
ne ME . s": ï ; Efon ; 19 k : Hattnsgs & Gorge Clichy-Pathé, 18e (543-49-01 72286) ; U.G.C.-Grre de Léon (Te 12 Paramount Opéra, 2 (1742-56-31); SABOTAGE (A, vo.) : Salnt-Ger- : 9.08), Mer.: Beau-Père, J.: Hôtel 
Le ST. Le : . ee Cukor : Hantise ; 21h. : Fétroapec- mont-Gambette, Ans CAR (3245-01-59) : Miramar, lde (320- Paramount HBasfille, 12 (%43- main Village, 3 (6353-63-20): Æly- es Amériques, V.: Possession 
Es "3 “+ MA me : 2 LU tive Werner Bcobrosier : Ella Ka- CONTE DE LA DOUTE ORDINAIRE 89-52); Mistral, 14 (5939-52-13) : 13-17}; Fauvette, 13% (331-8074) : Eées-Lincoin, Se (2159-36-14) : ld- - pe + Elephant Man, 
Hs Et gr : | CUS tarpa. (Fr.-lt.) (+) (V0) : Forum, Le Magie Convention, 15e (2828-20-64) : ‘Montparnasse Path£,. .lés (322- Julilet - Bastille, Ile (2357-90-81) : M LE Re Mar, : la 
he Rs rene: - Rs | : ss JERDREY 5 PR: heu Studio Alpha, 5 (3%4- Parsnouns Montnartee, 16 (606- BA: JParasssiens, 1æ | 2 LP ADariEns 14 css. Femme dh-cêts ra 
” Ù ee — dus % .. impériale, Her : 9 Cocteau, » A 8-1 , eTAmMOLn Oriéans, REULE FEMME TÊÈRRE 
qe Aa eo LL 7. : bier: 19 h : Honmage oQTES (35447-69) : Parsmount-Odéor. &æ  FRAN (Port, v.0.), Olympic, (5410-45-91): Gaumont Conven-  {AÏL, vo) : Olypmpic- Salut-Ger- LA PREUVE PAR CENT (cont féms 
est Bu À 7". : #1. Coœror : Winged viclory: 21 h. 15:  (325-E9-69) : George, ® O6 lé GARE, tion, 15e (8228-42-27): “Montpnar-  maln, 6 (292-07-23). et réalisateurs anMricains, VO) : 
Be. mu D D . Rétrospective Werner Scbroster : 41-48) : Monte-Carlo, 8 (225 GARDE A VUE (Pr), Ambessnde, nabes Pathé, 14 (3292-19-91): Vle. LE SHERIFF EST EN PRISON (A. Action La Payette, 9e (818-80-50). 
 . MRURN fact ia » man FAR ur. S FEVRIER 00 svocreuess SC LS CEEND PLRDON Or) : Où ne ne CT Ps Te vo) : Cinoche smnt-Germain, & ME de bambou, Vi! Portrait 
Re EN Vo A Re ce . : F É 2. .(261- a 5: Gau- mount : 6332-10-82) : Sbow, &æ i 
ae #4 énss Lo ‘ 15 h, : Cœur de lilas, d'A Zit- 50-52) : Paramount Opéra, 2 (142- mont-Les Halles, 1% (2907-49-70) : Cilchy Pathé, 18° (5322-48-01) : Geu- ST: : TS Sales >. d'une enfant déchue. D. : Femmes, 
> os DT vak: 17 b. : 6 G6-S) : Paremount- Bastille, 12 Richelieu, 2 (23-5670): Saint. mont Gambetta, 20% (836-10-D6. .(272-04-56). L: la Fille nommée Lollr Mar 
CR . Met + | r : le Femme le l'autre ; 1 h. : Germain Studio, 5° (8633-83-20) : TRANSÉS (Mar. vo.) : Saint Béve- "ME ROCKY ROREOR PICTURES donne: Mar, : Les Verts P turages, 
. mm Re ; Wow Sprms  oer À parnosse 89 8e (844-14-21) ; ULGLC. LS PES De ed DenD (A. ve) de eg C0 Ge GERS COTE UN. Mers ds 
| L CN pu ea 15 #2 Li EYRER L : Écronde, € (633-08-22) ; 'Ambas- = _(®) : U:G-C. Opéra. 2 (261-5032). ne … FE TN En ET TASS-TOI __- nv à & tien 
{Os rime Re vtt. nue M Bersard HR: Bot (Anatomie _ isguier, de CO7-3S-A9) : Français, Puremount Odéon, os AD ERP PE OP nc MLD coupables. rer 
. (wreur), Pazaldo : ." 2. ER Athéna, 12° (543- 55-83) : Paramount City. SCENE : Aett c BERR tudio tTT0- 
“: “EPVBS tit 11 LUE, =. 2 Hommage à Georges Cukor : Bdouard k t lee 45-76): Paramouot Opéra. 2 (TA Tonstine bis, @& Css 29) à Mac- SQL: ex. 8 pe 84e p. D, 
mm | Atari z s Werner Schroster :.1n Mort 1n CERN à nt Sud ide (227-8 18-09) : Mon : MARRON, 177 (= SL), 16 h, L., 22 h_: l'Assemin R peur 
Los fathiio: de Marin 86); Gaumont Sud, 14e (327-84- (580-18-09) : Paramount outpare ; 1 
ÿ : Malitran. Us 50): Gaumont Convention, l£  nasse, 14e ‘(329-80-10) ; PE LES SENTIERS DU LA GLOIRE (a. de 12 nuit: Mer, V. 18 LL: J. 
us À . ‘ Kat 3 LUNDI 8 FEVRIER (828-22-97) : Broadway, 16° (5217-41. 1288-62-34). F ” v.0.) : Studio Bertrand, ! (783 2 EL : 9. 16 à. :.D., 20 h.: M. Per- 
| Balâche- du 16) : Wepler, 18° (6242-46-01) : Gau- LES UNS ET LES AUTRES (Pr) : ne Di ie sonne; Mer. D. 2 bi V, 20 B.1 
15 1. :, les entre eux, de LA GUERRE DU PEU (Pr-Can) : Matignon, Be LAND à Para- Opéra, % (161- s025) | Hortits, & .Y, 2 b.; &, 2 LL; D. 1h: 
L. Mathot; 19 : Hommages à Tmpérinl, 2e (742-72-62) : Richelieu, mount Montparnasse, (329- (723-68-23). Bigpolboche : J.. L. 20 L.; S, 2h; 
George Cakor' :: Madsrne : CHS-Ranteg, 90-10) : Convention Elnt “usries, VOYAGE . AU PAYS DE La peu D: 18 b.: le Crime de B& Lange. 
enlotte : 21 à. : Wer= ge TI-S0 2 ; "DAC. Danton. 6% 15° (575-33-00). | A, V0) : Olpmpic- Luxembourg, HOLLYWOOD ANNÉES 3% .(v0.), 
ner Schréster + les. Flocons d'or. . %n os vaux ren en. ze ee " 6 1633-97-TT). Aeuon République, Le Rene 
CGBOUEG Ka 1] , o er. : de Y ’ 
RE Dee Se Gen ES UE LAgUe meænmrenr Li Rs se fee 
TA Dix eos du Le forum de DeMie er Fe, 1 (MIS); Emo 728); UGC. Ceméo, Se (A6. WEST SIDE STORY (A, vo): Dau-  }'impossible M Bébé: L.: Mariage 
or : Anacross o de como Re 1e pr: cer TO rS nan mean, 12 (343-52-97). incognito (vf); Mar. : Je suis un 
de 522-46-01 urell (a64-51- - évadé: 
d'A ZunEs: A : L'EUVEÉ LE PLUS FROID A PEKIN BRE-GRILLET/RESNAIS, Denfert, 
die, d'A. lrcrendriez. e. LA POUR HISTOIRE Du DU, (Chin. vo) : Clné-Seine, 5° (2 7e rrnmdos reñrises Dern = SRE Re » Æ jan, 3. D. hi 8 
… . 2 . - a ——_—_—_———]—_îLÂLULULUL Q Marais, h.: Les : "Eden 
b. Je Vince Mn M, Stu- “Ta : fenrienss, à æ | LE,3 JARDINS (Pr) : Lucerne, L'AMERIQUE EN FOLIE (A vo)  (T-ATés) : Mer cle Pirate no: et après; Mer. I h 50; J. D 
er : 17 he : Festivel Nantes : 259-02-E2).  V.£. Gaumont 6° (544-57-44). ce) : Opére-Night. %* (2968-62-56). - J-:1e ue de fer ; V. D. Mar.: 17h. : 8, Mar. 21 b.: le Jeu avec 
voyage, de ML Tasl : 19.h, : LE ROUE DUR RER TER e ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES RYoME Bagdad ; 8. L. : Les le feu: Mar. Mer. 11 ht V, 
mr mn (526-4818) (2-85 D BUSTER KEATON : Marais, & (16- NN sr) 
RDRRDL SPSVSTER < LOIN DE MANHATTAN (Fr) : Ac AUTANT EN EMPORTE LE VENT 47-86) : mer. : la Croisière du  sements progresagifs du plaisir: V, 
&ternberk: 17 D. : DIE ang du fo "ORR PEMMR ALLEMANDE (Au) : SEsusmmenn, 9 (MO Aetenor LS LR eano Ge ln D Lee press Ve 
ie Se QUAD 2 TEVRO- FUIT, 10); Espace Gaié 149 CT. LE BAL DES VAMPIRES (4. vo) S.:Steambont Bill Je: L: Sher- UNE HISTOIRE DU FILM NOIX 
19 h. :. Pestival Nantes :1981 : Ils ne ne, 18e (608-6458). D de “BEOTRERS r où + Mae Lx us aie 1 ss 
A 7 “=: VD.) : = M = C ue aubr, JE MEUrS; 
portent pas de ampking, de L, Hiras- MAD MAX (A vo) (° RTS BONAPARTE ET LA REVOLUTION  Eooles, æ (9325-72-07) : Mer. : Chere  J.: lEnigme du Chlearo-Express : 
’ BAMEDT 6 FEVRIER -. tonde, gs (63-08-22) : Ermmitege, 8° Fr.) : Escuriel, 13° (707-28-04). cheurzs d'or; .J. : Monkey Business; V.: Tony Rome est dangereux: 
--15 h. : la Térre, d'A Dovienko : (2859-15-71) : ge (225-18- CEUX, CHUT, CHERE CHARLOTTE V. : Un jour aux courses ; S. : S.: Pendez-moi haut et court: 
27h Fix ans du forum do Bari 61 ru EP Re 236 H3-09) : (A. vo.) : Studio Bertrand, 7 Explorateur en folle FD; Jus D.: js pros Dew-rorkais : 
‘TE -1900) Ü En d'en 2 GC. Opêre, 2e Go 3 D ze DERNIPR NABAE (A vo.) : Mar. : ls Soupe au canard. ù nuit: Mar.: Né pour tué. 
Lei : les Chemins ds 3n vis de CO, DS, TORCHON (Fr). Mari GO. Gobelins 13° (6254); pOPAAPOUOn, WU : 
2. Dos Santos: 21 h. : Lois Montes, Odécn, & (32008); Paramoune  JMistiel, 14 (599-5249) ; me, Ut) Hacnsnn L'ESPACE (A 
Ophuls: -:: - Re : $ 14% (320-89-52) : Convention Bain: : 2 Ranelig 
15 n POMANCÉE 7 FEVRIER broie, il LS Chartes 10 CONS Po > CINE BEAUBOURG - QUARTIER LATIN 
cÿri-is8o) : Amour de perdition, de (2329-8010 Pernemme, 14. 25); Secréten, 19e (206-71-53). NT LA DORE... COR 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
M de OHveira: 15 h. 50 : Liom, CEOQUE LA VIE œr) Marbeut, MA S'APPELLE REVIENS rue ROELQUES DOLLARS. DE . .. . 
de PF. Lang; 21 1 30 : Une femme Se (225-1845). 5 * - Cr): Gaumont les. Halles, ler PLUS Gt. v1) : Argus 2 (23 ° . 
dont on parle, de &. Mixsoguch1. . DERNIER CAPRICE . {297-49-10).; Berlitz. 2e (7125-60-33); PT Vs 5. DES RETERRS PRES a . 
LUNDI & FEVRIER Btadlo Qt: le-Ctur 0° (528-2029): - a EE M demande LA FORET PETRIFIEE (A. v ROBERT DE NIRO— DOMINIQUE SANDA.- DEPARDIEU. 


0.) 
15 h. : Se majesté ia femme d'H Olympic Balzac. LP (5861-10-69) ; j ï Caristin 6e 83-2-19). 
e 3 (369-D2-62) ; Nation, 12° (343- Action e bis, &@ { 
Hsetsi IN à : DIE aus du forum EVA UT). Panthéon CET Dt-67) ; Fauvette, 13° (35-60-10; LS GRAND FRISSON (A 12) 


tue-tête, d'A. A Poirier 9 à = In 15-04): Mrrignan cast sa 89 : Geumont Sud, 14e (327-84-50):  U.G.C.-Rotonde, & (633 
truss, de C.EL Christensen. 12 Français, % Montparnasse Pathé, 14 (322 Lp GRAND SOMMEIL (A. = ! 
MARDI 9 FRVRIER ‘  HAUX FROFONDES (Pr.), Impérial, FD 150 ee D urete 107 O0) Action Christine, 6 (9325-85-78). 
(838-1938) à Marignan, nn 99-75) ; _Wepler, 18e (522-48-01). LA CORRE PS 8 Pen Pers 
Les exclusivités. 92-89) : 14-Juillet-Seaugrenelle, 15 MAMAN TRES CHERE (A, v.0.): (2723-94-56 
dis it | . | 1575-19-79). Pre : , MOIS, Je CAO 3-90) 5 PATAMONRS ÉTAT UNE FOIS LA savoir 
ALLEMAGNE BLAFARDE . ÉSPION. :EEVE-TOT . Forure, e ; Paramount - 
TA: Ÿ marsles do (2783-47-26). 1° (2907-53-74) ; Ron "æ 236" © Clty. 8° (56245-7%): Paramount _(3#-07-76). 
FESTIVAL (A, vo) 83-83) : - U.ChO-Opéra,” Ze  (281- Montparnasse, 4° (329-09-10). — IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
Fiasostone, ëe (3925-60-34)... “SD i @e (2292-57-07) : VF. : Paramount Opéra, ge (742- camér, vf.) :-3 Haussmann, 
AMBRICAN POP (A. vo), Glany  U.G-C.-Odéon. ‘8 (3525-71-08) : 58-31). (7710-47-55). 
‘ Palace, Se (9354-07-76). | Normandie, 2 (359-41-18) : Helder, * MÉPHISTO Gongr.. v Movies, INDISCRETIONS (A. 0.) : Action 
L'AMOUR DES (eus-PFr), 2 (011-248) + U-G.C.-Gare ee neran ; Epée a Bols, 5° Christine, 8° (2325-85-78). 
D AE ue Ge Soon Tige ESS AUS DUT MUR DUR Cet MON TRE JOHNNY GOT HIS GUN (A. vo) : 
(357-90-81). ; l£a (539-62-27) : Magic ver Cr.) : Forum, le (2097-52-74): #4 Bar PIE (MS-5I EN. 
ANTHROPOPHAGODS (lt, vf) 16e. : Murat, 18 (651- Racine, 5° (63-43-71) : 14 Julliet -19) ; Daumgsnil, 1 ( 
(**) Mexbvtile, 9e  (770-72-86) : 99-75) : Paramount Maillot, le Parnasse, 6° (326-58-00) : 14 JuiHot Sp. 
Images, 13° (5229-47-94). (758-2229) : Clichy Pathé, lg Bastille, ue (57-90-81) : Olympic LABVENTRE (procédé Panrama) 
PE 72. : U.G.C. Odéon, & 522-48-01) 7 Secrétan, 19° (206- Entrepôt, lé (3429-67-47). CPr.) : Espace Caité, 14 «21-05-02, 
(3825-71-08) : U.G.C. Fe ÉuMe _ 71-33). ‘ . : NOCES DE “sañ@ (Esp. V-0.) : LABYRINTH MAN (A. v.0.) : Rivoll- 
un sées, Se (359-12-15) : : à Opérs, (281 (A, VE), UGC. FES 08-40) Harpe-Huchette, 5° . Clnéma, 4° (272-83-32). 
G7-623n, ° a. M0). ÉRint-Michei m LE PETFT LORD PAUNTLEROY (a, LE LAUREAT (A. v0) : Snlot-Ger 
LES A V'aRcRE FAS38-75 17). vi): Marbeuf, 89 (225-1845). — . Hé rinooln, 9° (350-36-14). 
PERDUE (A). (v.0.7 : PE toe Saba LES FANTASMES MADAME POPEXE. (a. v£): Napoléon, 17° Res 
U # (3228-79-17) : CGiscxgs-V, 8° (562- JORDAN (Suëds) eo) “fau. Quin- (380-41-45 LITTLE EIG MAN (A, v.0.) : Blar- 
ALES | A 41-246) ; vf. : PRrmmaount œæ tette, 5e (6238-79-38) ; Marignan. 8° LE PRINCE DE NEW-YORK (A, rite, 8° (72-68-23) ; tparnos, 
em Me ot . ° | (742- ): Parnessiens, 14 (329.  (359-62-82) : Parnassiens, 14e Rs v.0): Gaumont les Halles, le 14° (9327-52-37). 
OCR ta na 0 | ‘ - 8-11). 83-11) ; K-Juflet-Benngrenctie, 15° (2971-49-70) ; Paramount Odéon, £e LA MAISON DBS SEPT 


PECHES (A. 
Pen Publicis Elysées, 8° v.0.) : Action-Evoles. 5° (3235-72-07). 
— VS : Paramount MYDNIGHT EXPRESS (A. v.0.) (+) : 


90-10) : Capri, 2 (08-11-89). 


CE ee 7. 
= 


. Pour tous renseignements concernant 





de | RE l'ensemble des programmes ou des salles LP RAOnOS MMDGE ave CSA 1e Cie perte) Gi vo) (2 : Ce- 

y à Loos ce : 5 ga ue em: Colisée, 8° (359- 21900 Le ge Beau- 

ERP PES ve «LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > . 29-46) : Montparnasse Pathé, 14 no de PR Ci one 

RS 7 à 704.70.20 (lignes groupées} -‘ nos map: ont nd A 
nes Mu CA | . ‘ 4° (272-63-32) ; Banque Ge l'Îma£t, MOT CHRISTIANE F 

à a UN NDS | Be (2929-41-19). ne (Allen. vo) 

au me : (de 11 heures à 21 heures, ne QUAND TU SERAS DEBLOQUE (*) : Peramount-Montparnasse, 14e 

Se | LE sauf les dimanches et jours fériés) FAÏS-MOI SIGNE (Pr): Bien, (32-00-10). 


go (7123-89-23). ‘ MONTHY PYTHON (SACRE GRAAL 
QUI CHANTE LA-PBAS ? (Youg,  ‘©t LA VIE DE BRJAN) a" v.0.) : 
[1 


(1326-48-18) ; Lucernaire, 6° (544 LA NUIT DU ets da v.0.) : 
RÉGIME Un res Gaumont lea CEmne Balz S TD 10: 9; 
. , AC, (561-10-60). 





ns | DOTE VAN EN RENNES | nn rm POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
an mn. À NAS EEE fair, 169 (5258-27-08) ; (V£) :! 
PU de At soi MARCÇCO FERRERI ; DL: Panne, or ROGER HANIN : CLIO GOLDSMITH : BERNARD GIRAUDEAU 

res : | L no e ; Montparnasse Pathé, 14 (3% "RICHARD BERRY - ANNY DUPEREY « JEAN-LOUIS TRINTIGNANT das 








Hi 
ANT 


[OP ° 
Mt MT 


hi 


BEPORTERS (Fr.), Sain 
Arts, & (5268-45-18), EL. 
RIEN QUE POUR VOS (4) 
La EE LE 
Beine, 54 (125-95-9D). ) 


ROX ET ROUEY v.f.), Rex, 2 
(3236-83-58 Lan pie” (265- 


5 " LS ET 

Contes 8e (EMA 6 À No. . : à es Dont 1 ; 
19e 1208-71-39). é 

SALUT L’AMX, ADIEU LE TRESOR | 
Wy De Marivaux, 3% (296-| 


SAYAT NOVA D (702 
: rit (v.0.) Cosmos, 


A 6 (63-077 ne . 
Bazin, 15 (9327-74-39). 
SHE DANCES ALONE _ 
{v.0.), nn RUE % pre 
0 tudio Je = 
89-22) ; Elysées Linsot: | 


EE (359- 
ST MA GUEULE VOUS PLAÏT (Pr) 

(*), Ceméo 9° (246-68-44). 
D On RO no LA OUPS AUX CROUX Gr). Ame 
LA es Sn, ne 

: Den Pathé, 14 (22-1829, RE PE AREA DAMIEL SAINT-HAMONT * ALAIN LE HENRY - Dog de DANIEL SAINT-HANONT 
ORDINAIRE : | . 5 STALKER (Sov) (70), Studio de Fe Dom REA DID cons em BLANCHE RAVAREC -JEANERRE BACH LONG ROCHEMAN - 


la Harpe, 5° (3551-34-83). 
T'ES FOLLE OÙ Quoi? Cr), Bre- 


FRE FRS 











PS ee es ee mens 


ape TT mn 


- A En HR = . “ “ = ES ms “es m— 2: ces 
SE ue LU F au Fe : . TE <q ." 


Page 24 — LE MONDE — Jeudi 4 février 1982°%*° 


DOSSIER 





Le rapport de la commission Bloch-Lainé 


ACTION EXTÉRIEURE 
Des appréciations 
nuancées et..banales 


. Dans le domaine de l’action exté- 
rieure, le rapport Bloch-Lainé est 
sommaire nuancé — avec un réel ef- 
fort d'objectivité — st banal. C'est, 
en dx pages, le survol essentialle- 
ment descriptif d'une vingtaine 
d'années. Une partie est consacrée 
aux rapports Est-OQuest et au main- 
tien de l'indépendance nationale, 
une autre au dialogue Nord-Sud et à 
la montée de l'interdépendance, 
une troisième au rappel de quelques 
chiffres (aide au développement, 
vente d'armes, francophonie, Fran- 
çais à l'étranger). 


Les auteurs soulignent (littérale- 
ment) que « la politique extérieure 
est soumise à des .contremtes très 
pesantes de la part d'un environne- 
ment international » qui ne peut 
étra modifié « du jour au lende 
main », Ce qui est une évidence, His 
« se demandent si » {formule em- 
ployée plusieurs fois) la France s'est 
adaptée « à un monde de plus en 
plus confiictuel et interdépendant » 
et si elle « n'a pas négligé l'émer- 
gence de nouveaux pôles de puis- 
sence plus délimités que les pays 
producteurs de pétrole et les pays 
pauvres »,sans répondre à ces 
questions. 


Les jugements sont rares et va- 
gues. Le plus net porte sur le 
Proche-Orient : la France « a au le 
mérite » — ht-on — de faire adopter 
par les Européens € une juste vision 
du seul cadre dens lequel ke pro- 


palestinienne » ; mais les rappor- 
teurs relèvent aussitôt, comme pour 
atténuer ces louanges, la dériora- 
tion des rapports avec Israël ; les 
autres appréciations sont encore 
plus prudentes, comme on le verra 
ci-dessous : 

« Des initiatives diplomatiques du 
président Giscard d'Estaing ont été 
vivement contestées, que ce soit la 
suppression de la célébration du 
8 mai, l'élection de l'Assemblée eu- 
ropéenne au suffrage universel ou la 
rencontre de Varsovie : c'est la ran- 
çon inévitable de la personnalisation 
très marquée de la politique étran- 
gère de la France. 


« Mais, à l'inverse, la politique ex- 
térieure d’un pays est soumise à des 
contraintes très pesantes de la part 
d'un environnement international 
qu'elle ne peut, à l'évidence, modi- 
fier du jour au lendemain, même si 
sa raison d'être est d'essayer d'in- 
fluer sur son évolution. La France 
n'échappe pas à ses contraintes. (..) 


« Le bilan de la position française 
dans le monde doit pouvoir s'établir 
en essayant de voir si la réponse de 
sa diplomatie a été adaprée aux 
défis sans cesse renouvelés qui lui 
étaient adressés. Plus particulière- 
ment, il faut se demander si. après 
avoir donné, dans un monde bipo- 
laire né de la guerre froide, un cer- 
tain type de réponse, calculé par 
rapport aux volontés hégémoniques 
prêtées aux super-puissances, elle 
s'est adaptée à un monde de moins 
ea moins bipolaire, de plus en plus 
conflictuel et interdépendant. 


(.….) Le thème du retour des 
forces françaises dans l'organisation 
intégrée de l'alliance atlantique 
n'est plus guère crédible (...) 


En fair, la stratégie militaire de la 
France, fondée sur la dérention 
d'une capacité nucléaire autonome, 
se concilie avec l'appartenance à 
d'allionce. (….) 


Le climats de détente (..) a dis. 
paru avec la moniée en puissance 
militaire de l'U.RS.S. et avec ses 
interventions exiérieures. Des lors, 


. La volonté de poursuivre à tout prix 


dans la voie de la détemie (….) a 
conduit (…) à des atiitudes mal- 
heureuses, la plus regrettable étant 
sans conteste la mollesse des réac- 
tions à l'invasion de l'Afghanistan. 
suivie d'une démarche hasardeuse à 
Varsovie. (….) En revanche, la 
France a, dans l'affaïre polonzaïse, 
enfin manifesté. vis-d-vis de 
l'URSS., une fermeté qui préser- 
vait ses chances de jouer un rôle po- 


sitif dans l'évolution de ce pays vers 
plus de liberté 


(..) En matière de désarmement 
en dépit du rôle actif joué par la 
France à Genève, peu de progrès ont 
été accomplis. En matière de non- 
prolifération des armes aucléaires, 
la France, sans pour autant signer le 
traité, a pris des mesures rigou- 
reuses en vue du renforcement du 
conurôle. (...) 


Dans la construction européenne 
« un nouveau progrès a pu être fait 
avec l'institutionnalisation, en 1974, 
du conseil européen, issu des réu- 
nions de chefs d'Etat et de gouver- 
nement des pays de la Communauté, 
initiative du général de Gaulle au 
début des années 60, » 

Les rapporteurs relèvent que, 
après avoir pris l'initiative (qu'ils ne 
jugent pas) de l'élection de l’Assem- 
blée européenne au suffrage direct, 
la France « paraît S'en ètre désinté- 
ressée ». 


Entre 1955 et 1966, « La France a 
pu passer, grâce à la décolonisation 
achevée sous l'impulsion du général 
de Gaulle, du rang de puissance co- 
loniale au ban du tiers-monde à 
celui d'ami des non-alignés. 

{.….} Mais la reconnaissance de la 
Chine populaire en janvier 1964, 
l'énorme succès du voyage entrepris 
la même année par le général en 
Amérique latine, auraient dü 
conduire la France, à La fin des an- 
nées 60, à jouer un rôle important 
dans un monde de plus en plus mar- 
qué par l'écart entre pays nantis et 
pays pauvres. (.….} ». 


Les rapporteurs énumèrent Îles 
initiatives de M. Giscard d'Estaing 
pour un dialogue Nord-Sud et se 
demandent si la France « n'a pas n6é- 
gligé l'émergence de nouveaux 
pôles » : 

« Trois régions du monde dans 
lesquelles la France avait, à l’orée 
des années 70. un capital de 
confiance ont été laïssées en friche : 
l'Asie du Sud-Est, la Méditerranée 
et l'Amérique latine. Deux autres 
ont fait l'objet de soins plus 
constants avec un bonheur inégal, 
l'Afrique et le Proche-Orient. (..) » 


Les rapporteurs relèvent l'insuffi- 
sance ou l'absence de contacts à ni- 
veau élevé avec la Chine, le Japon, 
l'Inde, l'Indonésie, l'« échec » de la 
visite de M. Giscard d'Estaing en 
Algérie, ses « attitudes hésitantes » 
face au comportement aventureux 
du colonel Kadhafi. En Amérique 
latine, ils estiment que « {e capital 
d'affinité culturelle [de la France] 
parait avoir été laissé en friche », 
mais que la France a marqué - des 
points non négligeables > dans le do- 
maine commercial et la coopération 
technique. 

A propos du Proche-Orient, les 
rapporteurs écrivent : = Si {a France 
a eu le mérite de défendre et de 
Jaire adopter par ses partenaires eu- 
ropéens une juste vision du seul ca- 
dre dans lequel le problème israélo- 
arabe pouvait trouver une solution, 
l'autodétermination palestinienne, 
ses relations se sont parallèlement 
détériorées avec Israël, même si la 
prudente réserve avec laquelle elle a 
accueilli le voyage du président Sa- 
date à Jérusalem n'a pas affecté ses 
rapports avec l'Egypte. » 


Enfin, à propos de l'Afrique, les 
rapporteurs écrivent : + L'innova- 
tion, introduite avec la réunion an- 
nuelle d'un sommet franco-africain, 
{| d'élargir une coopération qui 
s'était trop resserrée dans le passé 
sur des partenaires privilégiés. (...) 
Une appréciation plus ruancée doit 
être portée sur les interventions mi- 
litaires qui. outre leurs finalités hu- 
manitaires, On, dans un certain 
nombre de cas, eu le propos justifié 
de s'opposer à la déstabilisarion de 
certains pays amis, mais qui, dans 
le cas {…) du Tchad, om connu 
beaucoup trop d'atermoiements. En 
revanthe, l'intervention, plus nette- 
ment politique. en République Cen- 
trafricaine a été tout aussi préjudi- 
ciable à la réputation de la France 
que ne l'avait été la poursuite d’une 
coopération 1r0p complaisante avec 
un régime déconsidéré. {...) » 












Après l'analyse de l'état de l’économie française établi par Le 
Bloch-Laïné {fe Monde du 2 février), nous 
commentaires 





CULTURE 


Ia France avant le 10 mai 1981. 


(1) Les Chapitres intéressant la recherche et La technologie avaient 
été analysés dans le Afonde du 13 janvier. 





Une part modeste 


Les crédits affectés au ministère 
de ls culture ont augmenté de 250 % 
entre 1959 et 1978, c'est-à-dire de 
40 % de plus que le total du budget 
de l'Etat. Cependant, leur part dans 
ce total est restée très modeste. (...) 
Qu'a fait un Etat plus intervenant 
que d'autres avec si peu de res- 
sources ? 


- De 1959, date de Ia création 
du ministère, à 1968, sous la 
conduite d'un ministre stable, la 
«démocratisation culturelle », à 
côté d'opérations qui conservaient 
un caractère plus élitiste, a été 
recherchée par le moyen principal 
des maisons de la culture. Mais le 
programme de construction de ces 
établissements est resté très ina- 
chevé (...) : la crise que la plupart 
ont connue autour de 1968 a conduit 
à constater des défauts de concep- 
tion ou de réalisation qui ont prati- 
quement interrompu l'expérience. 

— À partir de 1969 (..), on a 
voulu diffuser la culture dans la vie 
quatidienne en «favorisant l'épa- 
nouissement de la créativité de cha- 
cun>» (.…) en même temps que l’on 
aïdait de grandes réalisations exem- 
plaires. Cette politique nouvelle 
€...) a mis l'accent sur une décentra- 
lsetion menée.en coopération avec 


les collectivités locales : elle a donné : 


la pricrité aux projets et aux expé- 
riences par rapport aux institutions 
de la période précédente, l” « anima- 
tion » étant promue au rang de fonc- 
tion primordiale. Cette dernière 
Poe peu ambiguë, 2 mal 
résisté crise économique et aux 
difficultés financières. 

— La troisième phase, qui de 
1974-1975, marque donc cl 
des grandes ambitions, en partie 
déçues. Le gouvernement semble 
avoir porté, dès lors, moins d'intérêt 


tle française parle peu). Il l'a cou- 
plée successivement, avec l'environ- 
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nement et avec la communication, 
sans résultat sensible quant à son 
influence relative, On est ainsi 
revenu ä la conception ancienne de 
la gestion des principales activités 
du secteur, en comptant sur l'essor 
des industries culturelles, suivant 
des mécanismes de marché plus ou 
moins régulés par l'Etat et en lais- 
sant aux collectivités locales la plus 
grande part des charges de la pro- 
motion publique. (...) 


On a continué à faire moins de 
dépenses d'investissement que de 
dépenses d'entretien et de fonction- 


nement. (..) Cette permanence 


dans l'emploi de faibles ressources 
explique que les actions entreprises 
à différentes époques par des res- 
ponsables de qualité aient eu relati- 
vernent peu d'ampleur, laissant quei- 
ques stratifications qui ne forment 
pas, en définitive, un ensemble cohé- 
rent. 


Trois domaines ont continué 
d'être l'objet des soins principaux : 
le théâtre, la musique, le patrimoine. 
D'autres ont été plus négligés : la 
lecture publique et l'action cultu- 
relle à l'étranger. Enfin, les résultats 
du côté des collectivités locales et 
des industries culturelles demeurent 
imparfaits. 


Les restrictions budgétaires ont 


touché principalement des institu- 
tions décentralisées : la réduction de 
la participation de l'Etat à leur 
financement a coïncidé, ces der- 
nières années, avec la priorité don- 
née aux institutions parisiennes de 
prestige. Si l'Etat a cru trouver des 
successeurs dans les collectivités 
locales, it n'a plus bien organisé sa 
suCCesSION. | 
L'autre relais, celui des industries 
culturelles, encouragé par les pou- 
voirs publics, n'a pas, non plus, 
contribué suffisamment à réduire les 
inégalités dans l'accès à la culture. 









TALBOT 















INSTITUTIONS 


Stabilité gouvernementale 


Le rapport porte un jugement gio- 
bal ainsi résumé : 

«— Ce régime est le seul au 
monde qui aït su concilier préémi- 
nence présidentielle et bicéphalisme 
de l'éxécutif : 

_— Ce régime est le senl de l'his- 
toire de France qui ait su concilier 
pariementarismme et stabilité gouver- 
nementale ». 


Le rapport note le caractère in- 
contestable de la i 5 


reste 
sable. Pour ce qui concerne le Parle- 
ment, ses auteurs écrivent : 


«Au total, la procédure législa- 
tive française est certamement 


moins respectueuse des prérogatives . 


parlementaires que celle de nom- 
breux pays européens. La différence 
apparaît, toutefois, moins au niveau 
de la proportion des lois d'initiative 
taire (qui a décru partout, 

et, en France même, dès 
avant 1958) que des possibilités 
pour l'opposition de faire aboutir des 
amendements : l'opposition, en 
France, a le droit de contester, bien 
peu celui de participer à l'exercice 
de 1a fonction législative, même s'il 
lui est arrivé de voter certaines ré- 
formes libérales avec la majorité. » 
Le rapport souligne les progrès du 
contrôle parlementaire sous le précé- 
dent septennat (recours aux com- 
missions d'enquête et de contrôle, 


mya0 des POUVOLS BOOTS, parierien 
taires en MISHON, questions au gOu- 
DÉFENSE 


vernement, saisie du Conseil consti- 
tutionnel). . 

En conclusion, les rapporteurs 
constatent « {es vertus d'efficacité » 
du régime établi en 1953-1962 et 


! «son mérite essentiel : la sou- 


Plesse » Ils écrivent : « Alors qu'on 
avait cru pouvoir y déceler un habit 
taillé aux seules mesures du fonda- 
teur de la Ve République. il s'est as- 
sez remarquablement adapté jus- 
qu'ici à tous ses successeurs. 
Toujours interprété, à ce jour, dans 
un sens nettement présidentialiste, il 
peut, modification des textes 
constitutionnels, faire l’objet d'une 
« lecture » plus parlementariste si La 


- majorité présidentielle je souhaite 


où si la majorité parlementaire l'im- 
pose. » 

‘Enfin, le régime n'a pas interdit 
l'alternance au pouvoir en 1981, qui 
s'est faite naturellement Les av- 
teurs du rapport insistent à ce sujet : 


« Nul ne paraît s'être avisé qu'elle 
aurait pu être beaucoup plus déli- 
cate si, comme les textes le et- 
taient, le gouvernement, régulière- 
ment nommé par le président 
sortant, avait attendu pour démis- 
.Sionner d'être mis en minorité par 
une nouvelle majorité à l'Assemblée 
nationale, La lecture « présidentia- 
Este» de la Constitution l'a alors 
heureusement emporté, mais l'évo- 


.Cation d'une solution inverse plus 


« parlementariste » montre” que les 
ambiguïtés du régime actuel peu- 
vent ne pas 1oujours Etre ln facteur 
de force, et que la souplesse appelle 
la sagesse. » 


Des armées solides et dévouées 


« Nos armées peuvent! $ë prése. 1 Vi 


ter aujourd'hui solides et 'dé- 


vouées », Constate la commission du : 


bilan, qui es 


tiTne, 
“la part du De mn 


noyau dur de notre défense, la force 
nucléaire stratégique, ne paraît pas 
suffisante eu é à la priorité que 
doit recevoir la dissuasion ». 

La France, observe encore la com- 
MISSION, reste «/e seul pays au 
monile, avec les deux Super-Grands 
et la Chine, à conserver toute la pa- 
noplie des instruments de la puis- 
sance militaire ». Notant que « {es 
principales familles politiques 
Er ni ve rincipe d'une défense 

onale fondée sur 
la mer ou la com- 
mission indique que « {a puissance 
de jeu de ces forces, entre 1974 et 
1981, à été multipliée par quatre 
Pour atteindre aujourd'h 


ui quatre 
mille fois celle de la : 
Li Foi bombe d'Hiro- 


A propos de l'emploi possible d 
la force nucléaire, Fa commission 
fait sienne la thèse selon laquelle 
«la définition des intérêts vitaux 


justifiant l'engagement des forces 


nucléaires n'a pas à être donnée une 
Jois pour toutes, dans la mesure où 
l'incertitude, en ce domaine, peut 
être, en'soi. un élément de la dissua- 
sion ». La commission considère, ce- 
pendant, que la défense civile reste, 
SR France, très insuffisamment trai- 


_Examinant Le situation de l'indus- 
trie d'armement, la commission re- 
lève que -.cette industrie exporte 
40 % de sa production et réalise 
123 % environ des échanges mon- 
diaux dans ce domaine. Le taux 
d'exportation de l'industrie fran- 
çaise d'armement a doublé depuis 
1973. Le Proche-Orient absorbe à 
lui seul 45 % des exportæions. L'ar- 
memeni françois se trouve donc très 
dépendant des marchés extérieurs. 
‘ La recherche militaire contribue 
pour 20 % à la dépense nationale de 
recherche publique. « Les rerom- 
bées de la recherche de défense sur 
l'industrie sont nombreuses ». 
_Constate la commission, qui émet le 
vœu que soit accrue la concertation 
entre recherche militaire et recher- 
che civile. 
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LA MAISON: 


La chaleur d'une cheminée 


A l'agrément d’un feu pétillant dans la cheminée peut 


s'ajouter la r 
vers le toit 
Outre les systèmes améliorant 
la combustion du bois, qui équi- 
pent la quasi-toralité des chemi- 


nées. actuelles, des .« récunéra-. 


teurs de chaleur 2 peuvent 
s'installer sur des cheminées 
existantes, Les foyers ouverts 
ont un faible rendement ‘thermi- 
que : guère plus de 10 % des ca- 
lories sont « distribuées » dans 
la pièce, par le devant de la che- 
. minée, 20 % sont absorbées 


dans le foyer et l'avaloir, et 70 % 


s'anvolent an fumée. 


Avec un récupéreteur de che- 
leur, on peut recuoiilir 
près de 20 % des calories d’un 
feu de bois. Il existe deux types 
d'échangeurs à placer dans le 

foyer d'une cheminée : à air ou à 
eau. Dans un récupérateur à air, 
celui-ci (pris dans la pièce) est ré- 
chauffé dans le foyer et sort par 
des bouches placées sur les 
côtés ou à la partie supérieure de 
la cheminée. Ce système apporte 
un bon appoint de chaleur, no- 
tamment dans une plèce très 
haute de plafond, st met rapide- 
ment en température le séjour 
d'une maison de cempagne habi- 
tée en fin de semaine par exem- 
ple: 

Parmi les plus récents des très 
nombreux récupérateurs à air 
puisé proposé sur le marché, 
« Sirocco » de Cepim est une 
grille faite de cinq tubes d'acier, 
i en U couché, sur le- 
quelle on poss les büches. L'air 
enträiné par un petit ventilateur, 
circule à l'intérieur des tubes et 

. sort à la partie supérieure de 
. l'appareil (1 360 F): il se pose 
‘sans difficulté dans ‘une chemi- 

née existante. Môme facilité 
d'installation avec la générateur 
d'air chaud « Turbo-Fonte » 
vendu en kit: il se compose 
d'une plaque verticale {2 210 F) 
à laquelle on peut adjoindre un 
caisson de sot (1 350 F) pour 
former un appareil en L d’une 
puissance de 5 KW, avec un put 
seur pour activer le débit d'air 

. (706 Fi. Un autre appareil, d'une 
puissance de -12 kW, est une 
plaque verticale existant an diffé- 
rents décors. 


Le € Turboflam » de Richard ... 


‘Le Droff est à combustion inver- 


‘sée, diminuant sensiblement la 


d'une pertle de la’ chaleur qui s'enfuit 


Consommation de bois et don- 
nant plus de chaleur. Ce récupé- 
rateur est une chambre ds com- 
bustion horizontale avec grille en 
acier réfractaire, dans laquelle 
est inclus un échangeur de calo- 
ries. Colui-ci peut être à air pulsé 
(puissance de 7 à 11 kW, 
3 760 F} ou à eau {puissance de 
10 à 12 kW, 3 250 F|. 


pérateurs de chaleur, les sys- 
tèmes à circulation d'eau per- 
mettent d'alimenter des 
radiateurs de chauffage central, 
soit en autonorme {comme une 
Chaudière à bois}, soit par raccor- 
dement au circuit de retour d’une 
chaudière existante. Dans ce cas, 
le thermostat arrête le brûleur 
lorsque [a cheminée fournit assez 


. Se chaleur. Un récupérateur à 


eau, qui doit être installé per un 
Chauffagiste, requiert un feu as- 
sez vif dans la cheminée et relati- 
vement continu. 

« Castelätre », de Castelas- 


- Vérité, est en tubes d'acier: # 


sert de chenets à l'avant et son 
réseau vertical, à l’anière, peut 
ëtre dissimulé par une plaque 
foyère {trois modèles. entre 
2511Fet3 040 F), Le « Turbo- 
Fonte», déjà cité en récupéra- 
teur à air, existe également en 
grill ou plaque de foyer à eau 
£es éléments. monoblocs ont une 
grande surface d'échange cha- 
eur (de 3 280 F à 4 260 F}). En 
fonte - également, l'z Aquache- 
nets » réunit en une seule pièce, 
coulée sans joint, une plaque ver- 


.ticale et trois (ou quatre} chenets 


de section triangulaire (2 550 F 
et 3 850 F]). 
JANY AUJAME. 
CEPIM, 68, rue de Paris, 
Épinay-sur-Seine. Tél. : 
823-47 


« Turbo-KFonte », société 
MARC, 9, rue de l'Aigulllon, 


33120 Arcachon. Tél : 
56) 83-65-05. 

Richard Le Droff, ZL Saint- 
Guénaalt, 91002 
Erry cedex. Tél : 077-81-35. 

Castelas-V 3, rue de la Ro- 
sière, 75015 Paris. Tél. : 
S78-80-37. 

FL », société 
20, ar. lt Escouvrier, 
celles. TEL : 419-17-15. 


MÉTÉOROLOGIE 


e mercredi 
et Je jeu 4 février à 24 heures: 
t sur 


Les hautes pressions persisteron 
continentale et le flux 


parî 
dans l'intérieur ou des nuages bas sur le 


pourtour méditerranéen. 


pression atmosphérique réduire 
au niveau de la mer étaïl-à Paris, le 


3 février 1982 à 7 heures, de 1019,4 mil- 
il mer 


Ybars, son 764,6 millimètres de 


Ajaccio, 14 er 5 degrés ; Biarritz, 12 et 
4: Bordeaux, 11 et 5: Bourges, 0: 
Brest, 8 et 7 : Caen, 8 et 1 : Cherbourg, 
6 et 2; Ferrand, 13 et 0: 
Dijon, & et — 1; Grenoble, 11 et 0: 
Lille, 7 et — 1: Lyon, 12 et 2: 

1 15eæt9:N , 


1 ; Perpignan, L4 et 11 ; Rennes, 7et 3; 
Strasbourg, 4 et — 4: Tours, 6 et 2: 





BREF 


EXPOSITIONS 
FOSSILES A ASNIÈRES. — Sous 


l'égide de la municipalité, du 


jeudi 4 au dimanche 7 février, les 
apprentis de la Moineaudiäre, œu- 


vre accueillant des jeunes gens en 
difficulté, de Xonrupt-Longemer, 


près de Gérardmer, dans les 
Vosges, viennent présenter à 
Asnières-sur-Seina, au Centre 
Robert- Lavergne, 11, rue 
R.-Lavergne, da 9 h à 12h et de 
. 14h à 19 h leur exposition-vonte 


de pierres, minéraux, fossiles, . 


- sectes et coquillage. 


FISCALITÉ 


PRESTATIONS SOCIALES. — La 
Caisse primaire centrale d'assu- 
rance maladie de la région part 
sienne rappelle aux assurés 50- 
cisux que l'article 76 de la loi de 

- finances pour 1979 soumet à 
l'impôt sur le revenu les presta- 
tions en ë versées pour 
l'année 1981. En sont exclues : 
les indemnités journalières de l'as- 
surance maladie réglées à des per- 
sonnes atteintes d’une affection 


comportant - un traitement pro . 


culièrement coûteuse ; les indem- 
niés journalières de l'assurance 
maternité : les indemnités journa- 
Kères d'accident du travail. 

A cet effet, les assurés sociaux 
concemés par l'articte 76 de la loi 
de finances pour 1979 recevront 
un relévé individuel et ce, avant le 
22 février 1982. Ce relévé devra 
faire l'objet d’une déclaration à 
l'administration fiscale. 


FORMATION PERMANENTE 


ANIMATEURS DE CENTRES DE 
” VACANCES. — Ls Formation de 
cadres de centres de vacances et 


de loisirs (F.C.V.F.) propose une 
session de formation d'animateurs 
- de centres de vacance et de loi- 
sirs, organisé, du 7 au 14 février 
en {le-de-France, en vue d'obtenir 
ke BAFA (brevet d'aptitude aux 
fonctions d'animateur!), délivré par 
le ministère du temps libre. Condi- 
tions d'inscription : avoir au moins 
dix-sept ans. Participation finan- 
cière : 1 170F. 
x F.C.V.F,, 3, rue des Deux- 
Boules, 75001 Paris. Tél. : 
233-05-17. : 


JEUNES EN DIFFICULTÉ. — Les 
« Cahiers de Beaumont » organi- 
sent les 8, 9 et 10 février, au Cen- 
tre national de pédagogie, un col- 
loque sur «la formation 
professionnelle des jeunes en diff- 
culté ». Ce colloque, placé sous le 
double patronage du ministère de 
l'éducation nationale at du minis- 
tère de ia formation profession- 
nelle, est destiné aux anseignants, 
universitaires, praticiens, cher- 
cheurs, responsables syndicaux, 
parents et organisations diverses. 

Sont prévus des exposés en 
séance plénière, des « tables 
rondes » en groupes de réflexion, 
un rapport de synthèse. inscrip- 
tion: SOF. 


* Association amicale et coopé- 
rative du CNEFASES, 95260 
Besaumont-sur-Oise. Tél. : 
(3) 0634-32-20. 


LOISIRS 


ANIMATEURS DE NATURE ET 
D'ENVIRONNEMENT. — La 
direction régionale du temps libre, 
jeunesse et sports d'Ile-de-France, 
organise trois sessions d'une 


semaine chacune, agréées DEFA, - 


destinées à former des animateurs 
intéressés par la nature et l’envi- 
ronnement. ‘ 





Du + au 6 février, du 24 au 
30 avril (spécialement consacrée 
aux mares) et du 14 au 20 juin 
(consacrée aux forêts). 

*% 6-8. rue Eugène-Oudiné, 
75013 Paris. Tél : 584-12-05, poste 
et 5334 


VIE SOCIALE 


RENTES ACCIDENTS DU TRA- 
VAÏL. — La Caisse régionale 
d'assurance-maladie d'Ile-de- 
France (17-19, rue de Flandre, 
75019 Paris} informe les assurés 


de l'Essonne, des Hauts-de-Seine, : 


de la Seine-Saint-Denis, du Vat- 
de-Marne, du Val-d'Oise, des Yve- 
lines et de la Ville de Pans, que le 
paiement des rentes accidents du 
travail, majorées de 6,70 % à par- 
tir du 1® janvier 1982, sara effec- 
tué selon le calendrier suivant : 
15 janvier, pour les assurés nés en 
janvier, avril, juillet, octobre, et 


novembre ; 15 mars : pour les as- 
surés nés en mars, juin, septembre 
et décembre. : 

x Téléphone : 200-67-24. 


RÉTROMANIE 


LA COTE DES ANTIQUITÉS. —Au 
sommaire de la Cote des anti- 
quités (janvier-février) : L'argus 
des coffres anciens. Les vedettes 
de 1981. Vrais et faux meubles, 
comment les reconnaître. Ter 
dance et valeurs à suivre. Le nu 
méro : 11 F, en vente à Drouot. 
Envoi ds spécimens gratuits sur 
demande. Abonnement un an: 


60 F, écrire à Ja Cote des anti 


quités, 76450 Cany. 





PRÉVISIONS POUR LE 4 FÉVRIER, A O HEURE (G.M.T.) 


EE 





Toulouse, 14 et 10 ; Pointe-à-Pitre, 28 et 

22, 

relevées à l'étranger : 
Amsterdam, 5 et 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 3 février : 


DES DÉCRETS 
. © KRelatif au recouvrement de - 
l'allocation supplémentaire du fonds 


national de solidarité sur la succes- 
sion de l'allocataire. à 
e Portant modification du détret 


du 12 avril 1945 modifié portant 


création d'un comité interministériel 
et d’un haut comité consultatif -de la 
population et de la famille. 


AUTOMOBILE —— 


UNE NOUVELLE VOITURE 
DE PRESTIGE CHEZ VOLVO 
LA 760 G.LE. 


. La firme suédoise Volvo a pré- 
senté, le 2 février à Paris, un nou- 
veau modèle de voiture de prestige 
baptisé 760 G.L.E. 11 s'agit d'un vé- 
hicule très cossu, inspiré des mo- 
dèles existants de la marque. D'une 
longueur de 4,78 mètres, d’une lar- 
geur de 1,76 mètres, la 760 G.L.E. 
reste très classique avec moteur à 
l'avant, roues arrières motrices et 
coffre important. Le nouveau véhi- 
cule reprend la base des modèles de 
la série 240.-Toutefois, 5j l'essieu ar- 
rière reste rigide, la suspension a été 
modifiée et deux nouvelles boîtes de 
vitesses : manuelle (quatre rapports 
plus overdrive) et automatique 
{trois rapports plus overdrive) se- 
ront proposées. Le moteur sera au 
départ un V 6 en aluminium à injec- 
tion d'essence de 2 849 centimètres 
cubes, fabriqué en France par 
P.R.V. (1) à Douvrin Plus tard, 
viendra Je 6 cylindres Diesel turbo et 
le 4 cylindres à essence turbo com- 
pressé déjä en exploitation sur cer- 
tains modèles Volvo. 

: L'allure générale du nouveau vé- 
hicule reflète bien les intentions de 
la marque : prendre sa place dans Je 
créneau des hauts de gamme déjà 
solidement occupé par Mercedes ou 
B.M.W. pour leurs plus prestigieux 
modèles. Les prix de vente de la 
760 G.L.E. avoisineront Îles 


125 000 F. — C.L. 


(1) Peugeot, Renault, Volvo. 
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5: Lisbonne, 15 et 10; Londres, 9 et 1: 


Madrid, 7 et 5: Moscou, — 6 et — 11; 
Nairobi, 30 et 15: New-York, 1 et 0; 


Pailma-de-Majorque, 17 et 10: Rome, 
ra Se À 


{Document établi 


avec le suppor! technique spécial 


de la Météorologie nationale.) 





e Portant réaménagément de la 
tarification postale relative aux pé- 


riodiques édités par l'administration 
et les établissements publics..." 
DES ARRÊTÉS : 


e Fixant les prélèvements à opé- 
rer, au titre des années: 1978 et 
1979, sur le produit de la contribu- 
tion ‘sociale de solidarité instituée 
par la loï du 3 janvier 1970. 

e Fixant la répartition des coti- 
sarions d'assurance vieillesse et d'as- 
surance veuvage pour 1981. 

e Fixant la répartition des coti- 
sations d'allocations familiales pour 
l'année 1981. 

e Relatif aux épreuves d'accès 
au cycle préparatoire au second 
concours d'entrée à l'Ecole nationale 
de la magistrature. 





MOTS CROISÉS — 


PROBLÈME Ne 3118 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 


L. Elle met en appétit en vous lais- 
sant sur votre faim. — II. 
Son mandat est difficile à encaisser. 
— Ill. Ne fait preuve de ressort 
qu'après un bon coup de pompe. Dé- 
but de compte ou de conte. — 
IV. Un «rouge» inconnu de la 
«grande bleue». Mieux vaut Îles 
<reuser par la suite que de les avoir 
creuses à l'origine. — V. Négation. 
Oiseau rare qui disparaît au Ï 
froid. Au cœur de la nation. — 
VL. Point de projections en relief. — 
VII. Terme fondamental pour un 
calcul de probabilités. Participe 
passé qu'on ne saurait mettre à l'ac- 
tif des passifs. Préfixe. — VIII Ta- 
Ches sombres sur un or. laiteux. 
— IX. Trmer dans le faubourg. — 
X. Son esprit s'exprime avec un vo- 
cabulaire peu académique. Associa- 
tion d'anciens combattants. —" 
XI. Démarreur de modèle hippomo- 
bile. Les dessous de la diploraatie de 
Louis XV 


VERTICALEMENT 

1. Ne fait pas la conquête d'un pi- 
1on sans en avoir planté quelques- 
uns. — 2. Jour donnant lieu à une re- 
prise. Personnel. — 3. Prisonnière. 
Ce qu’une femme admet pour elle et 
refuse à son mari -— 4. Point de dé- 
barcadère d'une illustre croisière. — 
5. Possessif. Théâtre de représenta- 
tions pour enfants. — 6. Source de 
rayonnement de certaines Jumières. 
— 7. Reçoit beaucoup les jours de 
consultation. Le dixième du nom fut 
en lutte avec Luther. — 8. Personnel. 
On peut les vider sur le plat quand 
on manque d'assiette. — 9. Courants 
alternatifs. Personnel. 


Solution du problème n° 3117 
”_ Horirontalemen 

E Langue. —. II. Étudiante — 
IIL. Manucures. — IV. Poêles : Is. — 
V. Onde ; Sage. — VI. In. — 
VIL Immunisés. — VIIL Saint; 
Eut. — IX. Eté : Rosse. — X. Elles ; 
EL — XL Or; Bêtise. 


:_ Verticalement 
1. Temporise. — 2. Taon ; Mâter 
(cf. perroquet). — 3. Lune de miel. 
— 4, Adule; Un; Lb. — 5. Nice; 
De 6. Gauss : Ost. — 
. U.N.R. ; Aïsés. — 8. Etei E 
— 9. Esse ; Stèle. Fr n. 


GUY BROUTY. 





PARIS EN VISITES 
VENDREDI 5 FÉVRIER 


« La crypte de Notre-Dame », 
12 h 30, entrée, Mme Guillier: 

« Manufacture des Gobelins », 
14 h 30, 42, avenue des .Gobelins, 
Mme Vermeersch. 

« Hôtel du Cardinal-d'Amboise », 
15 heures, place Paul-Painlevé, 
Mme Brossais 


« Hôtel de Miramion », 15 beures, 
47, quai de la Tournelle, Mme Legré- 
geois. 

« Montparnasse », 15 heures, métro 
Vavin, Mme Pennec. 

« Lettres de doléantes », 15 heures, 


60, rue des Francs-Bourgeois, Mme Zu- 
jovic (Caisse nationale des monuments 
historiques). 


« La collection Thyssen », 15 heures, 
Petit Palais (Approche de l'art}. 

« La peinture flamande au quinzième 
siècle », 11 heures, musée du Louvre, 
Victoire de Samothrace, Mme Caneri, 

« Les impressionnisies ‘au Jeu de 





Paume », 14 h 30, entrée (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). . 

.« Beaubourg », 15 heures, 135, rue 
Saint-Martin, Mme Hager. 

« De Manet à Matisse », 15 heures. 
13, avenue du Président-Wilson (Paris 
ei son histoire). 


CONFÉRENCES 


14 h 30 et 16 h 45 : 107, rue de Ri 
voli, M. R. Percheron : «+ L'Arménie et 
l'art arménien ». 

15 heures : 12, rue du Renard, 
M. Schrnitt : « Que faire de sa vie? » 
(Cercle d'étude du Message du Graal). 

18h IS : Palais de 12 Découverte, ave- 
que Franklin-D.-Roosevelt : « introduc- 
don et initiation à l'informatique -. 

19 heures : 56, rue du Faubourg- 
Poissonnière, MM. A. Attelly et 


” A.-Jeanne Rose : « La danse et l'expres- 


sion primitives » (Kiron). 














(Pubhotté) —— 
L'ORGAMSATION DES NATIONS-UMIES 
POUR L'ALIMENTATION 
ET L'AGRICULTURE 
Cherchs pour sa Bibliothèque un 
DIRECTEUR, SECTION DE TRAITEMENT 
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TECHNIQUE DOCUMENTAIRE . 


Quokficotions indispensobles : diplôme post-universitaire en 
bibliotéconomie ou en documentation, 7 ans.d’expérience dans 
le domaine du catalogage, de l'indexation et de l'entretien des 
thesourus par crdinateur. Connaissance protique de l'anglais 
(langue de travail), du français ou de l'espognol et connaissance 
moyenne de l'une des deux autres langues. 
Traitement : Minimum exempt d'impôts de 25,672 $ US. par 


an plus indemnités et allocations accessoires du système des 
Nations unies, 








_ loterie nationale 
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Veuillez envoyer curriculum ‘vitae détalllé qu lis tard pour le 
28 février 1982 en citant e VA 26B-GiL», à : 


l'Administrateur da personnèf, A.F.P./GIDX - F.A.0. 
Via delle” Terme di Caracalla 
"ROME ‘ litälie) 
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EN CONFLIT DEPUIS TROIS MOIS AVEC LEUR DIRECTION 


Les mécaniciens nudéaires de La Hague 
réclament une révalorisation de leur métier 


De notre correspondant 


Cherbourg. — En conflit avec 
keur 


lon eux, leur em- 


ques a priori pour des mécaniciens. 
Une nuance cependant : les 
interventions ont leu en milieu 


; ions, 
dans des conditions éprouvantes, 
Ces mécaniciens nt leur 
métier: certains l'ont affirmé 
ue force aux journalistes eb 
M. Louis Derinot, député socia- 
le et président de la commis- 
locale surveillan 
la Hague n'ont pas 


peur 
& 18 doectvité et reconriais- 


VOYAGER À PERMIS DE 
DÉCOUVRIR PLUSIEURS SATEL- 
LITES INCONNUS DE SATURNE. 


Quatre et peut-être même six 
satellites SAUNOlE de la planète 
Saturne, jusqu'alors 1 

récemmen 


Que ee des ces qu qe 
que le nom unes qui gra- 
vitent autour la seconde 
planète du système solaire est 
Compris entre ét um et 





«ayant appris par a 
MIeuT se préparer au niveau de 
a technique et e= de 
prévention radi >» 

1 ceste mauraie hu- 


le de | gel mécanos, disent- 
IE faut ne particu- 
lières pour exercer ce 
métier 


cien d'intervention en milieu 
nucléaire, A l'issue des ia- 

direction locale avait 
d accepté de relever leurs 


mécanos de La Hague 


. Les 
réclament aussi plus de pouroirs : 


celui d'échanger leurs 6- 
riences avec les techniciens les 
autres établissements du 

sarlat à l'énergie atomique 
(CEA) ; celui de as 9 vu 
différentes activités de jets 
usine afin de mieux se situer 
dans la production Surout, ils 
demandent 4 ëtre associés à la 
conception des nouvelles usines : 


ha ue les erreurs de 
qui rensens les 
SEhés son qu, Cette reven 


dication catéorielle 

sans doute à etre présen à le 

fois par tous les mécaniciens du 

nucléaire, mais ru CFDT. paraît 

déjà prête à en faire son nou- 

veau cheval de bataille. 
 — &æ mois, 


te dans l'opération ie 
collègues minoritaires de Ia 
CGT. Force 


ouvrière, grand 
bénéficiaire des dernières élec- 
tions professionnelles à La 
Hague, aux dépens de la CFDT, 
Amen de gra pour ne 
D courir risque Doir 
a Rene pu 
Si 8, u = 
faitement fustiflés des mécanos 
pouvant rie d'éléments à la 
contestation nuclégire ». s 
RENÉ MOIRAND. 


PRESSE 


LES JOURNALISTES C.F.D.T. 
POUR UN STATUT 
DES ENTREPRISES DE PRESSE 





, AOtGMMENT DOT 
réforme du système des alles à la 
presse et la reconnaissance 
droits équipes 

| L'éeborstion d'un texte de loi 

parait au SJF- 

CFDT. “d'autant plus up 

que «les du . 
resiTuCiuIions noie 

ne fet) A A 
Fencontre du pluralisme ei 


Drmaon 
Par nn elles menacent l'em- 


moi journalistes à. 
D'autre part, le S.JF.-CEFD.T. 
a décidé Se À «une …— 
te contre des 
Doré Pl nr patrons 


Due Hoeritisies de plusieurs 
quotidiens », en infraction 
l'ordonnance du 26 août 1944 . 
l'organisation de 
France, 

Cette décision vise à «élargir 
l'action engagée D Loibe M . Robert 
Hersant », qui, lui, est déjà {nculpé 
a plainte de l'Union nationale 

syndicats de journalistes 
NT CFDT. CG.T. et F.0.). 





© Une nouvelle série de jasci- 
cules, éditée par Larousse, parait 
en kiosque sous le titre a Seconde 
Guerre mondiale de À & Z, dont 
une partie a part en deux forts 


volumes sous titre: Diction- 
en de la on guerre mon- 
Cette série traite tions 


stratégie et aussi des problèmes 
économi culturels 
eb religieux nations impli- 
quées le te 


listes. 


@ La Tribune des nouveaux 
politiques, nouvelle revue men- 
selle destinée plus 


ement 
aux clubs de Téflenion et d'aption 


È 
(an : 30PF 


CARNET 


Noïissences 


— M. st Mis Francois BERTHE- 
LEMY ont la jolis d'annoncer La 
naissance de 








le 3 janvier, 
108, boulevard Arago, Paris tas, 





a ln jolie d'annoncer eon entrée 
dans la vie le 25 janvier 1982. 

Sa mère, Catherine RENOUF, et 
son père, Lucien JEDWAB, sont eux 
aussi très contents. 





Décès 


— Nous apprenons Je décés du 
général de ecrps d'armée 
André BORGNIS-DESBORDES, 

survenu le 31 janvier. 

[N6 ME rs ee, Paris, Île 
général cps d'arm Borgnis- 
En foie était un ee élève A —. 

avoir la premi 
mondiale, IL effectue, entre 1919 et F9, 
plusieurs séjours au À. pe à Madagascar, 
en Afrique occidentale française et en 
Algérie. Ensuite &lève de l'Ecole de guerre, 
11 participe d'abord à la seconde guerre 
mordisle comme lisutenant - con Après 
avolr âté chef d’ la Se divi- 
sion rt coloniale, ne est comman- 





du Morbihan et 


entra 1944 et 1945, puls général comman- 
dant des troupes du Levant à Beyrouth 
(1546). IE devient ensuite généraj com- 
pot supérieur des troupes de PAO.F. 

Dakar (1949-1951), puis commande de 


DÉFENSE 


e Le réalisateur de cinéma 
Marc Simenon, âgé de quarante- 
deux ans, fils du romancier 
Georges Simenon, à été retenu, 
nca 1 février, durant plusieurs 

eures par la gendarmerie belge, 

u'il se rendait de Bruxelles 
à Paré par par le Han De ne 

rar puis quelques 
années, M. É à Marc Simenon était 
80UPÇONT) n'avoir pas accom- 
pli ses POLESNEnS militaires en 
Belgique. Les gendarmes belges 
se référaient à un signakment 
pour désertion en date de 1967. 
Ce document était cadue. Marc 
Simenon 2 finalement été relä- 
ché, la darmerie ayant cons- 
taté qu'il s'agissait d'une erreur. 
Le cinéaste naturalisé français 
et libéré de ses obligations mili- 
taires en France, ne peut, en 
effet, étre considéré dé- 
serteur en Belgique, en vertu d'un 
accord entre les deux pays — 
(AFP. AP.) d 


Atoker de poterie 


«L£é CRU ET LE CUITS» 


accusille en greupe 
tes amateurs de 3 à 83 ens 


Î 5 RUE LACEPRCE. PARIS-4 


Téléphon. (le solrr: ‘707-35-54 








la re région riiitaire à Paris , CE 
avant d'être insoscteur des troupes rer à 


(1952- et membre du 
Pour ge armées en 1955.] 


7 Mme Robert Ferradini, née 
No Trindou, 


Monique et Pierre Adissen et 
leurs sos, 

Marle et jean-Michel Ferradini et 
leurs enfants, 

Annie et Marc Ferradini et Isurs 

Due AU Dupuls, 

Les familles Cabantous, Trisdou 
et Tassart, 
ont la douleur de faire part du 
décès de - - 

Robert 


FERRADINTY, 
ingéni des ponts et 
chevalier dé la Légion Er 





a Le à Tourrandry 

(Maire-et-Lol eu, licencié ès 

ral dipl d'étbdes next d'hls- 

avait notsmment été Chargé de cours 

à l'université catholique d'Anvers, dont Il 

Due ON GE MI Le GE ce 

préparé une thèse conss- 

crée à e l'évolution religieuse des pays 

ne de 1814 à DE était maire de 
tes freins d’adjol 


A pendant douze ans. 
Conseiller général du 
depuls 1961, 


canton de 
Henri Gazsau (U.0.F.-£. 

étit vice-président , Fees dépar, 

mentale depuis 1973. 


ÊNE le 4 


ü 





HEYMENDINGER, 
survenu le 28 fanvier 1982 
3%, rue Fontaine, 73009 





— Mme Antoine Lemiôre, née 
Le docteur Ÿves Lemière et 5e 


enfants, 

M. et Mme Jean-Claude Lemière 
et leur fille, 

Mme Marisa Lepinçon et ses 
enfants, 
ont !a __—— de faire part du 
décès d 


evionel Antoine LEMTÉRE, 


commandeur 
de la Légion d'honneur, 
ancien enfant de troups, 
survenu Je 24 janvier 1982 à Alx-en- 


ee 
Les obsèques ont en Heu à 

DL (nee (Bretagne) dens la plus 

See vi tient Heu de faire-part. 





ae at 
a me 





L'inhumation à eu Meu à Bourg- 
Dun (4%). 
Frances Me Feriane. 





Avis de messes 
— Une messe sera célébrée à la 
mémoire du 


- : Colloques 


— L'omociation  Futuribles orge. 
aise le jeudi $ février, de 17 à. 50 
à 20 heures, une etable rondes sur 
ne RU CDS de ou 
MACrO économique pays 
développés, introduite par Jacques 
UTLG, Professeur au Conserva- 
ue | nallcanl des are et zétiers, 
auteur du livre e<les Mills Sentiers 
de l'avenir» 
55, rue da Varenne, ‘75007 Paris. 


Tél : 2229-63-10. 





! MADAME DESACHY 


: 4, place de.FOpéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 
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US AE 4 late ‘ LgeTTC 
“OFFRES D'EMPLOS 








emplois internationaux 


OO TE OT A UE 


‘ASIAN DEVELOPMENT BANK 


The Asian Development Bank is an international development fisance institution based in Mania, 


Philippines and established for the purpose of investment and 


) or lendimg funds, promoting 
ee er Re PT ue wth in the Astau 
î prises of forty-four Ï which are from the Asian region and 

force from Wesire D en tr are | region 
Bank offers challenging opportumities to ki qualified and experienced professionals who 
seek employment on 4 career or fixed-term basis ao sphhcations are fe the following position e 


PROJECT ENGINEER (irrigation, Mining and Electric Power) 

Identification, preparation, appraisal and evaluation of technical and ececonomic viability of loans and 
technical assistance projects : termination of project feasibility including input-ou1put analysis o[ proposed 
cüginéering systems ; loan administration, including supervision of project implementation by executing 


FINANCIAL ANALYST-PROJECT ECONOMIST ravricoitare, Social, 


Infrastructure, Demography, Fisheries and Livestock, Airport, Highways, Ports and Water Supply) 
Identification, preparation, appraisal and evaluation of financial/economic viability of lcens and technical 
assistance projects ; provision of forecasts of project im 
recipient Country, the development of the sector and its sectoral interfaces ; financial/economic analysis 
including forecasting of financial/economic raies of return : evaluation of financial impact and viability 
répercussions of changes in project implementation conditions : administration of financi2l/economic aspects 
of .Joans and technical assistance projects. ‘ 


Conducting the echnical analysis of the education aspects/components of loan and technical assistance 
projects appraisal and evaluation; forecasting the effects of education policies and delivery systems : 
determining the projects" technical feasibility including imput-output analysis and evaluation of technical work 
by contract consultants. : À Dadtre LS : 


Undertaking energy sector reviews and analysis of specific energy issues in developing countries. The 
identification of problems in the energy sector and the design of appropriate assistance proposals to resolve the 


subject problems. Primary work experience should be in the development and utilization of convenLional 
energy resources, energy sector planning and pricing, and energy impact assessment analysis. 


LAND USE PLANNER 


In-depth analysis and sound formulation of : (i) systematic approach to optimization of land use based on both 
technical (soil, climate, etc.) as well as financial and economic (prices, costs, etc.) parameters : and 
(ti) appropriate policies relating to these aspects ; evaluation of technical, economic, as well as institutional 
factors relating to agricultural development in a particular country or countries. Candidates should have a 
university degree im technical or economic aspects relating to land use planning and considerable experience in 
analysis and formulation of systematic approach to land use and identifying related policy requirements, 
preferably in developing countries, Knowledge of utilization of computer programs for integrated land use 
evaluation would be desirable. . - 


WO0D PROCESSING SPECIALIST | 

Monitoring and assistingin-the-implememAtionr of ongoing projects that have wood processing components ; 
identifying future forestry projects im developing countries, with particular reference 10 wood processing ; 
formulating technical assistance for wood projeëts in developing conntries singly or as a component of forestry 
development projects : and assisting in appraisals of wood processing projects. Candidates should have a degree 


in Wooë Technology with working’ experience in wood processing, particularly in sawmiling, panel products, - 


wood seasoning and preservation and wastewood utilization. Experience in processing tropical and sub-tropical 
timbers and working 


additional qualification. | 


ENVIRONMENTAE SPECIALIST 


Technical analysis of possible negätive impact (ES. air and water pollution, societal deterioration, physical : 


environment defacing) of-loan and technical assistance projects ; development of environmental impact 
consideration procedures for inclusion in project appraisal methodologies, information interchanges with 
environmental agencies and similar organizations for data accumulation on environmental préservation, advice 
où contract consultant selection and project implementation. Candidates should have à university degree in 
mechanical/civil engineering or urban/rural development planning. 
Uniess otherwise specified, candidates should have a university degree, or equivalent edncation, 
5 years of professional experience in theë particular field of expertise. Finency fm written aud spoken English is 
“essential. Staff will be based in Manila, Philippines, but most of the positions invoire extensive intersational travel 
ATTRACTIVE SALARIES, NORMAELY FREE OF TAX, AND COMPREHENSIVE 
FRINGE BENEFITS ARE OFFERED TO SUCCESSFUL CANDIDATES. 
‘ Interested persons are requested to send thetr curricukuu vitae, including salary detaits of their working experience, 
sed quoting rel = FR 17 to: : 


ASIAN DEVELOPMENT BANK 
P.0. BOX 789, MANILA, PHILIPPINES 


3. place de Valois 75001 PARIS - Tél. (1) 261.81.41. 
94. rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7) 862.08.33. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tél. (20) 73.71.70. 


MEL lon 


Un établissément industriet, basé dans une ville agréable de la région Nord/Pas-de-Calais et dépen- 
dant d'un groupe français renommé dans le monde entier pour la valeur de ses techniques, vient de 
réaliser des investissements importants en vue de développer la fabrication de matériels destinés au 
ranspori d'énergie élecirique. C’esi pourquoi il renforce son encadrement technique en recrutant 


plusieurs ingénieurs.  . _. | 


Jeunes ingénieurs 


Ingénieur études : 
de production 


LR ee 
ét méthodes 
Le responsable du service Etudes et Méthodes recher- 
che un adjoint pour lui confier; après urie formation 
appfopriée, la responsabilité lechnique de La mise en 
œüÿre de machines d’extrusion $abhisriquées dont Îl 
assurera préalablement le montage, Les essais er les 
réglagés avec üne équipe de 2 à 3 1echniciens. Ce poste 
convient-à.un jeune ingénieur (ECP, AM, IDN,...) 
possédans-une double formation en mécanique et en 
métallurgie'ou-en chimie des alliages. Une premiére 
connaissance de la vie industrielle (1 à 2 ans) dans un 
service Méthodes où Production est souhaitée. Une 
promotion importante est envisagée Près Une eXpé- 

- rience réussie à ce poste. Ecrire à Daniel Landeau - 
Ref. M 20046 (Roubaix). d 


Pour seconder le Chef de Production de ce même 
établissement deux .posies d'ingénieur débutant 
‘sont créés. Après une période d'intégration ils se 
verront confier la responsabilité d’un arelier travail- 
lant ea continu: Outre l'animation et la gestion de 
leur personnel (25 ‘à 30 personnes) ils veilleront à 

.. J'enchaïnement correct des différentes opérations 
- .de production et au respect de la qualité des-pro- 
. “duits. De nombreuses possibilités d'évolution de 
carrière dans des fonctions diverses, tant en France 
qu'à l'étranger, leur seront proposées par la suite. 
Ecrire à Hervé Adamski - Ref. M 30002 (Roubaix). 


Discrédon totale assurée. 





QE UE PE ES LR UM Res me .. 


emplois internationaux 


(et departements d Outre Mer) 


or the overall social/economic development of he . 


knowledge in forest industries in developing countries of Africa or Asia will be an 


en mn mm mn une 
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ANNONCES ENCADRÉES 






° 713,00 83:50. ‘ L | | ne : - OFFRES D'EMPLOI as D. : Tu 
. | . . 'm . , - : . k + j . a +: 
DES D'EMPLOI 212 24,70 DEMANDES D'EMPLOI 12 00 14 10 
AUTOMOBILES 48. ps IMMOBILIER 31,00 35,45 
. : 4800 56,45 Ù AUTOMOBILES . 31.00 36.45 
AGENDA . és, 48.007 56,45 x Te . AGENDA 31.00 36.45 
PROP, COMM. CAPITAUX : 140,00 164.84 J 


“Dcyressifs seton surface ou nombre de parurmons 


emplois internationaux 


{et départements d Outre Mer) , 


THERMOPLASTIQUES 
TECHNIQUES, UN 
SPÉCIALISTE MARKETING 
POUR L’INDUSTRIE 
AUTOMOBILE 


General Electric Plastics a fait preuve, ces trois dernières années, d'une 
expansion assez spectaculaire en Ce qui concerne l'implantation de ses 
plastiques techniques dans l'industrie européenne automobile. 


Afin de faire face à une demande sans cesse croissante, nous cherchons 
maintenant à élargir notre champ d'action. 


. Pour être retenus les candidats devront correspondre à des critères-clés tels 
que leur aptitude à pénétrer et à développer pleinement des marchés pour les 
matériaux dont G.E.P. dispose déjà, c'est-à-dire NORYL" résine 
thermoplastique, LEXAN®*' polycarbonate et VALOX* polyester thermoplastique. 


Le candidat idéal sera ägé de 25 à 35 ans et aura déjà acquis de l'expérience 
dans l'industrie automobile et/ou dans l'industrie des plastiques. 

Un formation universitaire en chimie, en technologie des plastiques ou 
d'ingénieur est souhaitable; cependant il est primordial que ce candidat fasse 
preuve d'une compréhension technique et commerciale qui lui permette de tirer 
profit des débouchés en constant développement. 


De toute évidence pour certains postes il est essentiel d'avoir une bonne 
maitrise des langues; dans tous les Cas une connaissance approfondie de 
l'anglais est indispensable. | 


Les postes offerts se situent dans un des domaines les plus attrayants au sein 
d'une industrie en pleine évolution et par conséquent présentent l'occasion 
d'une carrière pleine d'avenir. 


La portée mondiale de la section automobile à General Electric Piastics exige 
une certaine mobilité de la part des candidats qui veulent profiter pleinement 
-de l'opportunité qui se présente pour leur carrière. 

Rénumération ét avantages reflèteront l'importance des fonctions qui nous 
représentent dans ce marché caractérisé par son expansion rapide. 


Veuillez adresser votre lettre de candidature en anglais avec curiculum-vitae et 
prétentions à: 


Mr. N.G. Krul 
Manager Employes Relations 

- General Electric Plastics Europe 
PO. Box 117 g | 
4600 AC Bergen op Zoom, Pays-Bas. 


GENERAL ELECTRIC PLASTICS EUROPE 
P.0. Box 717, 4600 AC Bergen op Zoom, Pays-Bas 


. “ Frademerk oi Gencral Elecintç Company USA , 
noi COnreciod antfi ine English Compañy Of à Simulés name. 


. GENERAL € ELECTRIÉ. 


Pour COTE D'IVOIRE, Société 
tuyauterie industrielle, rech. 


AR LOCAL 
LE nt Anglais 
En me a | 
Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de. France 


leurs appels d'offres d'emplois. 


Réponse manuscrite avec C.V. 
et prét sous la réf. 10.187 à 
P. LICHAU 5.A. - B.P. 220. 
75083 Paris cedex O2, qui tr. 


296-15-01 





LAUTUCIATDITUOLEE 





ORGANISME ” Notre Société est à l'échelon national une entreprise pilote dons le 
REGIONAL domaine de la PROMOTION et de la GESTION IMMOBILIERE. 
500 PERSONNES Nous cherchons pour noire agence de 


SECTEUR TERTIAIRE _ 
recherche 


CADRE 


ADMINISTRATIF 
RÉGION LYONNAISE 


et eine 20 FROM 
uipe pe 88. 
© pie ansaignement oué 
Ur, 


MONTPELLIER 


jeune cadre | 
administratif et financier 


Formation : SUP. DE CO. - L.E.P-SCIENCES ECO, 


S se pr me Placé au sein d’un groupe opérationnel, il sera 
is nes e d'assurer le suivi administratif et financier des opérotions, 
& HAVAS Supports 5.271, e de participer à l’étoblissement des bilans opérationnels, 
Re e de préparer les dossiers de demande de financement ainsi que ioutes 


les autorisations administrafives nécessaires au déroulement des opéra- 


tions, 
e de suivre l'exécution des marchés et conirats. 


proximité nee 
 URIVE Notre Société offre de réelles possibilités d'évolution de-carrière pour un 
2 UNIVERSITAIRES candidot de valeur. Fe er Fe | 
expirience Ccence Où éoun.À ie 
— 1 méci en aménage- Nous vous invitons à adresser letire manuscrite, C.V., photo et prétentions 


sous la référence 7744 à : 


QI QUE 


ment et ressource de 

— 1 spécialiste en brochinue at 
biologis sppfñquéss aux pro 
blèmes de l'eau. 

Envoyé litre + curnc. vitas à 
PONTS ET CHAUSSÉES, 
92, avenuy PAétôur, 
569130 LAMBERSART, 
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INGENIEUR ou 
TECHNICIEN SUPERIEUR 
CONFIRME 


Nous vous proposons un poste à 


RESPONSABILITE AU 
SERVICE MATERIEL 


de notre Siège Social à PARIS 


où vous seconderez le Responsable Technique 
du Département Etranger. 


Vous parlez l'anglais et vous avez moins de 30 ans. 


Vos connaissances en mécanique sont du niveau : 
INGENIEUR OÙ TECHNICIEN SUPERIEUR. 


Nous réalisons en Bâtiment et T.P. un C.A. d'environ 
1,5 Milliard de Francs dont les 2/3 à l'étranger. 


Ce poste impliquera, après formation, de nombreuses 
missions, de courte durée, sur nos chantiers de l'étranger. 





CONTESSE PUBLICITE - 20, Avenue de l'Opéra 


ÿ Adresser C.V. et prétentions sous No 22.905 à 
75040 PARIS CEDEX O1, qui transmettra. l 











Banque de Neuflize, Schlumberger, Mallet 
Membre du Groupe Rene International de l’A-B.N. 


2 EXPLOITANTS 
CLIENTELE DEPOTS 
en maire de placements et de Drvicer bapeaires ain qu'une 


pou génèrale même succincte des opérations de banque. 
. comporte à la fois la démarche active de la clientèle 
mn joue u 


secteur et la gestion d’une clientèle existante. 


Il débouchera normalement à terme rapproché sur Le te de 
Second d'Agence. ii 


UN_JEUNE EKXPLOITANT pour démarche de particuliers, 
commerçants, professions Hbérales. 
Nous souhaitons un grand dynamisme, une bonne présentation 
et une certaine expérience du poste. 


Ô 

Nous remercions les candidats intéressés d’edresser leur C.V. et 

prétentions ä Banque NSM.- Section Re BP. 466. 08 
75366 PARIS CEDEX 08 


- ‘eCchercha 5 
NEGOCIATEURS 
H, ou F., excallante présentation, 
sénaux at 
Tél : 294-13-38 
Banque étrangère quartier 
Opéra, recherche 
GRADE - BANQUE 


geston credit euro-dev. 
Francs français. 


MITSUI ET CIE EUROPE S.A. 
recherche pour son service 
mächinene robot industriel 


JEUNE HOMME DIPLÔMÉ 
d'une école supérieure de commerce de province. 
Bilingue Français-Anglais. 
Libre de suile. 
Env. C.V. et prétentions à M. Roulin 
32. av. Pierre 1° de Serbie 75008 Paris 


emplois cégionaux 


IMPORTANT ORGANISME 
IMPLANTÉ DANS LA RÉGION DE NICE 
recherche 


pour 2 réalisation de p: 
de GESTION en TEMPS RÉEL 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


BÉBUTANTS OU CONFIRMÉS (MIAG. IUT) 


Matériel uulise : ordinateurs 1BM 3033 et 168 fonction 








T.0. Port de 
la Conférence, Paris (8°). 
LE CENTRE HOSPITALIER 
DE GONESSE AL-D'OISE) 

RECRUE : un de Paris) 
Tnulaires d'un ou deux CAP, 
et Cv. sont 
adresser à Drec- 


teur du Centre Haapicelrer, 
25, rue Pierre-de-FTheillay, 
96 GONESSE. 









Cabinet de CONSEILS 
JURIDIQUES DE L'OISE 


bonne 
en droir des affares 
possédant Se en cabinet. 
Ecr avec © = phSeO &t prétent. 
Ecr, a/r 7.784 Le Monde Pub., 
serncs ANNONCES C 
5, rue des ltakens, 75008 Pars. 








gant ue M ns de 500 termumiux. Lan de 
: Assembleur et PL I NÉGOCIATEURS{TRICES) 
REMUNÉRATIONS ANNUELLES DE 77.000 à vosture. MS débutants. 
110.000 F fonction du niveau et de l'expérience. Statut ego cœai Er tort 






SÉTIMO. 9, BD RE 
Les candidats de la région parisienne JEUDI DE 14 H À 15 h 


SCTOTI reçus à PARIS. 





CABINET COMPTABLE 
recherche STAGIAIRE 

ou COLLABORATEUR N #4. 
Possibité bon 


soc 
YTO, 6, rue des Ormes 
94120 Fomonsy-sous-Bois. 







A curriculum vitae ct photo sous référence 9592 
ALENS CONSEIL. BP. 359, 75064 Paris Cedex 02 





Entreprise importarrte 
Ermrepnise nportante da Couves- [| . P.M.E. de génie ciimatique 
ture mlustrreile. .réha-:  unpisntée au pion frälonal . : 
en de bätmm.. désrant cé- recherche IN 
ETS og recherche ï pour cvernes régrons és 
CHAMICIE - AM, ENSAIS, etc. 

CONFIRME l CADRES e Postes da d'études, 

avant une bonne connassence | # La de fobncation, de recton de 
de cette SxuILIÉ Qu CA La me DE SECURITE chenuers. 

talene. susceptble d'assurer la } 
eq rm) PMiaalèn : Assurer la sécunté de Leu da rraved : NANTES, 
et évontuellemnent "étranger o personnes un Peas 
© Goût pour Les comtacts cor | orgemrme d'atat. Activé non ® re de conducteur de a- 


morcaur mdrspansable chnique à caractéfg Düra- 
Conssonçs soumatée da là | AS CC à un hommn Lis dé Douai: PARK. 
ds terra, RE Thor. P 
apte PAUeS 2e tous niveaux, | PCsabités pour 1ous _ postes 
@ Leu de travail : . id * À 
Env. C.V. + photo + DréL Gaporalte, PoSINon Cds. Ad. 
re 7.768 je Alonde PUB. | C-V. + photo. Havas 1812, 8.P, 
unvice ANNONCES CLASSÉES 297, 39044 Grenoble 
De LUS Des le PES Er Agence d'arbanisme Bratagne 
Vila da MARTIGUES (Bouches recherche 


RS De Donne Be Architecte urbaniste 


déplacement 
Connsissance de 1. langue 


Envoyer C t prétenx 
SN 2707 Es Monde Pub., 


5, rué Gas liahens, 75009 Paris, 
mm 
Société services rascherche 


Gé de CONCOUSS ŒUT HEr@ 3 ans Cexpénence an UD. RS 
vert aux Dore de meme en ‘du | PR AS présiables, 
cortdwnat d'apti aux de Secteur 
tons da bälathacate et : études d'ervaonnemeant. ec. INFORMATICIENS 


louturn pubhliouel. enr La Poateapcurvou mmédutement. 
ddasurns. € >. Copara Enr. C.V en prétentions 
œplémes à More 1e M MAIRE: «1° 7.722 le Monde PU. 
E; PF 101. 13693 MARTIGUES servxn ANNONCES CLASSÉES, 


DEX, av. le 20 FEV. SD L'Ecius des Habanr. 76009 Para. B.LO, ne Con 


OFFRES D'EMPLOIS 





Socité de marchands de bdens 
recharche 


QRLACSLEE EC RE Pas) 
MEFERXS 
CEA 


e fréquents 
de courte durée et la pratique d'une ou deux 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CM et prétentions 
en pois 
Carrières”, 104 rue Réaurmur 75002 







_— Si vous justifiez d'une « 
L NEGOCIATIO TION CO 


(mmimum 2 ans) et si vous souhaitez rs 

aifier et approfondir 

pere de F ANALYSE FINAN— 
et des PRODUITS BANCAIRES, 

cette annonce vous concerne 

Ces postes offrent aux candidats de valeur et 

ouverts à une certaine mobilité géographi- - 

de réelles perspectives d'évolution. 
Ces peer sont à por dans un premier 


temps sur les régions 
PARAEAU et le département des HAUTS 


Envoyez CV, o et prétentions à la BPROP 
d ie du Personnel ‘ 
du Grand Siècle 
— VERSAILLES 





Société de Courtage 
ASSURANCES - REASSU 
travaillent dens 50 pays 
spécislisée an MARITIME AVIATION 
et dès engagés dans les études techniques de finan- 
coment de navires et de marchandises, recherche” 
pour poste 


TECHNIGO- COMMERGIAL 


comportant des contacts dientèle à nivesu élevé 
2 HOMMES, nationalité française, 32 ans minimum, 
études universitaires supérieures avec excellent anglais 
parié, écrit ns hs bonne connaissance alle- 
mand ou espagnol souhaitée. 


e Nous apprécions spécialement les qualités humaines 
isme, sens des responsabilités à l'intérieur 
d'une équipe, loyauté. 


a Ce posta conviendrait plus particulidrament à des 
candidats ayant 10 ans expérience assurance, ligne 
internetionsle bencairs, shipowner's représentative, 
_—. Possibäiré voyages à l'étranger après stage 


eNotre développement . rapide de ces darnières 
années ouvre da sérieuses possibilités d'avenir. 


Adreser C.V. en Iangue anglaise uniquement sous 
réf. 4120/FR à AMP. - 40, rus Olivier-de-Serres 
. 25015. PARIS 


GRANDE BANQUE 
installée à PARIS 
recherche pour 
son ssrvice EMISSIONS FRANCAISES 


une collahoratrice 


{CLASSE Il ou #1) 
qui sera chargée du traïtement adminis- 
tratif des opérations. 


LI) 


Expérience dans le poste, pratique de la 
dactylographie et connaissances compta- 
bles sont requises. 

Adr. lettre manuscrite, photo et prétent. 


à N. 1799 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris 





LA CAISSE RÉGIONALE DU CRÉDIT 
AGRICOLE MUTUEL DE L’OISE 
recherche 


UN ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Langage COBOL 


B.T-S. ou D.U.T. Laformatique 
Deux à trois ans d'expérience 
Connaissant matériel CII HB DPS 8/52 


Envoyer lelire + curriculum vitae + photo au Chef du 
Persannel du Crédit Agricole de l'Oise, 18. aies 
B. P. 31}, 60026 BEAUVAIS. ï 








L'offre : | 
asile dcnebiué di dut de divise rhétn vote devrai 
des études portant sur la connaissance de français 


ou possédant 
snciete de Ta 
- la qualité de vos contacts, hurains et techniques, doit vous amener rapide- 

meri & une large autonomie, | 

- la connaissance de l'anglais est indispensable. . 
Nous sommes : une société française 
pointe, essentiellement spécialisés dans l'électronique et les automatismes. 
Notre acquis technique et notre notoriété nous conduisent sur tous les 


Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 11136 M (à mentionner sur l'enveloppe). 
Le secret absolu des 











OFFRES D'EMPLOIS 


Jeune ingénieur 
Re 
Rate états 
industriel 






systèmes 
d'informatique industrielle et sur leur évolution à moyen et long terme. 


- les travaux pourront être conduits à partir dé la consultation d'études amé- 
ricaines dans le domaine considéré. 
Vous êtes : un jeune ingénieur, de formation (A & M., ENT, ne 
marketing industriel dems 


une première expérience er 
électronique 


candidatures est garanti par : 
BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac-75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 







” s'est installée en Zone Industrielle de VELIZY 


Après avoir doublé son chiffre d'affaires en 1981, elle entame une 
nouvelle phase de croissance qui nous amène à créer les postes 
suivants au sain de notre Direction Technique : & 


CHEF DE 
DEPARTEMENT LOGICIEL : 


De formation supérieure, Il aura une expéhencé de 5 atis ën BFégranme 
mation de microprocesseurs. 

Une CEE complémentaire sur les mini-ordinateurs (MITRA- 
SOLAR) serait appréciée. 

Tout en participant iui-même aux études, il aura à animer une équipe 
d'Ingénieurs et gérer un parc de systèmes de développement. H parti- 
cipera à la définition des projets et aux contacts avec la dientèle. 
Les problèmes. traités portent sur les applications les plus modernes 
de la télématique. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
Pour le on LABORATOIRE base L _ 


proceseurs (8 63802, 8048) et de circuits télécom. 
lusieurs postes sont offerts à des Ingénieurs de 1 à 5 ansd'expérience. 


AT3 - ATP 


pisisionme. et microinformatique pour Laboratoire et 
rme. . 


Adresser C.V.à AETA 
12, rue des Frères Caudron - 78140 VELIZY. 


“cabinet d'experts 


comptables …. 


Nous sommes un jeune cabinei d'expertise comptable en forte 


expansion. 

Notre philosophie : dynamisme, travail en protonceur, n, 
implication chez nos chenis. 7e 
Notre équipe d'une qumzaine de personnes souhaite s'entourer 


de collaborateurs ayani une expérience de 2 ou 3 ans en cabinet. 
possédant ou préparant le DECS. 


&e collzbonteurs une re ion et 
rs cyont premie expenence ( env.) 


référence 8950 à Média System 104, rue Récumur 75002 PARIS 
qui transmettre 

Mentionner sous double enveloppe le nom des sociétes auxquelles 
votre ottra ne doit pas être onsmmise 


. Société de Conseïüs Paris 
recherche . 


CHARGÉ DE MISSIONS 
pour : — Ætndes et diagnosties en matière sociale et sale- 


_ EE financement de la for. 
mation 
Ex industrielle souhaitée. 
Nom Se en Province. 


Env. let. man. avec C.V. dét., rét. et dispon. 
SOFDI, 182 es de D 1$ Paris # 


Pour renforcer ses équipes techniqu 
notre Société d'électron scie leader ol 
dans son domaine, spécialisée dans l'étud de, 
le dévelop nt et la fabrication de produits 
e haute technicité, recrute 


PLUSIEURS 


- Formation assurée. M 
Lieu de travail - PARIS SO UePrise. 


Adresser C.V., photo (retournée 
à CON TESSE PAbINté 20, mOn 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 
































































.! sp ——. mets De, 


1 2 
+R here no, 


pas es :°: >": 


a “eco pipe dress avis .=- 
a Re. : 


Fan UM ee cm + 


. ie. 


F fus der ii tes 


gares “amie de, ë es 


Mau " Ent CE 


ms 


1 At act: 


NS 
Fer KO APE Ars or PE so 


. Re pu mie sn æ 


DEC à 


Rare 


FR NENREE Æ 

". “a . . À 
res a. SR ei me: 
2 AM me méme 5 


D gr vie céder 





ss 


Re ALAIS ROYAL 
poutres," cotornb., cheminée. | 
beau. de charme. 850.000 F. 
8548-44-08 où ap. 78 th. 251-78-83. 





nlers appartements diéponibles| lueur 65 mt nf. 6808-11-64. 
Dble orientation, S/pi. 14/18 h. 


same, | : " 89 arrdt * 
heure! PRÈS MADELEINE, dans imm, 
caractère, très bel en de 
130 w?, refait neuf 12. 


GARE DU NORD 


VENTE PAR NOTAIRE 
, central | immeuble 1980, 3 P., tout cft, 
usqu'en JUIN 6S. | R. d C. sur jardin, parking, 
Bad 3 ana : 960.000 F.| 72 my, F., ce jour de 
Téléphone.: 2685-32-32. . | 14 à.18 h. Résidence 
immeuble 


a — Ma 1 
17, Bd SANNT-GERMAN le PTS 
Très bel imm. pierre de t ravalé, | M° REUILLY-DIDEROT, appt 


LE a tapis eccaller, 2 P., 28 mt. 188.000 F. 
Haba Te. tout 
Prix 1.420.000 F. Directement «ans Commission 
Voir sur place : fou 14 h 30 à 764-93-42. 
16 h 30 où 720-6918, pt 7. 


- L'Orcinateur immobilier. 










vous vendrez nos CAPITAUX 


e Sous forme de 
produits que nous 
Valeur moyenne des dossiers que vous recherchez : 
1 MF dans différents secreurs industriels, immobi- 


ou de location qui sont les deux 













liers, erc… 

* Nous somines filiale d'une grande banque califor- 
nienne (qui esr une des.plus Lo ain USA) ce 
nous avons la inission de nous développer rapidement. 





° Vous avez mn En et 
*… des investissements qui vous permettra de réussir dans 
cerce fonction commerciale. 


Sivous désirez PALIER LEE RETENUS EURE POLE 
C.V. sous réf. 146.18: 


ONOM 


SOCIETE DE CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


ou diplôme rt (maîtrise...) 


le 
- célibataires, deégagés des obligations 
militaires 
- fibres rapidement 


DESIREUX D'ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


L'INFORMATIQUE 


dans le cadre d’un contrat de travail 
avec stage de formation remunéré. 





. 26, rue de Berri 75008 PARIS 
(confidentialité, réponse assurées) 





Adresser lettre de candidature avec 
C.V. détaillé + photo en prunes la 
date. de disponibilité à 21987, 
CONTESSE Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


divers 





re née LA FON no _ Zn PUBLIQUE 


. 75002 Paris 


85 bis, r. 
représentation 


propositions 
Ce TT ETES 


| Pour connaître Îss emplois 
* (Australie, Canada. Afrique, 
Amériques, Asie) . 






el TEE 


el de) EEE ot era = LT 
ne Cdæ6i7Ev ) 


| ponmute, À EDR er verte, 


DRtS DO. 7000 LE One ro 
" AAURTE 






formation 





x Argus. 
Té. 0-B7eTE, domicila. 


A | ( de8311CV. ) 


L = NS OLI/DCS . ! A vendre Volvo 345 DL Huz, gris 
org 75002, : Res 11.000 km, 5 mois ga- 


Ai los De dau. Causs double 
Ï emploi, ti. 4867-93-82, apr. 18 











CRC = * 
St RS ont 4 me M eme Gant 2 me en mu —— 


appartements ventes 


ne “OPEN 
. . Pt ue 


_—.. =. _ 






Pour profiter de Paris 
45 av. Jean Jaurès Gentilly 


… du? au 5 pièces 
Bureau de vente sur place 


soton. 870.000 Fr 248-7197. 


M: GARE DE LYON 


BERCY, urgent, petit 3 p.. eft, 
CE 
: 200.000 FE. 
SERTONUS :723-78-20. 


M° PORTE D'ITALE 


OFFRE PROMOTIONNELLE 
valable jusqu'au 1-3-1982 
3 494.000 F 
4 611.000 FE 
5 733.000 F 

Prêts conventionmés. Sur 





CÉ JOUR ot demain 14/19 h. 
Sam.et 11/13het 14/19h. 
h « DE PARSS » 


48, av. J-Jaurèe, GENTILLY, 
5468-07-73 ou 723-72-00. 





BUTTE-AUX-CAILLES 
maison raffinée, 120 ny. Jardi- 
net, grand .llving, cheminée, 


sménepé. Téléph. : 325-10-B6. 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


Jeune file 22 ans, 
employée de bureau, 
a 
cherche situation stable. 
Téléphone : 8659-17-81. 
Jaune fammes expérimentée, 
à dor- 


cherche 

cle : thèses, élé- 

Phoner après 20 houres : 
6803-66-41 










CHÉF P.ALE. - P.M.L 
éventuels - 
Ecr. s/ne 2.171 ‘le Monde 
service AN 
5, rue dus ltakions, 75008 Paris. 









organisme ou sarvica 

Ecr. a/0 2.188 le Mondes 
service ANNONCES 

5. cus des Itallens, 75008 Paris 


JF. ten tre gt 
3 as , 


ë Pans. Libre de 
Ecr. s/rr 6.248 le Monde t 
service ANN 
B, rue des ktallens, 75009 Paris. 
J.F. étage maquette photo (Es- 
tienne) typographi- 
métier. 
S.M.1.G. accepté. 
Écr. s/n0 6.242 le Monde 
sarvice ANNONCES 
6, rue des itallens, 75009 Paris. 
LH. 25 A er chauffeur tous 
emploi 
Fééphone : 


J.F. 21 ans. expérience 3 ans 
nn 


Profession équivalenre ou non. 
Proumité Opéra souhai rater 
Ecr. s/r° 6.246 je Monde 
service 
5, rue das itubhens. 75009 Paris. 
Descinatrice coloriste tissue 
cherche 
em stable mi-temps. 
Té&. : S68-06-62, après 19 h. 
Dame 55 ans, ancienne 
coiffure-parfumerie, ee 
bonne présantat., accapte 
stable. D 


propos. 
17, rus Buffon, 933100 Morr 
troui. Téléphons : 857-01-18. 





Unis, 
pla avec Laboratoire pharms- 
coutique où assurances, De 
à Ports le 15 février. 


95522 NEUILLY-sur-Soine, 
sous référenca NICOT 0148. 


GRAPHOLOGUE diplämée 
S.F.D-G. cherche emploi recrute 


mont Cu b, 
Ecr. COMA. 17, bd de Grensksa, 
75015 Pans. 


INGÉN. GÉNIE CLIMATIQUE 
aéraukhque froid équiperneants 
collectifs. sus, ch. 
énuar, Paris, Afnque préf. MAR- 
TIN, 116. sv. Gambetta, Paris. 
Téléphones : 2602-59-88. 


J.F.drstrigquée, TE 






























4 P., Ouis., DSMS, W.-C., Cave, 
Pa 86-000 FT SET 


2, SOLIARE MOZART 
APT D'ANGLE, SOLENL 
Bal récept 50 m* + 3 chbres, 
Pox Jeu 14/17 h. 6533-29-17. 


F. 
PROMONIC. 5553-14-14. 


PRÈS PLACE V.HUGO 









ga 
ss 
ë 


, Tél. : 5667-22-88. 

BD DE COURCELLES 
2 pieces, cuisine, suile de beins 
mbre indépend., darnier 
étage sur cour, 10.000 F le nr. 
SANTANDREA, 250-67-38/67-66 


, dans patit 

pces, 350.000 F, 

box inclus, 4 pces, 680.000 F. 
Téléphones : 547-62-62. 


93 
Seina-Saint-Denis 


OC ee Panen anne ER: 
100 m2, imm. réc. 550.000 F, 


Tédehore © F4 SS 22 
L'Ordinateur mmabiüier. 


95- Val-d'Oise 


ST-OUEN-L' PRO Pe- 4 Pr. 
73 m', 280.000 





ENGHIEN 27 


impeccable, 880.000 
Tél. 412-24-14 ou 4112-07-46. 


. COTE D'AZUR 


. Part. vd 3 p., cuis. 
. VUS s0lmil. 000. 
repas (93) 78-75-52 


a 





MANDELIEU 
Téléphons 16 {93} 49-55-10, 
ou 16 (93) 49-11-81, 





NICE. Appt es ou non 


ca 0 als en ne PS à 


appartements 
achats 
Pour cilente sérieux, PAIE 
COMPT., tres qurf, St 
RAMEUBLE à Paris 15° et 7°. 
JEAN FEUILLADE, 54, av. de la 





.Motie-Picquet, 16°, 5686-00-75. 


au le noir au : 900-84-25, 


RECHERCHE 1 à 2 piècas Paris, 
pré, Se. Or, 7e, 142, 152, 16», 





Tél : 8734-23-56, même le soir. 


URGENT - RECHERCHE 
3 à 5 pièces, Re 16, 
Afichal, 


17", Rive Gauche, 
SOGEVIM. Tél : 203-3602 





locations 
non meublées 
RTE 





Tél. : 366-6246. 


26 rue ds la Forte-Côté. 
41000 BLOIS. Tél. 154} 
78-10-31 lous studio 143. rue 


+ Suint-Dominique, 7°, 4° ét. 


1.700 F mens, + ch, visñe s/pl. 
jeudi 4 févr. de 10h30 8 12h30. 





Métro : 
Bus 78 et 101 N. 


SAINT-MANDE, RESIDENCE 
S/BOIS. Exca said, 
AA neuf pisrre de taille, 
7 appts de 45 me à 100 nv, gd 


cîft, 2 bains. box de 3.000 net à 
7.500 net. PrêL 283-37-29. 


Ameublement 
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DEslo Alone 


non meublées 
demandes 





Paris 
Collaborateur |ourng! cherche 
Pour étudants stu£o »agréable 

ou Lover rusonnabls. 
Ron la Mondes 
service ANNON 
5. rue des labans, Rs 


Tél : 5865-69-58, 17 à 20h 
ne 


Collaborateur jourrsa 
wing double + chemins, Cuis. 5. 
de b. Pans 5° ou 2° 

Tél, : 285-8$-72, où 


Ecr. s/r8 6.244 je Monde Pub., 

service AN 

6. rue des ftaliens, 75005 Parts. 

PPTAIRE LOUEZ SOUS 24 EL 
Cfentèle 


Service gratuit — 7270-87-28. 





Colsboratrica journal rech, appt. 
3 chbres, Paris 3.000 F chargas- 
Ecr. ra LE Le Monde Pia 


5 ue des hallans, 75000 Phra. 


.locations 
meublées 
demandes 


ou meublés. 551-86-99. 


| fonds | 
de commerce 


A vendre murs, fonds restaurant 
francc-orientai, Palma, Mali. 
T. Paime : 19-34-71, 26-61-77. 


place du marché : 
voad BAR pour rons. tél. 
820-30-27 ou 70-02 


CLUB DES 10 


meubles de luxe 


MAGNIFIQUES CANAPÉS scene 2500 F 
TABLES BASSES LAQUÉES are pe 1 500 F 
LAMPADAIRES HALOGÈNES: 900 F ,Erc. 


ee 


DAVID-SHIFF 


CLUB DE: 


43, rue du Faubourg Saint-Honor 


Are RE 


Ani 


GARDE ANIMAUX 


Vie ds fanike. 731-36-11. 
Antiquités 
Vends VASTE buresz ncejou 
PTéléphone Ü DS 29 18 


Artisans 





Pre GE 208-1817 
Bijoux 
ACHAT TOUS BHJOUX 


DU TRratSe pierres fines, or. 
50 EF à -TQQ F la gramme, 
montres sncennes. Pr 
REXMAX, 97 de CAchy, 
Paris (17e), ne Brochant. 
Ouvert du lmci au vendrech. 








BLIOUX ANCIENS 
CE ROMANTIQUES 
choisissent chaz GILLET, 


ouls. 
eu vendre 2265-47-77. 


ACHAT DIAMANTS 


Beaux blioux anciens 
at Era PR 
ÉTOILE (VENTE OCCASIONS). 











TS ee = RU nn 


266.43. 


Bioux anciens et occasions 
CE PR DER 2r ene 


Echange 
AU DIAMANT ROSE 
84, av. Mae, Paris. AE Tolbiec 


ACHATS BRILLANTS 


Toutes pierres précieusac. 
béoux or, ete, argonteries. 


à l'Opéra, 4, Cheussée-d'Antin, 
vents en occasion, échange. 


Cours 





AMÉRICAINE, i 
Cr . prafecs. ançginis, 
en ENTREPRISE 
Téléphones : 544-00-31, 


L'AMÉRIQUE à 80 km de Pis 


Ca jours intensifs 

DANS LE VENT, 4084-78-61. 

Cours d'angisls aux USA. 
L'Association EXPERIENCE DE 
VIE INTERNATIONALE organise 
des sessions de 4. 6. 6 et 10 
sémainss de cours suivies 
d'un séjour en famille dans ses 
trois Centres universitaires 
Vermont. Florids, Californie, 

89, rue de ‘Turbigo, 

Pans-3° - 2783-50-03. 


Cuisine 








Ouvert le. same, 222 44-04 . 
Linge de maison 


FRS LASER. DE MARFONS 


SOLDE PARTICULIERS 


— Mousses de 
— Draps at FR" 


10. rue de Cry - 
Tél. : 2334-11 


ee mn 
gts mg m 





Locations 





Domicilioti éenri 
Chempo-Elvsées - Boulogne 
A pert de 100 F HT/mols 
Téléphone : 6035-27: 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L. + R.C. » R.M. 
Consthution de Sociètés 
Démarches 9t tous services 
Fermanence téléphonique 


9395-17-50. 
SAINT-GEORGES : 475 F 


le nm annuel H.P, B0O0 mi + 
ses0ol 100 nr. Eor, ne 71.287, 
LP.F. 12, rue de Fisly (Bi. 


PISE TER ÉRIC 


FERRÉ EVEUR VEND 
FLUBERON (BONNIEUXL. 


Route du 
63170 BRIGNOLES. 
TéL (lo soir) (94) 69-02-23 


bord 


Dar vs mi, pates: état. 
Prx : 1.600.000 F 
Agence GRÉGOIRE, 424-5 1-97. 


NOISY-LE-GRAND 


10 mn Paris 





| à vendra propriété bourgeoise + 


VOTRE SIÈGE (8) 
TÉLEX ARIAT 
CONSTITUTION SOCIÉTÉS 


AGECO : 294-95-28, 


boutiques 







Tél. (19-71) 418-522-46-46. 


sto)ES 
MU ICE 
NEUILLY ARGENSON 
Ambiance on plein 
contre de Neuï 
, s/jardin sans Vis-à- 


#5 
. 2865-02-97. 


pi 


Ég 
Vi 


pavillons 
RE 


SITUÉ À MONTHYON 


PROC T | 500.000 F. 
TL : 436-14-59 après 16 h 30. 


mel 
sé 
jee 
3 


maisons. 
de cam EL (ICE 
MENORCA, exc. 


prdn 203 mA, four ou pain, 

Charme, 10 minutes plages, 

360.000 F. TéL entre 8 h at 9 h 30 
les au 2354-94-15. 


Literies 
MATELAS : 


DES PRIX DE TOUT 
REPOS, 


lon de 

et longueur. 
Sommiers ot dossarets assortis, 
Couvertures piquées. cousttes, 


76018 Pare: Tét, 307-2001 
Instruments 


de musique 

Vend des où caitique 
PRET 2.400 

éléphone : TT 11-26-26. 
Maisons 

de retraite 


Pens retr. «Les Camélias » 
10 = nes en 
Period 
77320 - Jouv-sur-Monin 
Téi. : (0) 404-05-75 


Moquettes 
.  MCROYABLE 


60.000 mr 


DE MOQUETTE 


Pure laine at synthétique 
ET REVETEMENTS 
DE MURS 


prix d'usine, poses assurée. 
Ranseignements : 7567-19-19. 


Séjours, 





linguistique 


un sejour linguistique 


tas T-R 


«. Etes PEL ZE AQU IT 6 PE NET 
pet 


LUE PL [AA 


ETES 


a me ne 









melon Gardien, DErT Parys20é 

3.800 mr, 5 chambres, salon 

60 mi. 5. à manger, Cuigine, 

8. de jeux 60 me, 4 w.-c., 2 5. de 

bain, SOus-s01 total + court 
tennis 


aménagement. 
Prix : 2.700.000 F, Tél. : 
8085-16-27 ou 355-19-21 Nb. 


Een 


: (63) 81-21-55. 


RS D EE 
ee he da es de chênes 


Fes S'adreeser : 


Zu Brauit, 45400 SAUMUR, 
Ta : "16 {211 38-21-46 [H. Bur.]. 
18 (41) 52-74-95 laprée 21 N}. 


RRTECENE VIE Ie 1-12 


Ponsez retraite Côte d'Azur. 
ach. un vinger. ER Tone en 
Etude LODEL. 50, 

Médecin, Nice (93) 37-25 24. 


Vaste séjour + 3 ch., 2 s. de 
bains, gd ha d'entrée, lingerte- 





terresse, étage 
ne se me, imm, , À 
350.000 s- + 
SÉC0F. femme 78 ons. 


F. CAUZ, tél. : 2868-19-00. 
F, CRUZ 266-19-00 
8, rus La Boétie, Peris B°. 

TS Es que Goute, 
LIBRE 1 TÊTE 89 ANS 


COLOMBES 


Près gere, appartement 70m', 4p, 
Cuisine, bains, 323.500 F. 
Crédit 


+ rente, 
1.100 F - 8065-33-97. 











Transformer le « Six de l'ins- 
gination en réalité spactatorielle. 


COURS EDEN-THÉATRE 


{ciract. d'octeur : J-M. Noirst). 
Théâtre du RANELAGH 





Du 20 au 27 mars 
du 11 ou 18 avril. 451-4541 


Particulier loue grend studio 
meublé, Nice, vue mer, pariors- 


ne, jerd Au mois. 
me T031373M à 





- _ ROLINES SANT-VERAN 
Tél. 389.62.28, après 16 h 
Vidéo 


T'LOCAT. CASSETTES vipeo 


15 F PAR 24 HEURES 
ADHESION AU CLUB GRATUITE 
25 RUE TATEOUT-7500 PARIS 

Ti : 2468-50-51 
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LES DIFFICULTÉS DE LA MISE EN ŒUVRE DE LA SEMAINE DE TRENTE-NEUF HEURES 


Extension des greves 


L'entrée vigueur, au kr fé- 
vrier, de l'ordonnance gouverne- 
mentale sur la semaine de trevail 


généralisation de Ia cinquième 
semaine de oongés payès conti- 
nue de provoquer conflits et 
DOURENES PRE er 


Cod mr une titan juri _ 
que entre le ministère du travail 
et le C.N.PF. 

Eu calcul des US ee 
que suppl 
mentaires pour 1982 doit ëtre 
elfectué à partir du 1° février 
— date de la mise en place de 
Yordonnance. M. Jean Auroux 2, 
Éntenne à que le date da départ 

que u 
devrait étre Eng au 17 juillet 
1981 — jour de la signature du 
protocole natlonal d'accord entre 
le CNP. et les syndicats 
CFDT, F-0; a et C.G.C. 


— et que la cinquième semaine 
ee donc «s'4p- 

t en 1982 x 
PE GE fédération C.G.T. de la 


métallurgie, qui veut faire de la 
première quinzaine de ce mois 
«une période nationale de déve- 
loppement des luttes revendica- 
tises dons toutes [es D'OR 
autour du probléme de la réduc- 
tion du temps de travail ( 
Monde du 3 février). la fédérz- 
tion CFDT. de ka métallurgie 
organise à son tour une «semaine 
d'action », du 8 au 12 février, pour 
tenter de faire pression sur les 
négociations dens cette branche, 
qui doivent reprendre le 16 février 
avec l'Union (patronale) des 
industries métallurgiques et rai- 
nières (ÜU.I.M.M.). 

Tandis que ks n ations 
entre les douaniers et l'añminis- 
tration ont échoué mardi matin 
{voir ci-dessous), la grève, à l'ap- 
es de 12 C.G.T. et de la CFDT. 

poursuit à l'usine Kodak de 
Vincennes touchant quelque cinq 
cents sa sur mille huit cents. 
Elle s'est transformée, mercredl, 


heures, Igré 
lundi entre la direction 
syndicats F.O. CFTC. et CG-C. 
Dans les grands magasins, le 
personnel a cessé le travail à 
Fappel de tous les syndicats, 
mardi matin aux Galeries La- 
ayette, à Paris, bloquant les 
escaliers D ae les pe 
sonnels de 


reg des Nouvelles Craleries, 

. des Monoprix ont fait 
se Orléans et Evry pour 
protester, notamment, cüntre le 
« ratissage » mr congés payès Une 
reprise atlons sur ie 
temps de travai dans l'ensemble 
de la branche est prévue pour le 


16 Février. 
L'usine des Mottæ, à 
Re (Orne). est toujours 
» OCCUD une partle de ses 


518 ex qui refusent les se- 
maines d'hiver de 34 heures et les 
semaines d'été 


de 43 heures pro- 
posées par la direction Des dis- 
cussions ne 4 Cours à is 
Soguinte tingamj ÿtes- 
du-Nord) occupée par 300 des 
1000 salariés. 

A côté de ces confilts d' 
tance, dans lesquels il faut Inciure 
la filiale Renault de Maubeuge. de 
nombreuses entreprises ont été 
affectées lundi et mardi par des 
mouvements. souvent aveC Ooccu- 
pe des locaux et toujours pour 

revendications liées à la ré- 
duction de la durée du travail 
B.RM (mobliter scolaire. 300 sala- 
rlés), à Bressuire (Deux-Sèvres) ; 
Compagnie européenne d'accumu- 
lateurs (440 salariés}, à Vierzon 
{Cher) : AEG-Telefunken télec- 
troménager, 200 salariés). à 
Marne-la-Vallée (Val-de-Marne): 
goudure ékctrigque Languepin 
{350 salariés), à La Plaine-Saint- 
Denis; Caterplilar (1460 sala- 
Tiés}, à Grenoble, usine LT'T. 
de Lannion (Côtes-du-Nord, 
1300 salariés). 

Dans les usines Dassault de 
Martignas 1660 employés) et Méri- 
700 personnes), en Gi- 
ronde. des arrêts de travall sont 
observés depuis début janvier, car 
la réduction des horaires n'a été 
compensée qu'à 86 % sur le plan 
du salaire. 

Enfin, dans les PTT. la 
CFDT. a lancé. mardi, un ordre 
de gréve en fle-de-France. qui 
u'a été suivi sæ'0u l'administra- 
ue que par 7% du personnel. 

s'élève, particulier, 
ne l'insuffisance des créations 
d'emplois consécutives À l'insban- 
ration des 39 heures. 

D'autre part, 43 des 44 postiers 
de la recette pos de Taval 
æ sont mis gréve Ulimitée 
mari pour Cane la création 
de 26 postes supplémentair:s et 
des débrayages, toujours dans Lex 
PTT. sont prévus mercrdi en 





Gironde, jeudi dan sles Pyrènées- 
Atlantiques et vendredi en Dordo- 
gne. Dans une interview f'aCortÉS 
lundi À ÆKadjo Monte - Carlo, 
M. Anijcet Le Pors, ministre chargé 
de la fonction publique et des 


er bare Tatives, a dé- 
claré : Les 39 heures doivent 
Const{èuer, Tube La 


doit pas souffrk d'erception ». 
a ajouté qu'il Èrevenait à ses 
autres collègues au gouvernement 
« de prenûre ro les 
Hions nécessaires 2 
au mieux « dans 
l'abaissement de la Œurée Rebdo- 
ne du Lg à 39 heures, le 
Fr Ha ei tes ne: 
ei en _ es _ 
hons een quai 


Quatre accords importants 


Sans contrebalancer la multi- 
plication des conflits, il faut 
cependant noier que des accords, 
parfois Importants. continuent de 
æ conclure ‘ 

Dans l'industrie du 
DES one par W CPU. et 
a 5 par 
la CGT. ré- 

DÉAVAE que 
l'horaire hebdomadaire, qui étalt 
ne de 40 

yernne. passe à 39 ee pour 
l'ensemble des salariés, 38 heu- 
res pour œux en continu. 38 h. 30 
pour ceux en semli-continu, sans 
diminution de salaire ni remise 
en cause des temps de pause de 
20 minutes par jour. La cinquième 


papier-car- 


semaine est acquisæ r- 1982 
sans «rat » des jours de 
repos déjà nts. Un contin- 


gent de 94 heures supplémentai- 
res est laissé à La disposition du 
patronat à condition d'être pro- 
grammé ne et un 
autre contingent de S6 heures 
soumis à l'autorisation du comité 
PRÉ IRtES 
le verre mécanique, 

texte, ne par la CFDT 
et la C.G.C. instaure la semaine 
de trente-neuf heures ttrente- 
buit pour les ouvriers postés en 
continu travaillant en «4x83), 
sans perte de salaire, et la cin- 
quième semaine de congés payés 
sans remise cause des congés 
d'ancienneté. Mais 1 introduit Le 
décompte annuel de !a durée du 
travail : c'est la raison pour la- 
quelle la Fédération FQ de la 


La colère des douaniers 


Après l'échec des négociniions 
dirais el la direction générale des 


2 técrier, le conflit des douaniers est touiours dans 
l'impasse. Un mouvement de grève générale est 
prévu pour le jieudt 4 février à l'échelle nationale. 
Les quelque tvemgi-deur mille agents de cette admi- 


ristration proteslent notamment 


pression de certamns atanlages acquis, consécutive 


à l'application de l'ordonnance 
ncouf heures 


Ce mouvement, qui a débuté le 24 janvier et 


se traduit par une grète du cêle, 


<Nous qui rapportons tant d'argent à 


Hendaye. — Les douanes sont à 
Finace de l'uniforme que portent 
leurs agents, elles datent de la 
deruière guerre » disent les fonc- 
tionnaires d'Hsndaye qui estiment 
que ia coupe est plelne. Is n'ont 
Das encore «a digéerén le «a coup de 
gcrnac » des autorités qui les ont 
contraints d'évacuer leur lieu de 
travail « On n'a 14müGiS Tu Ça 
dans 'hiscoire de ln douane et Ça 
s'est Po à deux reyrises 
depuis le débui du con'lit, au 
tunnel du Mont-Blanc et icr ©. 

La majorité du personnel = 
cepcudint décidé de =2prendre le 


travall mardi après-midi 2 février, 





LES SYNDICATS 
VEULENT OBTENIR 
UNE RÉDUCTION EFFECTIVE 


(Suite de la première puage.} 

Les difficuités d'application des 
mesures gouvernementales — jes 
eyndicats entendent obtenir une 
rédustion effective du temps de 
travail, earts perte de salaire et 
Sans « ratisçage » des congés 
existants — se doublent d'une 
polémique luridique entre Le 
CNPF ec le ministre du travail 
sur l'entrée en vigueur de la 
cinquième semaine de congés 
payés. 

Au ler février — date d'appli- 
cation de l'ordonnance, — dit ls 
patronat, ce qui supprime plu- 
sieurs jours de congés pour 1982. 
Au 17 juillet 1981 — jours de ie 
slmature du protocole d'accord 
national entre Îles partenaires 
sociaux, — dit lA Rue de Gre- 
ce!le, qui confirme que le cin- 
quième semaine est entièrement 
due aux travailleurs dès cette 
année. 

La multiplication des conflits 
n'émpèche pas cependant, que 
des accords continuent d'être 
conclus : cela vient d'être ke cas 
dans deux branches profession- 
Deiles, le papler-carton et le verre 
mécanique, et dans deux grandes 
entreprises, Peugeot et la SNIAS. 


entre les syn- 
douanes, mardi 


occasionne de 
bouchons sont 


contre la sup- 
sur les trente- 


portanties perturbutions aux postes frontières el 
dens les aéroports internationaux. À Roissy, seules 
peuvent sortir des entrepôts les marchandises ayant 
sub les formaltés administratives En ce qui 
concerne les œutres denrées, les agents observent 
une slricte applialon des règlements. ce qui 


nombreux retards. D'importants 
signalés à ln frontière jranco- 


allemande à Sarrebruck, ainsi que dons les 


Pyrénées-Atlantiques, à Ia frontière espagnole. 


provoque d'im- 


De notre envoyé spécial 


mais en continuant la gréve du 
zèle ce que les douanters appel- 
lent r un bel euphémisme 
alannhcation stricte des régle- 
mentss. Ce qui: à provoqué de 
nouveaux embouteillages, notarm- 
ment au poste de Biriatou sur 
l'autoroute et la colère des rou- 
tiers qui se sont mis travers 
de la route Le trafic a pu repren- 
dre etc rem So de 
longues négociations avec les pou- 
voirs publics. mais la circulation 
s'effectue lentement. 

Aprés l'échec des négociations 
au niveau national. les douaniers 
sernblent plus que jamais déter- 
minés, Lans La région d'Hendave 
&s vont même jusnu'à qualifier 
es policiers de La PAF (polire de 
loir et des froutiéres! de ebri- 
seurs de grèétes et sg'insurgent 
qu'on ait réduit les dimensions ce 
lenr conflit à une suppression des 
avantages aquis consérutifs à 
l'applica-1on de l'ordonnance ur 
les 39 teures Certes. ils refusen, 
fee Rp 2e repas Al Le 

Blaise de route Inclus daps icurs 
41 heures héodomadaures sorent 
erogré r sous prétexte d'appli- 
quer la législation nouvelle 
quoi, GisPnt-ils nous reprendre 
d'une main ce qu'on nous donne 
de r'autre Mais ce n'est pas tout. 
Et les douaniers d'énumérer une 
série Ge revendications qui sæ sont 
accum'i'ées au (il des ans « devant 
l'intranSireance de Rire 
ton. = celu continue malgré Le 
AoOUTEJu DOUTO!T », ajoute l'inter- 
syndics'e 

Pour ne reprendre que quel- 
Ques-unes d'entre :les, les fonce- 
tionnaires de cette administration 
réclatoent par exemple « trois 
mois de primes pour {Ous et l'inté- 
gration de celles-Ci dans le caicu! 
des penuons et des rtraifes : une 
redistnbution équ:table des re- 
mises accordées ULT recereurs 
{1 franc pour 1 000 francs de taxes 

ji; un (OUX SHnifue pour 
indernanités de mission, de 
tee el de gement ; la 
bonification d'un an {ous les cinq 
ans comme dans ie PR 


Seules Les voitures particulières franchissent les 
posles de douane sans encombre. 


l'État.» 


D'une manière générale, les 
douaniers estiment qu'ils sont 
a les laissés pour compte de l'ad- 
minisiration, les parents vres 
de la jonction publique. Alors que 
nous pOrTIONS énormément 
d'argent à l'Etat, nous n€ VOYONS 

venir en relour ». Ils compa- 
rent leur situation à celle qu'ils 
considèrent comme netiemment 
plus avantageuse de la poiice. 
«a Notre administration est vé!uste 


sède 

métres », indiquent les membres 
de l'intersyndlale, De plus, esti- 
ment les douaniers nos effectifs 
sont netement insuffisants pour 
faire face à l'accroissement du 


et la rectte centrale de Boucau. 
Les douaniers en Ont asser 
Leur mécontentement est quasi 
général Et Ia colère qu’ils mani- 
festent depuis le 2% janvier n'est, 
semble-t-il pas prète de s'apat- 
ser. Ce qui provoque Spor 
tes difftcul E postes fron- 
tières et dans les aéroports La 


février risque de provoquer 
d'importantes perturbations ne 
conséquences sur 
plan RO QUS A la sujonte 
Firritasion croissante des 
porteurs routiers qui subissent de de 
graves préjudices raison des 
retards imposès Dans un comn- 
rmuniqué la Fédération national 
des Cransports routiers dépiore 
« qu'e ndépit d'interventions 
pressantes auprès des pes ue 


instances eates. 
LD posvons Publics, BP ée pa 
pou 
fin à des a Ee 
les qui s'expriment au gr 
ment des de notre com: 


merce extérieur € laur dépens dr 
mäliers de conducieurs routiers 
dont Les. camions et les cargai- 
soni immobilisés voire de- 

Mals pour l'instant 
l'impasse est totale et le conflit 
des douanes se durcit. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


E 30 en, 


COEUS DA DR AS CE 


trente-neuf heures, sans perte 
moine les rémunérations les 


evés, mais Avec une COrD- 
iueq Feau'à 75 % pour Le ce 
u au 
Pet ere ne cu 
pay en rvan co 
d' garantie salariale 
complémentaire en cas de chô- 
mage partiel 


A la SNIAS (trente mille 
travailleurs), FO 2 s seule, 
avec la direction, un accord qui 
instaure : les semaines de 


de la durée du travail avec effet 
au 17 janvier 1982. et, pour le 
personnel travaillant en De, 


‘une réduction d'horaire qui varie 


de une demi-heure à une heure 
selon la durée effective de travail 


AGRICULTURE 





LA RENCONTRE ENTRE M. MAIRE ET M. GATTAZ 








Un constat de bel ie 


«x Courioise » et très la 


franche, 
tre, mardi 2 février, entre grade 


Edmond Maire, secrétaire 
éral de 1a C.F.D.T. et M. von 


aussi révélé les p diver- 
gences . ces organi- 
“Après avoir ‘que Ia 

a e 
CFDT. ne veut pas que l'Etat 
se subsitue aux 


état du « meinten : rd 
avec Le EEE Le CFDT. 
réclame tations du 


sa (dénoncé a 
Fécart du, Qu ge 
des PME. La 
CPDE. à réatts AUSS] sa vo- 
té de voir fixer à 25 % Ja 
tation du patronat au 
sein des conseils d'administration 
de Ia sociale ‘au Heu 


Sécurité 
contane le CNE. en meaount 
con = 
Ge se retirer de ces conseils 


du traval n'accorde uns 
« m@tique » d'une 
heure par Inaïs 


pas lerminées ou en- 
dre » dans certaines -branches 
ROUES afin de faire 
a 

Aucure offre de régo- 
nouvelle au niveau naAtio- 

‘nal o’a été par !e 
CN.PF. Il est vrai qu'avec d'au- 
tres interl t la 
C.G.C. le patronaÿ a annoncé 
rouverture de sur ke 





L'AGITATION PAYSANNE 





L'entretien entre MM. Mitterrand et Guillaume 
à CONSacré 1 représentatiité de (0 FALSE 


En visite officielle dans le Calvados, Mme Cres- 
son, ministre de l'agriculture, a été prise à partie 
mardi 2 jévner, en début d'après-mili, gar des 
manijestants qui l'ont contrainte à prendre. un 
hékconptère pour se retirer. Peu après, à 15 heures, 
M. Mifterrand recevait à Paris M François Guÿ- 
laume, président de la F.NS.E.A. L'entrehblen « 
œŒuré quatre-vingt-diz minutes. IL a porté sur-le - 
revenu agricole, la concertation et la 


engagement de maintenrr une atti- 
tude de jermeié dans cette négociation. IL s'est : 


€ Nous avons été écoutés » 


« Quelles sont selon vous les 
chances de la France R'oble 
Rir URE AUJMENLOIOR des rit 
agricoles, je ne dis pas de 16 % 
comme vous le demandez, mais 
US UE ds Do 

— Du côté chances 

d'abord le fait que LOuS les gril 

culteurs européens ont besoin 

d'une augmentation de prix. I est 

d'ail'eurs fort possible que nous 
cette année 


= 
# 


au sommet de Londres. = 
mission européenne a manqué 
son devoir d'imagination et de 
RP RE UE Pre 
n'a P. ‘ini ves en 
cts marre: Le président & été 
inlèressé notre tion déjà 
Etposte Ten passé DAYS _e 
q 

‘eur agriculture apportent, au- 
delà des règies F5 sil 
au a ue 
agricole. ” 


— Quelle serdit 
votre centrale #1 


@ Les importations de vins ita- 
en France €« n'Oni pas élé: 
arrétées mais en vue de] 


le gouvernement 


français, précise 


a fait valoir à ls Comment 


INFORMEZ-VOUS 
Plan Diemant 
Diamant investissement 
Diamant Hijou 
Saphir - Rubis - Emeraude 
261.85.12 
Ouvert du Lurh au Sarneck mclus 
28, place Vendéme PARIS 





nn à Bruxelles 
le 1 PU Eve de que ce 
blo vous fait peur ? 


par M Mitterrand, qui m'a de- 
mandé des la sur la 
volanté de nuire à à PNBES. 


Propos recueillis par 
JACQUES GRALL. 





La rude journée de Mme Cresson 


Caen. —— Rude joumés normande 
pour Mme Edith Cresson. Mardi 
2 février. le ministre de l'agriculture 
a dû étre arraché à Lx colère des 
manifestants qui s'étalent rassemblés 
à la faveur de sa visite dans le Cal- 
vados. L'incident a eu leu sur l'ex- 
Hoitation de M. Letorey à Alranh. 

Le tournée de Mme Cresson, faits 
en compegnle de M. Fouilloiey. pré- 
fet de région, se présantalt au départ 
sous les mailleurs auspices. . Un 
échange courtois avalt d'abord eu 
su avec le porte-parole de le 
F..SEA du Caivados, à la sortis 
du Centre interprofsessionnei du lait 
à Hérouville-Salnt-Clalr. À la ferme 
d'Airan, les agriculteurs étaient plus 
nombreux à attendre le ministre, 
Quelques cris à son . passage 
Mme Cresson put déguster tranquille- 
ment pommeau (nouve apéritif nor- 
mand}) et galette pn parcourant ies 
Instellations. Les rangs d'agriculteurs 
avalant cependant grossi autour des 
personnalités officielles. Lorsque !s 
ministre voulut les rejoindre, elle fut 
vite entourée d'une masse d'interlo- 
cutgurs, dont certains n'étaient pas 
an veine d'amabhiités. Attendue pour 





De notre correspondant 


le déjeuner cfflcie! 4 la préfecture à 
13 heures, Mme Cresson tenta néan- 
moins de discuter, de convaincre, 

Deux heures d'échanges impos- 
slbles: quelques centaines d'agri- 
cutteurs aembisient surtout décidés 
à la «retenir» le plus longtemps 
Possible. Certes placèrent une 
Charrette pour empêcher l'accés à 
la AN 18 vers Caen Bousculades, 
malgré las appals au Çalme du res- 
ponsable syndical. Mme Cresson dut 
battre en retraite vers la ferme avant 
d'être évacués per hélicoptère. Sous 
la protection de gendarmes moblies, 
Mme Cresson dut courir à travers 
un pré vers le zone d'atterrissage 
préservés par les forces de l'ordre. 

L'après-midl, avec courage, elie 
sora présente eu rendez-vous avec 
les responsables syndicaux et éco- 
nomiques pour g'axpiiquer à nou- 
veau et confirmer le compensation 
de 40 miHlons de francs pour les 
Pertes provenant de la collecte lak 
tière. Aussitôt après, elle regagnait 
Parts Pour une réunion Interminis- 
tériella sur les coûts de production. 


- Un rude mardi pour Mme Cresson… 


DANIEL MORNET. 
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ÉTRANGER 





_ En Grande-Bretagne 


Mme Thatcher refuse toute politique de relance 


visant à réduire le chômage 


De notre correspondant 
Londres. — Mme Thütcher restera-t-elle seule en Europe à refuser 


toule politique de relance visant à réduire le chômage ? 


; 
ê 


pressions augmentent Ge ioule part, du côié äu patronat, des 
quelrues 


entreprises et Dour un actro!lsse- 
ment des investissements publics. 
Le contre-projot de ne 
présenté le même jour 

ERIC cet LRauounp US 4ID- 
tieox. Le TUC demande un 
« paquet ». de 8,3 mlillards de 
livres $ notamment 


| comprenan 
29 milliards d'investissements 


Sr ce dans les secteurs 


CONJONCTURE 





Mauvais indice 


L'institut national de la sta- 
tistique a pubké Il y a quelques 
jours l'indice de la production 
Industrielle de novembre fle 

- Monde du 29 jenvier}. Celui-cl 

ne taït apparaitre AUCUNE Progres- 
sion depuls septembre, stagnant 
au niveau 191 sur la base 100 
en 1970. Si l'on remonte un peu 
plus loin en arrière, On s'aper- 
çoit que le niveau 151 avait déjà 
été atteint en juin et que l'indice 
étai à un niveau très volsin 
{180) dès Le mois de février. Alnsi 
donc la production Industrielie 
serait restée à- peu près étale 
depuis 18 début de l'annés, ne. 
progressant que bès ientement 
au rythme de 2% l'an. 
‘ Cette évolution est très diffé- 
rente de celle que l'indice man- 
suel de l'INSEE falsait apparaître. 
L'inétitut de le statistique s'en 
explique dans une note rscon- 
naissent que < depuis janvier 
1981 les corrections effectués 
pour tenir compte du nombre de 
Jours normalement oùvrables 
avejent 616 affectées d'erreurs ». 
L'INSEE souligne avec fair play 
les « modifications du profil 
d'évolution » qui résultent des 
rectfications apportées. 

En clair, au liou d'uns évolu- 
#on fortement contrastée en 
1981 (poursuite de la baisse de 
la produetion Industrielles au 
cours da la première partie de 
Fannée, puls vive remontée au 
cours de la ssconda partis), 
l'indice recaiculé fait apparaître 
va prof presque plat tout au 
long de l'année. Passons sur 
l'explcïtation politique que l'op- 
noslilon fera de catts erreur : 
= Vous voyez que Ia gestion 
sociallste ne débouche eur au- 
cune reprise. = Même corrigé, 
lMindics de la production Indus- 
trieile reste un mauvais Mmstru- 


nu 


ministre el” le chancelier de 
l'Echiquier mettent en avant le 
redressement de la situation éco- 
nomique, ls considèrent 
gouvernement en 
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- DANIEL VERNET. 








ment de mesurs qu, en l'occur- ” 
rence, sous-estime très probable- 
ment une reprise que soulignent 

à l’envi lee eng: êtes effectuées 
chaque mois par l'INSEE auprès 
des chefs d'entreprise, qui 52 
vent tout de même de quol ils 
partent..." 

Le véritable problème est aik 
lers. H est dans la nécessité 
d'une amélioration de notre Infor- 
mation statistique. L'erreur com- 
mise par l'INSEE, sl elle est 
grave, n'est pas catastrophique 
puisqu'elle ne sembie pas re- 
méttre en cause l'analyse de la 
situation conjoncturells de la 
France, même st elle la mod 
fie quelque peu. Peut-être cette 
erreur aurait-oHe pu être évités 
par plus de contrbles et de véri- 
flcations, mais qui ne commet 
pas d'erreur ? 

En revanche, l'incident attire 
à nouveau l'aîtention sur la mau- 
vaise qualké de certaines sta- 
tistiques qui, en permanence, 
risquent de broulller ia percep- 
tion de la réalité. Chacun est 
convalneu depuis longtemps que 
l'indice mensuel de la production 
industrielle doit ëôtre profondé- 
ment modifié. Cela est s! vrai 
que, en 1977 déjà, M. Barre avait 
décidé de confier au ministère 
de l'industrie ia collecte des 
statistiques de base effectuée 
depuls le Hbération par Is Syn- 
dicats professionneis. La décision 
de l'ancien premier ministre n'a 
été suivie que de peu d'effet 
L'équipe actuellement au pouvoir 
devrait accélérer La passatlon dés 
pouvoirs du privé vers la puis-” 
sence publique. Mais elle devraït 
aussi donner à l'INSEE les 
moyens financiers nécessaires 
pour calculer un bon indice de 
la production industrielle. _ 


AV. . . 
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Legouvernement fédéral aideraitlesinvestissements priv 


grâce à une majoration de la T.V.A. 


De notre correspondant 
Bonn, — Ho D de NSP "08, 


si 


évrier, à un programme de relance économique qui 


depuis des semaines, & été l'objet de controverses passionnées au 
sein de la i 


menace de ile 5 ve MOD NS ue on ne 
M. Schmidt, elle a néanmoins pesé sur la discussion. 


Le forme définitive du plan de 
relance n'est pas encore établie 
Ses dispositions dolvent aussi 
être soumises aux groupes parle- 
menfaires du SPD. et du FD. 
Or beaucoup de députés sont 


gouvernement 
S'enragerait à réduise Le l'impôt sur 
sur les revenue à. 


D'eutres mesures, réclameées 
par les Ubéraux (el aussi par kes 
Chrétiens iens-démocrabes), ont des 


Les mesures de relance, elles, 
ne sont Pro ee 
grandes lignes. Tout d’abord, 
investissements Jics seraient 
intensifi 


és, alors qu 
d'être réduits de 9 % par ra 
port à 1981. Mais les nouve 
de l'Etat 


en moyenne durant les trois der- 
nières années, pourraient se voir 


accorder jhi- 
qu'à 10 % du montant investi. 
Cette 


TVA, p'2, en &ucume 
chance d'être a sans 
Feccord des Lan chrétiens- 
démocrates qui détiennent la 
majorité du Bundesrat. Pour l'ins- 
tant, l8 C.D.U.-CS.U. continue de 
condamner cétte a natation de 


la fiscalité ‘Toutefois, dans: le 
PACE AU PES QUE 
régionales très im 
guaies no Hennent pes n0n ns 
" dénoncés devant ue 


à 
dos ns dune 
sæu$ à la lutte contre 1e chômage. 


. JEAN WETZ. 
©) 1 toark = 25 F.° 





© Près de deur millions de 
‘chômeurs en RFA. L'Alle 

fédérale comptait ns La 
mandeurs d'emplo! 
janvier, NE 
tlon active éalarlée (7 de 
Fensemble de la population 
active). En un mois le 
a augmenté de 14 % et un 


fin 
52 DS PPS n JRnvIr IPS! 


— {(AF.P.) 





En italie 


La première grève générale depuis six ans 
a paralysé la région piémontaise 
De notre envoyé spécial . 


Tarin. — Toute la région du Piémont a élé paralysée, le mardi 
2 février, par une grève générale, la première de celte aœmpleur 


depuis six ans. À l'appel des frois 


grandes conjédérations synüicales 


{CG.IL., CI.S.L. et U.JI.L.), toutes les catégories professionnelles ont 
cessé le traonil pour protester contre le chômage et ce que les 
syndicats appellent Fe inertiea du gouvernement. 

Cette grève était aussi un test de la combativité ouvrière, après 
les grandes réorganisations opérées au cours des quinze derniers mois 
par La société Fiat, el marquées notamment par la Mise en «cassa 


integrasions » fsorte de chômage technique) 


travailleurs. 


4 l'optimisme affiché chez en 
qui tome a bouclé 198 
avec un bilan encourageant a 


opposent 
analyse bien différente étayée 
par des chiffres ts. «Le 


di 
pe 
1Ée 
SP ge 
: 
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È 


les milieux syndicaux. Autre re- 
vendication : mettre sur pled 
one. d'aide aux ne 


Drietle: te d'acqu une" Butono” | 


de vingt-trois mille 


plus dans le processus de la sous- 
trai ê les 


po 

combativité de leurs adhérents, 
notamment chez Fiai. Alors que 
vont commencer les négociations 
annuelles pour la reconduction 
des pe de travail, les em 


ployés 

dit-on dans Les milieux syndi- 

caux. à une forte pression de l'en- 
it pour De pas suivre la 


lence 
aussi des militants syndicaux, Ia 
direction a clalrement posé une 
alternative & €ees em 
« Etre avec Fiat pour travail 
ou contre Fint at pour ie ee 2 
RU a ES ce Pa 48 
æ des effectifs. al 
: PHILIPPE PONS. 


(1) 1 lire = 0.008 franc, 
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ÉNERGIE 


L'accord franco-algérien sur le gaz 


[Suite de la première page.) 
DE LL 

ne Se ne 
coïnme il l'entend de cet 


argent. 
Autant dire que l'idée d'un fonds 
de développement, base des tra- 


sification 
ErRATUes de la rar diver- 


source qui Justi- 
fe « «un fan. efore considérable dans 
éleciro-nucléaire », et 


Frans de 1900 si 

en :& part 
6 que en % du bilan 
Es (bas de la fourchette 


objectifs Re. 

et de 529 % la part du gaz 
atteint 17,2 %. Avec les contrats 
signés jusqu'à présent les objec- 
bas ne sont pas encore assu- 

rés (le Monde du 26 prove) 
Cet accord, s'il met heureuse- 


Te 





&|se veut exemplaire pour les relations Nord-Sud 


ment fin à un contentieux qui 
empolsonnait les relations entre 
les deux pays et affectait les Liens 
privilégiés entre Paris et vs 
n'en pe pas moins dans le 
maine l'énergie un certain 
nombre Fr ques tons. 

Lk stabitisation dés cvuts des 
matières premières £gst, à n'en 
polnt douter, un des objectifs 
majeurs des industrialisés 
nr plus avancés en matiëre de 

rs Norû- Bud, & Et M Cheys- 
a raison de souligner que 
un Susqu'à présent ea été fait, 

Les cours des matières pre- 
mières évergétiques n'ont cépen- 
use plus rien à voir avec 

des produits vitaux pour de nom- 
breux ‘pays (cuivre. café, cacao, 
etc-). Le prix du gas — si n'a 
pas augmenté auss| rapidement 
que celui du pétrole brut — n'en 
& | moins été multiplié par 

en francs courants, 

moins de dix ans. 

La France redistribue ainsi au 
pays producteurs d’ Re quei- 
que 150 pere ai francs cha- 
que année. D’ les risques, en 

t un ue supérieur de 
15 à 20 % de ceux des principaux 
contrats gazliers cours dans le 
monde (aussi bien les ventes 
soviétiques que celles du 
ou du Mexique aux Etats-Unis) 
d'hne con à la hausse des 
cours du gaz Car cette politique 
e erempigire x à l'égard de 
r'Algérie sera applicable à tous 
les autres contrats en cours 1e 
népociation avec des pays du 
tiers-monde : Cameroun. Nigérk 
et bientôt le Congo, l'Angola, 
Trinidad et Tobago. Seule la pu- 
blication des termes du contrat 
— prix et modalités d'indexation 
— sera de nature à apaisser ceux 
qui craignent qu'en acceptant 
l'essentiel des revendications aige- 
riennes ls France n'ait pris le 
risque de casser le marché du gaz. 


BRUNO DETHOMAS. 





Deux logiques 


« L'accord franco-algérien n'eat 


pas un simple accord commer- : 


clal, mais un accord fondamen- 
tai de codéveloppement. » C'est 
en ces tarmes et dans cat esprit 
que M. Cheysson, ralnistre des 
relations extérieures, 18 ‘décri- 
valt avant même de le signer. 

Fondamental, parce que Iles 
Algériens attachent une Impor- 
‘ tance particulière au développe- 
ment ‘de leur principale res- 
-Source. lis on falealent quasiment 
uns condition d'une coopération 
vraiment conflante avec la 
France. Celle-ci, de son côté, 
en raison du polds du passé, 


du poids de l’Algéris dans le : 


Maghreb, dans le monde arabes, 
dans le tiers-monde et dans lea 
négociations Nord-Sud, tanait- 
pour essentiel un assainissement 
définitif des relations franco- 
elgérlennes, l'établissement d'une 
base incontestable ne prétant 
à aucune accusation de « nép- 
colonialisme », et sur laquelle 
l'avenir pourrait &tre construit. 
La tentative de rapprochement 
æec l'Algérie entreprise par 
M Giscard d'Estaing avait tourné 
court, faut, justement, d'une 
base concrète solide. 


Accord fondamental aussi 
parce que exemplaire. La co- 
opération Nord-Sud, l'abeolue 
nécessité pour ls monde déve- 
loppé, 6t en particulier pour 
l'Europe, qui détlennent là tech- 
nologie et l'équipement et man- 
quent de ressources naturelles, 
d'organiser avec le monde non 
développé, qui a css ressources 
et menque de technologie. et 
d'équipements, des échanges 
complémentaires, est ia grande 
idée du soeptennat de M. Mit- 
terrand, comme elle fut, avec 
des résultats médiocres, celle 
du septennat précédent Uns 
tels coopération ne peut ê&tre 
établa que sl l'Occident re- 
nonce à spécuier sur les ma- 
bières premières du tlers-monde, 


celui-ci assurant en retour à 
l'Occident un approvisionnement 
réguller. « Vous antendrez catto 
Jdée pendant faut le septennet 
de M. Mitterrand *, avall dit 
M. Cheysson, le 27 janvier 

- Accord de " codévelopps- 


"ment », disait .encoré 18 ministre, 


car mutuellement profitable (sous 
réserve, blen entendu, qu'il soit 
économiquement équilibré). Dans 
une certaine mesure, la France 
devient dépendante de l'Algérie 
ét l'Algérie dépendante. de la 
France, mails pour lune et 
l'autre (comme d'ailleurs pour à 
Peu près tous les pays du 
monde), ît n'y « d'indépendance 
que dans l'organisation et îa 
diversification des dépendances. 
L'accord franco-aigérien est des- 
tIné à assurer “une sécurité 
récioroque ». 

Accord politique, donc, qui 
{sous réserve qu'il demeure dans 
des Ilmites de prix acceptables) 
ne préterait pas à la critique, 
ou y préterait beaucoup moins, 
si le gouvernement n'avait jus- 
tfié la semaine dernièra la 
conclusion d'un autre accord sur 
le gaz, avec l'URSS. par 
des considérations essentislle- 
ment économiques. «ff no faut 
pas mélanger Ias problèmes », 
avalt alors dit M Mauroy, c'est- 
&-dire .compromeître notre appro- 
visionnement en gaz pour 
l'amour de la Pologne M. Jos- 
Pin, premier secrétaire du P.S., 
avah posé ce postulat : = {} faut 
séparer la {logique des droite de 
Fhomme et la logique écono- 
mique.» Peut-être, bien que cette 
définition d’une  Realpolitik 
s'apparente beaucoup plus à 
cella dos précédents dirigsame 
de 12 France qu'aux grands prin- 
clpes remis en honneur par Ia 
gauche. Encors faudrait-ll sur 
tout que le gouvernement fasse 
chairement savoir à laquelle de 
ces doux logiques ll ob&il en 
priorité. 

. MAURICE DE. ARUE. 
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LA PROTECTION DU PATRIMOINE 





Douze grands sites touristiques vont être dassés 


Ce sont finalement douzz grands siles d'intérêt 
national, ét non huit comme l'auurt annoncé le 
ninistère de l'environnement en novembre 1981 


fle Monde du 27 novembre 1981}, 


tours vont être classés pour améliorer leur protec- 


L'idée n'est pas nouvelle. 1 y 
& ion ps que sur les sites en 
comme le ballon d'Al- 
ce, qu'ie de Crozon ou 
Alésia, certaines parcelles sont 
ja classées. Mais on s'aperçoit 
à présent que cette barrière juri- 
dique couvre des espaces trop 
restreints pour étre réellement 
efficace, I faut donc l'étendre. 

Déja, en août 1980, M. Michel 
d'Ornano. alors e de l'en- 
vironnement et du cadre de vie, 
avait annoncé qu'il allait financer 
le nettoyage et la réhabilitation 
de quinze grands . ou sti- 
ques en commençant par caps 
Gris-Nez et Blanc-Nez dans le 
Pas-de-Cahis. On pensait alors 
que la droles assurée par les 
plans d'occupätion des sols des 
ft. LD saisit plutôt de mener 

. Il s'agiss utô mener 
d'aménagemne 


ner les plaies les plus 
voyantes : parkings a Iar- 
chands de frites ete. 


M. Michel Crépeau a repris cette 
idée des sites nationaux 
dont la préservation est indispen- 
sable, mais il en à sensiblement 
modifié % ‘iste et il table plutôt 
sur le ciassement de leurs alen- 
tours rendu poœuble par K loi 
de 1930 sur les «sites remarqua- 
bles ». Cela suppose l'assentiment 
des communes concernées et 
mise en œuvre d'une procédure 
lente et lourde passant par une 
enquête publique, un avis du 





Corse 


dont les alen- 


Conseil d'Etat et un décret minis- 
tériel. : 


Les projets de construction, de 
recherthes minières, de 


départementale des CIE 
'ac- 
cord du ministère de l'environ- 


nement. 
Volci la liste des sites qui vont 
étre plus largement protégés. 

@ Le ballon d'Alsace : ce som- 


trols départements 

(Vosges, Haut-Rhin. Territoire de 
Belfort} est actueliement menacé 
par un lotissement, encombré 
d'un remonte-pente et sous le 
caup d'une demande de recherche 
d'uranium. Six cents hectares vont 
étre classés sur La crête et sur les 
Éntrencs L'enquite pubiane os 
e prise. L'enque ue est 
achevée. . 

.@ Le cap de la Chèvre (Finis- 
tère) : plusieurs milliers d'hec- 
tares eont concernés à l'extrémité 
de la presqu'île de Crozon. Ils 6e 
raccorderont au site déjà ciassé 
de Camaret. L'enquête publique 
s'ouvrira dans les semaines qui 
viennent. 
ref PeQue qui Part au 

publique q sur 
300 bectares et intéresse trois 
communes est terminée. Le site 
protégé viendra en complément 





LA TRÈVE DES ATTENTATS SERA-T-ELLE ROMPUE ? 


< L'État français doit annoncer et engager 


un processus de décolonisation » 
nous déclare un représentant du F.LN.C. 


Le Front de libération nationale de Ia Corse, le F.LN.C. 
mouvement indépendantiste clandestin, après avoir indiqué qu'il 
aïlait respecter une trêve des attentats, ne s'est guère exprimé 
depuis le 10 mai. Un de ses porte-parole s'est entretenn avec 


notre correspondant à Bastia 


« On enregisire depuis le 
début de l'année une certaine 
reprise des atientats contre des 
continentaux déjà plastiqués. 
ie Nes TN ee à 

fzuer reve décréiee 
depuis le 3 atrit dernier, ou 
la-t-1l sudbrepticement rom- 
pue : 


— Le Front continue de tenir 
ss engagements. Ce n'est pas 
toujours le C15 du nouveau pou- 
voir de l'Etat français. 


— Estimez-vous Que, Grec la 
dissolution de 1x Cour de sirete 
de l'Etat, la l'béretion de tous 
des prisonniers pontiques, l'an- 
zonce de l'amnistie, La réris:0n 
approfondie des listes électo- 
raesrs ct léleciion au su/frage 
unirersel el proportionne! ce 
i'Assembice de Corse, les condi- 
tions de l'expression démocra- 
tique son freunies en Corse ? 
Enrisagez-tous de mener la 
lutte poblique dans le cadre 


français ont él& significatifs : il 
apparait qu'une bonne moitié du 
peuple f du moins sa 
représentation politique, se recon- 
nait dans la politique coloniale 
mené en Corse depuis deux 
siècles et èn souhaite le maintien. 
L'autre moitié, apparemment plus 
soucieuse de l'intérêt national 
français que des grands principes 
généreusement affirmés par ail- 
leurs. l'a rejointe avec énergie 
pour défendre et renforcer l'unité 
nationale française Les uns et 
les autres se retrouvent pour 
réglementer leur possession du 
peuple corse. à 

» Aternoiements et précipitations 
ne sont pas une politique respec- 
tueuse du droit des peuples à 
disposer d'euz-mêmes. Les contra- 
dictions de la société française et 
de ses forces politiques ne peu- 
vent retarder la lutte de libéra- 
tion mationals du peuple corse » 


Propos recueillis par 
DOMINIQUE ANTONI. 


la 
-au titre des 


tion. Cet important programme, qui bénéficie d'une 
priorité absolue, porte au total sur des dizaines 
de milliers d'hectares. Il sera présenté au comité 
taierministériel pour la qualtté de la vie qui se 
réunira & Matignon. le 9 février, 


A réserve naturelle déjà exis- 


@ Alésia (Côte-d'Or) : la céle- 
bre bataille d'encerclement au 
de Vercinséionlx sent qur lus 

s sur plus 
de 7000 hectares. C'est l'ensemble 


communes CO è 
être mis à l'abri, à l'exception du 
LE LIDES, 


e Le Puy-Mary (Cantal) : cet 
ancien volcan, défiguré par des 
cabanes el un parking, est soumis 
par le piétinement à une érosion 
intense, Après classement d'une 
vaste zone allant jusqu'aux crêtes 
voisines, le site sera nettoyé. 

© Le Canigou (Pyrénées-Orien- 
tales) : ce sommet qui domine de 
2700 mètres tout le Roussillon 
est déjà classé, mais ses pentes, 
menacées par mine mine de tungs- 
tène. ne ke sont pes Plusieurs 
centaines d'hectares eb dix com- 
munes sont touchées. 

@ Le "ie de Saint-Tro- 
pez (Ver) : une des dernières 
zones naturelles de 11 Côte d'Azur. 


fectés par le projet de p E 
qui date de 1977. On s'attend à 
des difficultés locales. « 
© La baie du Mont-Saint-Mi- 
chel: le Mont lui-même est de- 
puis longtemps classé monument 
historique. Sur les rivages de la 
baie qui lui sert décrin, certaines 
zones sont Ë (faloises, 
pointes, embouchures). Mais des 
porcheries et des installations 
d'éleveurs de moules commencent 
à miter le reste. La zone à clas- 
ser, immense, touchera deux dé- 
ts : Manche et Ille-et- 
8. 

@ La te du Raz (Finis- 
tre): l'abandon du projet 
nucléaire de Plogoff rend possible 
n du cap tout entier 

sites. naturels Il 
faudra encore eupprimer ou dis- 
simuler les parkings et les com- 
merces qu'on a laissés s'installer 
sur ce promontoire unique au 
monde. L'opération de btu- 
tation s'annonce fort coûteuse. 

Le massif des Alpilles (Bou- 
nd u-Rhône) : cette célèbre 
RE Tan «ae 
uelques sont « 
è tes » menacée des pro- 
jets immobiliers, les exploitations 


minières, les lignes haute on 
et les teurs pétroliers. Xl 
s'agit classer la zone centrale 


et d'établir alentour un 
tre de moindre protection. 

@ La montagne Sainte-Vicloire 
{Bouches - du - Rhône) : autour 
déjà cles- 
ira le 


la protection à toute l2 montagne 
et ue plateau qui s'étend à ses 
pieds, La plaine bénéliciera de 
mesures moins contraignantes. 


mètre du 
va être étendu. Il touche six Com- 


None ut ps aire de —  — — _—_—_—_—— 


confusions. La dissolution de la 
Cour de sürete de l'Etat, déjà 
demandée en 1963 par les socla- 
listes francais, n'est pas une 
affaire corse. Ce seralt mentir 
que de présenter cette question 
ou toute autre semblable comme 
une réponse au problème corse. 
Et encore nwins une solution. 
C'est L1 nature de l'Etat colon!lal 
Irançats qui est en cause : nas le 
sort de teile ou telle institution 
sRcifique. 

» Quant à la démocratle en Corse, 
elle ne peut commencer que par 
la ce politique du 
fait national corse. Ensulte ren 
n'interdit que soient avancées des 
propositions sérieuses, catte fois, 
pour l'expression démocratique. 
Refuser encore cette nécessité 
réau!rait encore plus la crédibilité 
du pouvoir français. 

» La lutte de libération natlo- 
nale du peuple corse n1 s'est Ju- 
ras limites à uné expresso 
ciandestine. Cependant, l'iboutis- 
sement d'une lutte clsgalen ne 
peut étre concevable tant que ne 
Ecra pas annoncé et en£apé un 
processus de décolonisation. 


— La présence de listes na- 
tionalistes aux prochaines 
élections régionies n'est-cle 
pas de naîfure à marginaliser 
rotre combat ? 


— L'ensemble du peuple corse 
s'est reconnu globalement dans 14 
lutte de !bération mationale. C'est 
le peuple corse qui suscite ce com- 
bat, l'allmente, le souttent et le 
justifie. Les persmectives politiques 
actuellement propoées à la Corse 
par l'État français, quelles qu'en 
solent les raisons p'ofondes, en 
sont la preuve irréfutable C'est 
bien le système colonial lui-même 
qu! marminiisera Ceux qui vou- 
dralent se compromettre avec lui. 

— Quelle anüiluse failes-rous 
du s'alut particulier lel qu'i 
a été adoplé par l'ASemülee 
actionnie ? . 

— Les débats au Parlement 


Franche-Comté 


Les projets de la DATAR sèment la zizanie 
entre Belfort et Monthéliard 


De notre correspondant 


is 
LUS en 
p des 


1981 
"Alsace et 
Lire amélioration n, selon les 
termes du préfet, AL Jean Amet, 
le 1 février devant le conseil! 
régional de Franche-Comté, n'em- 
péchera pas l'établissement public 
regional de consacrer une 
importante de son budget à des 
actions cu faveur de l'emploi, 
conformément aux orientations 
prises en septembre dernier et que 
BE DST Sr ne b © 
rApre: avan céder pré- 
sidence régi éàM 

Forni, ane AE DT 
toire de Belfort. 

C'est ainsi que 1a part du bud- 
reb régional cohsacrée au déve- 
loppement economique et à l'em- 
ploi % trouve augmentée de 
122 © par rapport à l'année der- 
nière, La prise en charge par la 
région 


au 


(avec l'aide des ASSEDIC 
et de l'Etat) de vinet-cing cadres 
chèmeurs qui seront mis à !a 
disposition des PME constitue 
sans doute la mesure la plus orl- 
ginale. 

Cependant certains élus se plai- 
gnent de la façon Sont la DATAR 
a défini — ans un oremier 
ft — les zoñes pouvant É- 

icler des aules au développement 
industriel. De vives réactions ont 
été enregistrées dans le Doubs, 
département exclu du bénéfice 


Guy Bêche, 


de ces aides. M. 
député de Montbëllard, et le 
de cette ville M. André 
tous deux 2æembres . 

rejoignen . 
Souvet, sénateur apparenté R.P.R., 
pour protester sontre l'inscription 
du Territoire de Bellort sur la 
carte établie par à DATAR. Is 


qu 


que», à lancé M Eéche, tandl 
que Le Souvet parlait de a déti- 
sion in %. 

Fief social ste, le Territoire de 
Belfort se voit envore accusé par 
le député de Montbéliard (lequel 
a éte écarté de la candidature 


On ne serait pas 
dans Je choix de Ja DATAR le 
fruit de démarches influentes du 
ministre de la recherche et de la 
technologie M. Jean-Pierre Che- 
vènement s'en défend, eb60nsuc- 
cesseur pr ere) du conseil 
régional, ortain lui aussi, c'est 
empressé de remettre le cadeau 
l'ase blée Re ri 
‘asser vaale ” 
session e du consell régio- 
nal devra!r, le 26 fevrier, redis- 
tribuer les cartes avant les élec- 
tions can Êt comme il ne 
saurait étre question, en excluant 
la ville de Bellort. de favoriser 
le secteur de Montbéliard, : Re 
g'achemins vers une répartition 
ui préfitérait à 18 zone de Gray 
ute-Saône) et à une partie 
du Ju. 


CLAUDE FABERT. 


Po 


mets 





e« La décentralisation des res- 
ponsabilités de droit commun en 
matière d'urbanisme va opérer 
une révolution fondamentale », à 
déclaré M. Roger Quiiliot, minis- 
tre de J'urbantsme et du logement, 
en précisant ses intentions en 
matière de protection du patri- 
moine devant la commission supé- 
rleure des sites, le mardi 2 février, 


Parlant de la communication 
sur la politique urbaine qu'il fera 
au Er Dr ne ce Re 
credi évrier, Quil a 
confirmé que les collectivités 
locales, < debenues majeures », 
seront prochainement responsa- 
bles de l'élaboration des plans 
d'ur l'instruction 
des construire, assurées 
jusqu'ici par les services de l'Etat, 
coujomtement avec les communes 

« L'Etai conservera les 
sabilités éminentes dans le 
domaine la proiection du 
Patrimoine nablonal et des sites », 
a déclaré M. Quilliot Les élus 
seront associés aux décisions 
mais « l'Eiat gardera dans les 
cas graves Le Gernier mot et saura 
faire prévaloir l'intérêt général à. 






















Des moyens nouveaux 


Souhaitant que la + doctrine 
soit exposée clairement de manière 
& éviter les hésitations ou les 
tôtonnements » (M Jack Lang, 
rainistre de la culture, avait 
exprimé une requête similaire 
devant la commission des abords, 
en octobre dernier, le ministre a 


mis de donner aux 
bâtiments de France 
eu « persOnn£els bien jormés 
compétents et volontaires », qui 





Faits ef projets 


LA CFDT. . 
ET M. FITERMAN. 


C'est un jugement nuancé que 
la Fédération générale des trans- 
ment C.F.D.T. porte sur les six 

5 mois de 


transports ( i n'y avait pas eu de 
réfletion globale sur le sujel de- 
Puis 1949»), la mise en place 
d'une commission de réflexion 
sur les transports, les seize réu- 
nions tripertites (edministration, 
direction, syndicats) prévues d'ici 
au printemps pour évoquer l'ave- 
nir de la SNCF. et certaines 
avancées sociales qui vont globa- 
lement dans le bon sens». 


Quant aux accusations de 
« n0ya » lancées par Force 
ouvrière l'encontre du parti 
communiste, la Fédération les 


Au passif, M Bessay compte 
Tintervention du ministre, le 
26 octobre dernier, qui qualfiait 
de «provocatrices el dangereu- 
sesa certaines actions menées 
dans diverses entreprises publi- 
ques (SN.C.F. Air France) prin- 
cipalement à l'appel de la CF OT. : 
«D'autres confli 


utre 
M Flterman d'en être toujours 
aux epromessesr à l'égard des 
travailleurs les plus défavorisés, 
eb notamment les routiers, ainai 
que l'ajournerment des échéances 
de la 101 d'orientation, à laguelle 
la C.F.D.T. croit beaucoup et dont 
la HE tre 
vue pour ntemps, «semble 
repoussée à octobre ». 
Les rapports de la CK.D.T. avec 
M. Fiterman 


M. , 

signe de l'égalité 
ñistre », "de l'indépendance syndi- 
cale («pas de remise en cause de 
notre Capacilé de réflexion et 
d'action »), et de 1a vigilance, no- 
tamment «por rapport à la re- 
mise en cause de Certaines règles 
démocratiques où de représenig- 
tfoité en vigueur dans les entre- 
prises de Ce pays», et à l'égard 
ln eme Le 10e M 

« minimiser 
dica . Sn. 0 


{80 — J 





© %. Gérard Delfau, sénateur 
socialiste de l'Hérault, a été &ln 
présilent du CEPRACO, l& Cen- 
tre de promotion de l'agriculture 
r la coopération en Languedoc- 
oussillon. — Elu à l'heure même 
OÙ Les vitileulteurs ge rassem 
blaient à Beziers, M Delfau a 
declaré : «a Nôus nous trouvons 
au mieu du cué Le gouverne- 
ment de Prerre Mauroy & enire- 
pris avec la mise sur pted des 
Offices une poltique de revenus 
ei de protection de nos 
tions Notre lâche est Lout 
LE ni trie ee 

Ps qu 

soient réellement le régulateur 
l'agriculture _ 


— (Corresp.) 





apporteront aux élus «<.une ‘ 
testable valeur aute 


{rcon ajoutée 
vu mal # PuHon gere 
JOUTS T 2. 
retard accumulé d 


le vingt 
ans pendant uels « crédits 
eri javeur des sites n'ont pas aug- 
ments en francs er 
que les superjicles = 
saient Dius que ler 2, 

cor t par avances les « pro- 


classer moins, mais défendre les 
classements contre toutes les ten- 
tations. > à 


ICes déclarations très fermes sur 
la nécessaire protection du patri- 
moine national devraient rassurer 


. ceux qui avaient eu des craintes à 


l'automne en entendant le ministre 
de l'urbanisme exprimer d’abord les 
prévocupations d’un maire de grande 
ville irrité par les Interventions par- 
fols abusives ou maladroltement pré- 
sentées des services de l'Etat. 


Ile-de-France 


L'État gardera le dernier mot 


précise le ministre de l'urbanisme ‘et du logement 


M Quiliot avait surnris et déçu 
les arciitectes des bâtiments de 
France, investis d'une autorité in- 
versement proportionnelle à leurs 
moyens: I! avait même jeté un tron- 
ble profond parmi les directeurs de 
l'équipement, les invitant à ne 
Plus se mêler @e bon ef de mauvais 
poût... 

A reste que la remise aux maires 
des pleins pouvoirs sur l'urbanisme 
sera difficile à concilier quotidlenne- 
ment avec J' « Intérêt national x I 
semble que le gouvernement n'envi- 
sage pas da toucher aux lois de 1913 
sar les monnments historiques, es 
de 1930 sur les sites (deux mille 
cinq cents sont protEgés). Maïs des 

ents pourralent y être ap- 
portés par décret : par exemple, les 
Me sont pas actuellement 
consultés lors du classement ou de 
l'inscription d'un monument (trente- 
deux mille sont protégés actuelle- 
ment) mesurs qui entraîne pour- 
tant 1x création d’un rayon de 
protection de 508 mètres © l'Etat a 
«a le dernier mot ». — M. Ch] 





Un <€ forum > sur le projet de loi Quilliot 





Dix organisations professionnelles de l'immobilier 
se constituent en < intersyndicale > 


Répondant ä& l'ap de dix 
tions de 


n3 bilières FNATM de 
Peris et d'Ile-de-France, Chambre 
des manda en vente de fonds 
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DIDOT - BOTTIN 


Le conseil d'administration réuni 
le 2B Janvier 1982 a arrété Les 
comptes de l'exercice clos le S0 sep 
tembre 1981. 

Le chiffre d'affaire global pour 
re et a filiales # attelnt 

à Millions francs, 9016 une 
progression de 18 % 


000 
tissernents progressent de 30 à 
francs. % 


“Ta seuls té Bottin, dou 

a 20€ 

chiffre d'affaires Mo ue LA 
élevs à 114 000 000 francs {+ 14 Œ}, 

& obtenu en 1981 un résultat de 

2 334 000 francs après 3 200 000 francs 
amortissamen résultat est 





‘les administrateurs de biens, les 
agents immobiliers, des disposi- 
tions du projet de loi sur les 
ropporis entre étaires et 
Lo qut a été AdUpE en preriière 
; a P 
lecture à l'Assemblée nationale 
(le Monde du 27 janvier) : remise 
en cause du droit de propriété 
par Ja création d'un droit à l'ha- 
t, perte de confiance 


‘lle-de-Frauce, qui avait a 
la caution de sa pre 


tralisation qu « des 
risques certains d'ing di- 
recte des collec es 








SE EE 





Le conseil a décidé de proposer À 
l'assemblée des ac aq 
fixés au 25 mars 1982 un dividende 
global de 18,75 francs, ‘soit 
12,50 francs avoir fiscal non compris, 
pour chaque action Didot-Bottin. 


PHELP MORRIS 
INTERNATIONAL 


ls vingt-huitièms année 
consécutive, l'exercice 1981 est positif 
et le chiffre d'affaires augmente de 





les 
cigarette et de ia 
bière continue de ur 
sance pénérale de ces industries. 





. BE Jacques Celvet, président de 
a Banqué natlonals de Paris, 
a'est rendu au Camerotn, accom- 
bagné de ML François Hecker, 
directeur général adjoint, rexpon- 
sable des activités Internationales 
À l'occasion den manifestations qui 
ont marqué le vingtiëème anniver= 
salre de la Banque Internationgle 
de commerce et l'industrie 
qu Cameroun .) et 
l'insuguretion du nouvel immeu- 
blé de La succursaia de Doualn 
Rappelons que ls Hanque na- 
tlonals de Paris était directement 
prétente au Cameroun depuis 1944. 
La BLCIC, qui lu! à suceégé 
en 1962, est devenus on vingt ans, 
sous l'impulsion de son directeur 
gén AL Sadon tou, 


LE PRÉSIDENT DE LA B.N.P. 
AU CAMEROUN 


. vot A étS recu En à 
El 


da l'occasion d'une rencontre avec les 





Us Tenue encore £a 
On au dévloppezmnenés 
que connait Le Cameroun 


Au cours de son Our, BL Cal- 
Dés par le 
président Hadj Ahmadou 
Ahädjo, chef de l'Etat ciamerounuis, 
et pas M CURE" 











I & pu, en se rendant 
à l'invitetion de la société Al 
du groupe Pechiney s 
l'une des plus importantes réall. 
sations ustrielles de l'Afrique 








Les monifestations organisées à 
Douala par 12 BICIC. ont ôté 
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Concentration dans l'industrie agro-alimentaire ‘ 


Liebig, Viandox et Materne c 
entrent chez B.S.N.-Gervais-Dunone 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE VINGT-QUATRIÈME CONGRÈS DU P.C.F. 


M. Marchais : nous sommes restés prisonniers 
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